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Avant-propos 

Quand Michael m'a donné à l'avance un exemplaire de son nouveau 
livre (celui que vous êtes sur le point de lire), j'en ai tourné les pages 
avec un grand intérêt car son ouvrage précédent (Programmes spatiaux 
secrets et alliances extraterrestres) ne datait que de deux ans. Ce qui m'a 
le plus étonné dans ce livre-ci, c'est la création d'un scénario très cré­
dible voulant que les plus grands secrets de l'histoire des ovnis aient 
été cachés au public et que la marine ait pu créer un programme spa­
tial secret à l'insu de la Force aérienne et de la CIA. 

L'une des raisons pour lesquelles je suis heureux d'avoir été choisi 
pour écrire cet avant-propos, c'est que Michael Salla, dans un livre 
antérieur (Kennedy's Last Stand), tirait profit avantageusement des 
documents controversés publiés par moi-même et mon fils Ryan sur 
le site Internet www.majesticdocuments.com. L'apparente authenti­
cité de ces documents m'a incité à écouter attentivement les gens 
racontant une histoire personnelle délirante. Le docteur Michael 
Salla a synthétisé le témoignage de quelqu'un qui m'avait approché, 
William M. Tompkins, avec les informations fournies par d'autres 
témoins, dont Corey Goode, et il a démontré que plusieurs détails 
concordaient parfaitement, comme le développement militaire des 
nazis en Antarctique avant, pendant et après la Deuxième Guerre 
mondiale, ainsi que leur relation avec des extraterrestres. 

Chronologiquement, ce livre est facile à lire, débutant judicieuse­
ment par l'événement crucial de la «bataille de Los Angeles», qui a 
déclenché un immense intérêt du gouvernement pour le problème 
des ovnis, et l'associant aux liens de longue date de William Tompkins 
avec les ovnis et la marine. Une remarquable affectation de ce dernier 
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consistait à écouter les rapports verbaux des espions de la marine diri­
gés par James Forrestal avant l'entrée en guerre des États-Unis. 
Plusieurs souvenirs de ces espions concernant les activités nazies en 
Allemagne et en Antarctique furent mis en corrélation avec les rap­
ports d'autres sources pour confirmer à quel point la marine connais­
sait la sophistication de la technologie nazie. 

Salla met en relief le témoignage spécifique contenu dans l'auto­
biographie de Tompkins, Selected by Extraterrestrials (dont je fus l'édi­
teur). Ce récit autobiographique fournit des détails précis de 
l'implication de son auteur dans un «groupe de réflexion» de la com­
pagnie Douglas Aircraft. Tompkins y affirme que la RAND 
Corporation fut créée spécialement pour étudier le problème des 
extraterrestres. Salla met correctement l'accent sur le fait que 
Tompkins fut mandaté au cours des années 1950 pour dessiner les 
croquis d'un vaisseau spatial projeté par la marine. Ce furent sans 
doute là les prémisses du programme Solar Warden, déployé dans 
l'espace depuis les années 1980. 

Si plusieurs d'entre nous sont au courant des rumeurs voulant que 
la série télévisée Star Trek ait été influencée par la réalité, Salla révèle 
en détailles liens ayant existé entre le producteur de l'émission, Gene 
Roddenberry, et le vice-amiral Leslie Stevens III. Ce dernier fut peut­
être à la source de certains éléments de cette émission, en raison de 
son implication dans les fuites sur les complots de la guerre psycholo­
gique. Certains épisodes ont peut-être été basés sur des faits concer­
nant des interactions avec les extraterrestres. Ce que nous avons 
découvert au cours de nos recherches nous a peut-être indiqué qui 
étaient les «bons» (les Nordiques = le capitaine Kirk) et qui étaient 
les «méchants» (les Draco-Reptiliens =les Klingons). 

Ce nouveau livre de Salla est à la hauteur de ses ouvrages précé­
dents car il comporte d'excellentes références pour chaque affirma­
tion ou chaque allégation inhabituelle. Ces références renvoient 
souvent à des travaux écrits, mais, si la source est électronique, l'au­
teur fournit celle dont il disposait en écrivant ce livre. J'en ai vérifié 
plusieurs et je peux affirmer que le contenu s'y trouve toujours au 
moment où je rédige cet avant-propos. 



Avant-propos Xlll 

L'un des aspects les plus stimulants de ce livre, c'est que Salla ose 
spéculer sur les relations qui ont pu affecter l'élection de Donald 
Trump à la présidence des États-Unis et sur le rôle qu'ont pu y jouer 
le FBI et même les extraterrestres nordiques. Il dit clairement qu'il 
existe, selon lui, des preuves que la CIA a été infiltrée par les nazis et 
les Reptiliens, et que nous sommes peut-être sur le point de voir si ce 
seront les «bons» O'US Navy, le FBI et les Nordiques) ou les «mé­
chants» (la CIA, l'USAF, la NSA et la Cabale) qui gagneront et qui 
définiront l'avenir de notre monde. Il note que Trump a choisi des 
conseillers militaires qui sont peut-être familiarisés avec les pro­
grammes spatiaux secrets et qui ont annoncé leur intention d'aug­
menter substantiellement le budget de la marine. 

L'un des constats les plus impressionnants que l'on puisse faire à 
la lecture de ce livre, c'est la fiabilité de Salla quand il s'agit de vérifier 
et de valider les dires de ses sources. Par exemple, dans le cas où 
Tompkins affirme avoir travaillé pour Rick O'Botta (ainsi orthogra­
phié dans la première édition de son livre), Salla établit qu'il a tra­
vaillé pour Rico Botta en se basant sur des copies de sa signature et 
sur le dossier de Botta dans les archives navales, ce qui indique qu'il 
était effectivement responsable de la base aéronavale au moment où 
Tompkins y était affecté. Cet exemple constitue une excellente raison 
pour reconnaître que les affirmations contenues dans ce livre sont 
étayées par des preuves. 

Je suis également impressionné par ce que Michael Salla a pu 
déduire de ses conversations personnelles avec Tompkins ainsi que 
des interviews de ce dernier par l'animateur radiophonique Jeff 
Rense, ce qui m'a appris plusieurs choses dont je n'avais jamais 
entendu parler même si j'ai été un proche collaborateur de Tompkins 
et que j'ai édité son livre. Salla a inséré tout naturellement ces faits 
dans le récit de la grande complicité existant entre les diverses organi­
sations qui ont créé des programmes spatiaux inconnus du public. 

Mon engagement personnel quant aux questions dont traite ce 
livre est magnifiquement exprimé dans la préface qui suit. Or, bien 
que le livre précédent de Salla soit paru en 2015, je n'en ai eu un 
exemplaire qu'au début de 2016, soit après la sortie de celui de 



XIv Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

Tompkins. J'en ai commandé un autre exemplaire sur Amazon en le 
faisant envoyer directement à Tompkins. Comme Salla l'écrit dans sa 
préface, Tompkins fut très étonné car il pensait avoir été le premier à 
révéler «le rôle de l'Allemagne nazie et de la marine américaine dans 
le développement de programmes spatiaux secrets». 

Ce développement aurait été tributaire d'une technologie avan­
cée, ce qui n'est pas un secret pour ceux qui ont construit les vais­
seaux. Le savoir scientifique que nous avons reçu des extraterrestres 
surpasse sûrement tout document public sur le sujet. J'aurais aimé 
connaître l'opinion de Michael Salla sur le voyage dans le temps ou 
sur les « jump rooms » (salle de téléportation) qui auraient permis 
d'aller sur Mars ou dans d'autres systèmes solaires sans utiliser de 
vaisseau spatial. Ce sera peut-être pour un prochain livre. En atten­
dant, lisez donc celui-ci. 

Robert M. Wood, 
Ph. D. de physique, université Comell, 1953. 
Directeur de la division Recherche et développement, 
1949-199 3, Douglas/McDonnell Douglas. 
Ufologue et auteur depuis 1994. 



Préface 

En décembre 2015 fut publié un livre remarquable d'un ingénieur 
aérospatial hautement qualifié livrant un témoignage direct et détaillé 
sur des programmes spatiaux secrets et sur une intervention extrater­
restre dans les affaires humaines. Ce qui distingue d'emblée le livre de 
William Tompkins, Selected by Extraterrestrials: My Life in the top 
secret world of UFO's, think-tanks and Nordic secretaries, c'est le 
nombre impressionnant des documents qui y sont présentés pour 
étayer des aspects clés de son témoignage. I.:authenticité de ces docu­
ments a été confirmée et les faits relatés ont été vérifiés. Les informa­
tions contenues dans le livre m'ont permis de pousser l'enquête plus 
loin, particulièrement en consultant des archives historiques et des 
documents disponibles en vertu de la Loi sur la liberté de l'informa­
tion, afin d'établir si Tompkins révélait des événements qui avaient 
vraiment eu lieu. 

Ce qui ajoute de la crédibilité à son livre, c'est le fait que l'éditeur, 
Robert Wood, a travaillé pour la compagnie aérienne dont Tompkins 
affirme avoir reçu le mandat de concevoir pour la marine de guerre 
des États-Unis (United States Navy- USN) un vaisseau spatial secret 
mesurant plus d'un kilomètre de longueur. Le docteur Wood fut à 
l'emploi de la compagnie Douglas Aircraft (devenue plus tard 
McDonnell Douglas) durant quarante-trois ans (1949-1993) et il s'y 
trouvait donc en même temps que Tompkins (1950-1963), même s'ils 
ne se sont pas rencontrés avant 20091• 

Parmi ses tâches chez Douglas, le docteur Wood devait étudier 
des rapports d'observations d'ovnis afin de déterminer la faisabilité de 

xv 



XVI Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

ces modèles de soucoupes volantes par l'industrie aérospatiale. ll fut 
affecté à cette tâche après avoir rencontré les hauts dirigeants de la 
compagrue. 

«Le lendemain du jour où j'ai présenté un compte rendu à 
quelques vice-présidents, l'un d'eux m'a demandé si je faisais 
quelque chose d'intéressant en dehors de mon travail. "Vous ne 
me croirez pas, lui ai-je répondu, mais j'ai lu une cinquantaine de 
livres sur les ovnis et j'en suis venu à l'étonnante conclusion qu'il 
s'agit de véritables vaisseaux extraterrestres." La seule incertitude, 
c'était que nous ne savions pas si nous en découvririons le fonc­
tionnement avant ou après notre concurrent Lockheed. Après un 
moment de silence, l'un d'eux (les vice-présidents) m'a alors 
demandé "combien il en coûterait pour examiner la question". 
Nous avons donc amorcé le projet en douce afin d'examiner la 
question du fonctionnemenr. » 

Le docteur Wood a pu confirmer les noms des projets mention­
nés par Tompkins, ainsi que ceux des principaux ingénieurs et scien­
tifiques de Douglas auxquels il fait référence; particulièrement les 
hauts responsables tels qu'Elmer Wheaton et le docteur Klemperer, 
qui, selon Tompkins, étaient des membres clés du groupe de 
réflexion secret de la compagnie. À ce propos, Robert Wood a écrit 
ceci : 

«]e connaissais déjà, ou j'avais déjà rencontré tous les gens qu'il 
mentionnait, particulièrement ceux pour lesquels il avait travaillé 
à l'intérieur d'un "groupe de réflexion", soit Elmer Wheaton et 
son conseiller scientifique allemand, Wolfgang B. Klemperer. Son 
récit du travail qu'il y a effectué coïncide parfaitement avec mes 
souvenirs, même si j'ignorais à l'époque l'existence d'un groupe 
de réflexion à cet endroitl. » 

Le docteur Wood fut tellement impressionné par les détails et la 
précision du récit de Tompkins qu'il décida de l'aider en éditant son 
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autobiographie. Il a écrit la conclusion suivante dans la préface du 
livre: 

«J'ai pleinement confiance qu'il raconte honnêtement son his­
toire au mieux de ses souvenirs. Heureusement, Bill a conservé 
des copies de certaines photos et de certains documents qui 
confirment son récit et qui sont inclus aux endroits appropriés. Ils 
augmentent effectivement la crédibilité de cet homme qui a 
connu jusqu'ici une vie étonnante4• » 

En janvier 2016, après avoir écouté plusieurs interviews de 
Tompkins et de Robert Wood diffusées en décembre 2015 au cours 
de la populaire émission radiophonique de Jeff Rense, je contactai 
aussitôt le docteur Wood afin d'en apprendre davantage sur 
Tompkins5• Il se porta garant de la bonne foi de ce dernier et de l'im­
portance de son témoignage pour la compréhension du phénomène 
des ovnis. Par ailleurs, le docteur Wood m'expliqua qu'il avait été 
frappé, en lisant mon livre Programmes spatiaux secrets et alliances extra­
terrestres publié en 2015, par les similitudes entre son contenu et les 
informations fournies par Tompkins. Il en avait alors commandé un 
exemplaire pour ce dernier, qui fut très étonné par sa lecture car on 
lui avait dit qu'il serait le premier à révéler le rôle joué par 
l'Allemagne nazie, par différentes civilisations extraterrestres et par la 
marine de guerre des États-Unis dans le développement de pro­
grammes spatiaux secrets. 

Dans mon livre, j'examinais les affirmations du dénonciateur 
Corey Goode, qui dit avoir servi pendant vingt ans, soit de 1987 à 
2007, dans un programme spatial secret de la marine nommé Solar 
Warden ainsi que dans d'autres programmes connexes. J'ai découvert 
une abondance de documents historiques, de témoignages d'autres 
dénonciateurs et de preuves circonstancielles à l'appui de ces éton­
nantes allégations. Les informations apportées par Tompkins ajou­
taient des détails significatifs et, plus important encore, des 
documents validant des éléments essentiels du témoignage de Goode. 
De plus, comme nous le verrons au chapitre 9, il existe une excellente 
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raison aux nombreuses similitudes entre les comptes rendus respectifs 
de Tompkins et de Goode sur les programmes spatiaux secrets de 
l'Allemagne nazie et ceux de la marine de guerre des États-Unis. 

Après avoir discuté avec Robert Wood et Tompkins en janvier 
2016, j'ai décidé, en février, de me rendre d'Hawaii, où je réside, à 
San Diego afin d'aller les rencontrer. Malgré son âge avancé (92 ans), 
Tompkins manifesta une grande vivacité d'esprit et une minutieuse 
attention aux détails. Bien qu'il n'ait plus la mémoire photographique 
qui l'a identifié comme quelqu'un d'exceptionnel au début de sa car­
rière dans l'aérospatiale, il se rappelait l'essentiel de son expérience. 

Dans sa maison de San Diego, il a sorti six boîtes de documents, 
que j'ai alors examinés en compagnie du docteur Wood. Il nous a per­
mis de copier ceux qui étaient les plus pertinents à nos enquêtes res­
pectives. Ces documents étaient très précieux car ils ajoutaient des 
détails sur sa longue et distinguée carrière, à divers titres, dans l'in­
dustrie aérospatiale et dans la marine de guerre des États-Unis. Fait 
révélateur, Tompkins, malgré sa retraite officielle, continue de tra­
vailler comme «consultant» pour la marine avec une habilitation de 
sécurité. Je suis allé le voir deux autres fois à San Diego (en octobre et 
décembre 2016). À chaque visite, le docteur Wood et moi avons pu 
consulter d'autres documents, qu'il lui fallait aller chercher dans un 
lieu d'entreposage situé à proximité, et dont certains sont reproduits 
dans ce livre. 

Au milieu de 2016, j'ai commencé à travailler avec un avocat, 
Duke Brickhouse, Esq., afin de repérer, en vertu de la Loi sur la 
liberté de l'information, des documents qui feraient la lumière sur le 
contre-amiral Rico Botta, l'officier supérieur identifié par Tompkins 
comme le personnage clé d'une opération secrète de la marine ayant 
eu lieu pendant la Deuxième Guerre mondiale et ayant consisté à 
espionner les programmes aérospatiaux secrets de l'Allemagne nazie. 
Les documents que nous avons reçus (plus de 1500 pages) nous ont 
fourni une preuve concluante des allégations de Tompkins selon les­
quelles il avait travaillé avec l'amiral Botta à un projet secret de col­
lecte de renseignements liés à la recherche expérimentale en 
aéronautique. Certains de ces documents sont présentés au chapitre 2. 
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Les chapitres 3 et 4 portent sur les développements effectués par 
la compagnie Douglas Aircraft et par sa ramification, le projet 
RAND, après la Deuxième Guerre mondiale, d'après l'espionnage du 
programme spatial secret de l'Allemagne et l'examen des ovnis écra­
sés au sol. Est particulièrement intéressant le compte rendu de 
Tompkins sur le rôle joué par des groupes extraterrestres rivaux, qu'il 
appelle les «Reptiliens» et les «Nordiques» d'apparence humaine, 
dans le développement de technologies aérospatiales avancées, à la 
fois en Allemagne nazie et aux États-Uni s. Il affirme que les 
«Nordiques» ont infiltré la Douglas Aircraft et qu'ils l'ont aidé à 
concevoir de futurs groupes de combat spatiaux de la marine de 
guerre. 

Nous avons aussi réclamé des documents sur certains autres offi­
ciers de la marine identifiés par Tompkins en lien avec ce qui s'est 
passé en Allemagne nazie et avec le développement subséquent d'un 
programme spatial secret par la marine. Les documents reçus jus­
qu'ici fournissent des détails importants qui corroborent des aspects 
clés des révélations de Tompkins sur des flottes de guerre spatiales de 
la marine pouvant effectuer des opérations interstellaires. Les cha­
pitres 5 et 8 porteront sur l'ensemble du «tableau» en ce qui 
concerne une «divulgation douce» où l'on peut associer directement 
deux séries populaires de science-fiction au programme spatial secret 
de la marine auquel Tompkins a contribué. 

J'ai pu également repérer et interviewer trois ex-officiers de la 
marine (un contre-amiral, un capitaine et un commandant) qui ont 
confirmé volontiers la bonne foi de Tompkins comme expert dans des 
secteurs d'un intérêt spécial pour la marine, alors qu'il était président 
du Conseil de Rogue Valley de la Ligue navale, de 1991 à 1999. Deux 
de ces officiers en particulier étaient identifiés dans un document 
fourni par Tompkins et révélant l'existence d'un «comité des projets 
spéciaux» qui, selon lui, discutait des plans pour divers projets de 
programmes spatiaux secrets et extraterrestres. Deux de ces officiers 
de la marine ont confirmé l'existence du Comité des projets spéciaux, 
ainsi que le fait que Tompkins discutait souvent des extraterrestres 
lors des réunions. De plus, il était considéré comme un expert en la 
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matière et il s'entendait très bien avec d'importants officiers de la 
marine quand ce sujet était soulevé. On trouvera au chapitre 7 des 
documents pertinents reliés aux projets menés par Tompkins dans la 
Ligue navale. 

ll importe de noter que Tompkins dit avoir été autorisé à livrer 
son témoignage et ses documents par un officiel de la marine désireux 
de révéler l'existence du programme spatial secret de la marine. Cette 
affirmation de Tompkins est corroborée par le fait qu'il travaille tou­
jours comme consultant naval pour la marine, et elle est confirmée 
dans un document qu'il a montré confidentiellement à Robert Wood 
et à moi-même. 

Le fait que Tompkins soit toujours en relation avec la marine 
alors qu'il témoigne publiquement est d'autant plus capital dans le 
contexte du résultat des élections présidentielles américaines de 2016. 
Au chapitre 10 est révélée une initiative de divulgation partielle impli­
quant des personnages clés de la campagne présidentielle d'Hillary 
Clinton. lls auraient été informés en privé d'une «divulgation limi­
tée» concernant un programme spatial secret de la Force aérienne 
des États-Unis (United States Air Force - USAF) opérant indépen­
damment de celui de la marine, technologiquement plus avancé. Le 
chapitre 11 porte sur les relations institutionnelles cruciales que le 
président Trump doit développer afin que puisse avoir lieu une «di­
vulgation officielle » des programmes spatiaux secrets. Il est essentiel 
de comprendre ce que cela peut signifier pour mettre fin au fossé 
technologique existant entre la plus grande partie de l'humanité et 
une petite civilisation humaine dissidente. 

Les perspectives d'une «divulgation complète», sous l'adminis­
tration du président Trump, des programmes spatiaux secrets et des 
activités extraterrestres sont examinées au chapitre 12, à la lumière 
des choix du président en ce qui concerne les cadres supérieurs de la 
sécurité nationale. Nous évaluerons les possibilités qu'ils obtiennent 
l'accès, par une «nécessité de savoir»*, aux informations sur les pro­
grammes spatiaux secrets, afin d'informer Trump adéquatement, et 
* Expression souvent utilisée pour dire qu'une personne ou un officier, peu importe 

son rang, ce qui inclut le Président également, n'aura pas accès à certaines informa­
tions à moins que cela soit autorisé par le MJ12 ou son équivalent. [NdE] 
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qu'ils aient la réaction probable de celui-ci. Dans le dernier chapitre, 
nous examinerons de près ce que signifie l'assistance technologique et 
spirituelle des «Nordiques» et des autres extraterrestres amicaux 
dans le cadre d'une divulgation complète qui préparera l'humanité 
aux événements solaires et cosmiques qui ont été prédits et qui sont 
susceptibles de transformer radicalement la vie sur la Terre. 

Non seulement les documents présentés dans ce livre soutien­
nent-ils le témoignage de William Tompkins, mais ils corroborent 
aussi le témoignage de Corey Goode et d'autres dénonciateurs des 
programmes spatiaux secrets. Ce livre doit donc être considéré 
comme le tome II de Programmes spatiaux secrets et alliances extrater­
restres. Les informations contenues dans ces deux livres, qui démon­
trent le lien entre le développement de multiples programmes 
spatiaux secrets et diverses civilisations extraterrestres, peuvent chan­
ger le cours de la vie humaine. En tout cas, elles ont certainement 
changé le cours de la mienne. 

Michael E. Salla, M.A, Ph. D., 
Kaim -Kalapana, Hawaii, 
7 février 2017 
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Notes 
Le docteur Wood évoque ses années de travail chez Douglas dans sa préface du 
livre de William Tompkins, Selected by Extraterrestrials: My lift in the top secret 
world ofUFO's, think-tanks and Nordic secretaries (Createspace, 2015), p. v. 

2 Rense.com, "Dr. Robert Wood: Aerospace Engineer Veteran Blows The 
Whistle On UFOs," http://rense.com/general96/woodsvet.html (Accessed 
3/18/16). 

3 William Tompkins, Selected by Extraterrestrials, p. v. 

4 William Tompkins, Selected by Extraterrestrials, p. vi 

5 On trouvera ici une liste des entretiens accordés par Tompkins à Jeff Rense : 
http://exopolitics.org/william-tompkins-us-navy-secret-space-program/ 



CHAPITRE 1 

Un raid aérien énigmatique 

et spectaculaire 

au-dessus de Los Angeles 

Le soir du 24 février 1942 et jusqu'à l'aube du 25, les habitants de Los 
Angeles furent réveillés par une activité d'ovnis exceptionnelle. Un 
nombre inconnu d'aéronefs non identifiés volaient silencieusement 
dans le ciel en décrivant un arc de 65 kilomètres centré au-dessus de 
Long Beach, tandis que des navires de la marine de guerre américaine 
postés dans le port de Long Beach ouvraient le feu contre ces mysté­
rieux objets. On craignait qu'il s'agisse d'aéronefs japonais s'apprêtant 
à lancer une attaque surprise semblable à celle de Pearl Harbor. Des 
centaines de milliers de témoins ont aperçu ces ovnis, bien éclairés 
pendant des heures par les projecteurs et les tirs de l'artillerie antiaé­
rienne alors qu'il y avait une panne totale de courant. Les ovnis n'ont 
pas attaqué, mais les obus d'artillerie retombés au sol ont créé d'im­
portants dégâts à certaines propriétés. 

Les événements de cette nuit-là ont été largement rapportés par 
les grands journaux, dont le Los Angeles Times, qui publia des articles 
sur les obus d'artillerie qui n'avaient pas explosé et qui avaient 
endommagé des propriétés. Voici comment un livre paru en 1983 et 
documentant l'histoire de la Force aérienne des États-Unis, The Army 
Air Forces in World War II, décrivait cet incident qui impliqua au 
moins 25 aéronefs inconnus volant près de Long Beach, selon le rap­
port d'un colonel de l'armée : 
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«Durant la nuit du 24 au 25 février 1942, des objets non identifiés 
ont causé des alertes successives dans le sud de la Californie. [ ... ] 
Une alerte déclenchée à 19:18 [7:18 du soir, heure du Pacifique] 
fut levée à 22:23, et la tension s'est relâchée temporairement. Mais, 
tôt le matin du 25, l'activité a repris. Les radars ont capté une cible 
non identifiée à 190 kilomètres à l'ouest de Los Angeles.» 

Searchlights a·nd Anti-aircraft Guns Comb Sky · During Al~rm 

N~IN('(1....,_4..,__.,_.. 

'""'-<lv.,...~,.,..._.,JO,lof~ ,_, ....,. 

~- ....... """"._....~-... . 
~~...!.~~~~~~~~-.:...~ :...,;._·:. __ -;: -·----· ---

Illustration 1. Le reportage du Los Angeles Times sur l' incident du raid aérien. 

«L'artillerie antiaérienne fut alertée à 02:15 et placée sous alerte 
. verte - prête à tirer - quelques minutes plus tard. L' AAF 
[American Air Force] a gardé au sol ses avions de chasse, préfé­
rant attendre d'avoir obtenu des indications sur l'envergure et la 
direction de toute attaque avant d'engager sa force de combat 
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limitée. Les radars ont repéré la cible approchante à quelques 
kilomètres de la côte, et à 02:21 le contrôleur régional a ordonné 
une coupure de courant. Par la suite, le centre d'information fut 
inondé de rapports parlant "d'avions ennemis", même si le mysté­
rieux objet repéré au-dessus de la mer semblait avoir disparu. À 
02:43, on a rapporté la présence d'avions près de Long Beach, et, 
quelques minutes plus tard, un colonel de l'artillerie côtière a 
aperçu "environ 25 avions à 3 500 mètres" au-dessus de Los 
Angeles. À 03 :06, un ballon transportant un signal lumineux vert 
a été aperçu au-dessus de Santa Monica et quatre batteries d'ar­
tillerie antiaérienne ont ouvert le feu, sur quoi "l'air au-dessus de 
Los Angeles a explosé comme un volcan6". » 

Ce compte rendu, inclus dans ce livre publié par le Bureau d'his­
toire de la Force aérienne, se poursuivait par la description de rap­
ports non confirmés selon lesquels plusieurs ovnis auraient été 
abattus: 

«Ces forces mystérieuses n'ont pas largué de bombes et elles 
n'ont subi aucune perte, bien que 1440 salves antiaériennes aient 
été dirigées contre elles. Sans aucun doute, il y a eu des rapports 
selon lesquels quatre avions ennemis auraient été abattus, dont 
l'un aurait atterri en flammes à une intersection d'Hollywood. 
Les citoyens se trouvant dans un périmètre de 65 kilomètres le 
long de la côte observaient, depuis les collines ou les toits des 
maisons, le jeu des tirs et des projecteurs, qui offrait une première 
image réelle de la guerre aux habitants du continene. » 

Contrastant avec le compte rendu contenu dans le livre historique 
de la Force aérienne, l'explication officielle fournie par Frank Knox, 
secrétaire à la Marine, lors d'une conférence de presse tenue le matin 
de l'incident, fut que celui-ci n'était qu'une « fausse alarme » due à 
l'anxiété et au stress liés à l'état de guerre. Sa déclaration est rappor­
tée dans un article du Los Angeles Times du 25 février 1942 (voir l'illus­
tration 2). 
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Illustration 2. La couverture médiatique de la déclaration 
du secrétaire à la Marine au sujet du raid aérien de Los Angeles. 

Henry Stimson, secrétaire à la Guerre, a attendu une journée 
avant d'émettre une déclaration qui a jeté les bases de la version offi­
cielle subséquente présentée par la Force aérienne. Il a affirmé qu'au 
moins cinq aéronefs non identifiés avaient été impliqués dans l'inci­
dent et il a proposé deux explications : 

«Les commandants locaux [ ... ] ont indiqué qu'un à cinq avions 
non identifiés avaient volé au-dessus de Los Angeles. Le secré­
taire Stimson a présenté cette conclusion comme étant la ver­
sion du département de la Guerre, et il a avancé deux théories 
pour expliquer l'identité des mystérieux aéronefs : il s'agissait 
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soit d'avions commerciaux opérés par l'ennemi dans des lieux 
secrets de la Californie ou du Mexique, soit d'avions légers lan­
cés par des sous-marins japonais. Dans un cas comme dans 
l'autre, l'objectif de l'ennemi avait dû être de localiser les 
défenses antiaériennes présentes dans la région ou de démorali­
ser les civils8• » 
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Illustration 3. Le Los Angeles Times publie l'opinion du secrétaire 
à l'Armée concernant le raid aérien de Los Angeles. 

Les explications contradictoires fournies par l'armée et la marine 
n'ont servi qu'à embrouiller la situation, comme l'expliquait un édito­
rial du New York Times : 

«Selon le New York Times du 28 février, plus on examinait l'inci­
dent, plus il devenait incroyable : "Si l'artillerie ne tirait contre 
rien, comme le laisse entendre le secrétaire Knox, c'est le signe 
d'une incompétence et d'une nervosité très dispendieuses. Si elle 
tirait sur de véritables avions, dont certains ne se trouvaient pas 
plus haut qu'à 1 700 mètres dans les airs, comme le déclare le 
secrétaire Stimson, pourquoi a-t-elle été totalement inefficace? 
Pourquoi aucun avion américain n'est-il allé engager le combat 
avec eux ou même seulement les identifier9 ?" » 

Le rejet rapide de l'incident par Knox semble avoir été un effort 
pour camoufler la gravité de ce qui s'était passé, ce que met en relief 
la déclaration plus franche de l'armée au sujet des aéronefs non 
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identifiés impliqués dans l'incident. Pourquoi la marine tentait-elle 
un camouflage ? 

Parmi les milliers de témoins de l'événement se trouvait le jeune 
William Tompkins, alors âgé de 17 ans, qui vivait chez ses parents. Il 
a pu observer de près l'extraordinaire événement. Aujourd'hui, à 93 
ans, il a écrit ceci dans son autobiographie publiée en 2015, Selected by 
Extraterrestrials : 

«Le 25 février 1942, trois mois après l'attaque de Pearl Harbor, il 
s'est produit quelque chose de très étrange. Ma famille avait alors 
déménagé à Long Beach, où nous vivions dans un appartement au 
deuxième étage d'une grande maison reconvertie en logements 
qui se trouvait à seulement deux rues de l'océan. Vers 20 heures 
ce soir-là, mon père nous a demandé, à mon frère et à moi, de 
venir sur notre terrasse qui donnait sur la baie. Il y avait une 
étrange lumière très brillante juste au-dessus de l'horizon, avec un 
mince rayon dirigé vers l'océan. Ce rayon est alors devenu hori­
zontal, arrivant en plein dans nos yeux, et il a atteint le mur 
arrière de notre appartement et les arbres environnants. Il était 
aveuglant. Soudain, il s'est éteint. Quoi que ce fût, il avait disparu. 
Ahuris et déconcertés, nous avons fini par regagner nos lits. 

«Tout juste après minuit, les sirènes annonciatrices d'un raid 
aérien et le bruit des canons antiaériens ont réveillé tout le 
monde. Nous nous sommes précipités dans la rue et nous avons 
aperçu dans le ciel un gros aéronef circulaire à environ 2 000 
mètres de hauteur. Il a ralenti jusqu'à s'arrêter au-dessus de nous, 
puis il est resté stationnaire. n était éclairé par huit projecteurs 
tandis que les obus antiaériens explosaient sur lui et autour de lui. 
La plupart des obus éclataient sur le dessous de l'appareil et il 
nous semblait incroyable qu'il n'explose pas ou qu'il ne tombe pas 
au sol. Trois autres vaisseaux, puis cinq autres, sont alors apparus 
près du premier. Certains projecteurs, ainsi que les tirs antiaé­
riens, se sont concentrés sur chacun d'eux alors qu'ils dépassaient 
le premier. Finalement, celui-ci aussi s'est éclipsé10• » 
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Le témoignage de Tompkins et celui de plusieurs autres per­
sonnes soutiennent la position officielle de l'armée selon laquelle plu­
sieurs aéronefs non identifiés furent impliqués dans l'incident du raid 
aérien de Los Angeles. Le Los Angeles &aminer a rapporté que des 
témoins civils avaient aperçu une cinquantaine d'avions volant lente­
ment en une formation en« V»11. 

Selon Tompkins, quelques ovnis se sont immobilisés au-dessus de 
Long Beach. Il est évident qu'il ne s'agissait pas d'avions de type cou­
rant et qu'ils étaient mus par un système de propulsion qui nous était 
inconnu à cette époque. C'est seulement après la guerre que furent 
construits les premiers hélicoptères pouvant faire du vol stationnaire, 
et pourtant ces aéronefs planant dans le ciel de Los Angeles étaient 
silencieux, selon Tompkins et d'autres témoins. La motivation du 
camouflage de l'incident par Knox, le secrétaire à la Marine, devient 
maintenant plus claire: la capacité de ces aéronefs à faire du vol sta­
tionnaire et à soutenir un barrage d'artillerie aurait traumatisé le 
grand public et le département de la Guerre. 

Il y avait alors plusieurs compagnies aériennes dans la région de 
Los Angeles, dont la compagnie Douglas Aircraft, à Santa Monica, et 
Lockheed Aircraft, à Burbank. Nous savons par Tompkins, qui a 
ensuite travaillé pendant douze ans pour la compagnie Douglas 
Aircraft, que les cadres supérieurs de Douglas, dont le président 
Donald Douglas, ont été témoins personnellement de ces événe­
ments11. Ces dirigeants de l'industrie aéronautique ont immédiate­
ment réalisé la signification révolutionnaire du système de propulsion 
de ces ovnis. 

De plus, à l'époque, le chantier naval de Long Beach se trouvait 
directement sous la trajectoire de vol de ces mystérieux aéronefs, ce 
qui était très inquiétant pour la marine. Ces ovnis faisaient-ils partie 
d'une mission de reconnaissance effectuée par le Japon ou par 
d'autres puissances de l'Axe afin d'établir la force des défenses antiaé­
riennes en vue d'une future attaque, comme le secrétaire à la Guerre 
en a émis l'hypothèse? Ou étaient-ils d'origine interplanétaire, ce qui 
soulevait la possibilité que leur système de propulsion révolutionnaire 
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transforme radicalement l'industrie aéronautique et exerce un impact 
significatif sur l'effort de guerre? 

Dans un cas comme dans l'autre, le Bureau du renseignement 
naval et le Service de renseignement de l'armée (G-2) auraient 
considéré comme une urgence d'étudier les ovnis impliqués dans 
l'incident et particulièrement de récupérer tout artéfact du vaisseau 
ciblé par les tirs d'artillerie. Cela nous amène à nous demander si les 
rapports selon lesquels au moins quatre aéronefs auraient été abat­
tus étaient exacts, malgré leur rejet officiel par l'armée. Selon le Los 
Angeles Examiner, des civils ont rapporté que ces aéronefs avaient 
été abattus au-dessus de l'océan13 • Tompkins affirme avoir appris de 
sources confidentielles de la marine (il travaillait à l'époque pour le 
Bureau du renseignement naval) que deux aéronefs en forme de 
soucoupes avaient été abattus14. Ces soucoupes auraient été récupé­
rées respectivement par la marine et par l'armée, et l'on aurait 
découvert qu'elles étaient des drones non habités, totalement auto­
matiques15. 

Un document ayant fait l'objet d'une fuite et dont l'authenticité 
est encore mise en doute fait état de deux ovnis abattus et secrète­
ment récupérés respectivement par la marine et par l'armée: 

<< [ ••• ] en ce qui concerne le raid aérien au-dessus de Los Angeles, 
le G-2 a appris que le contre-amiral Anderson [ ... ] du renseigne­
ment naval, a informé le département de la Guerre de la récupé­
ration navale d'un avion non identifié au large de la côte 
californienne, sans rapport avec aucune explication classique. De 
plus, il a été révélé que l'armée de l'air avait aussi récupéré dans 
les montagnes de San Bernardino, à l'est de Los Angeles, un aéro­
nef semblable, qui ne peut être identifié comme un avion de type 
courant. Le quartier général a déterminé qu'en fait ces mystérieux 
avions n'étaient pas d'origine terrestre, et, d'après des sources 
secrètes du renseignement, ils sont, selon toute probabilité, d'ori­
gine interplanétaire16. » 
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Ce document serait un mémorandum ultrasecret du chef d'état­
major de l'armée, George Marshall, à l'intention du président 
Roosevelt, en date du 5 mars 1942. Selon le document, Marshall... 

« ... aurait donné l'ordre au G-2 de créer une unité spéciale de 
renseignement afin d'enquêter davantage sur le phénomène et de 
rapporter tout lien significatif entre des incidents récents et ceux 
recueillis par le Bureau du coordinateur de l'information17• » 

Ce serait là la genèse de la légendaire «Unité des phénomènes 
interplanétaires» de l'armée. 

Cette Unité des phénomènes interplanétaires (Interplanetary 
Phenomenon Unit- IPU) était une unité de renseignement militaire 
ultrasecrète qui a effectivement existé à l'époque de la Deuxième 
Guerre mondiale. Après en avoir d'abord nié l'existence, la Force 
aérienne des États-Unis fut finalement obligée d'admettre que cette 
unité avait existé pendant une certaine période. Des documents ren­
dus publics en vertu de la Loi sur la liberté de l'information (Freedom 
of Information Act- FOIA) ont confirmé l'existence de ce groupe 
d'enquête très secret, malgré tous les efforts des autorités de la Force 
aérienne pour semer le doute sur son existence. 

En mai 1984, par exemple, l'ufologue William Steinman a envoyé 
une requête à la direction du contre-espionnage militaire, en vertu de 
la Loi sur la liberté de l'information, et il a reçu cette réponse du lieu­
tenant-colonel Lance R. Comine : 

«Comme vous le mentionnez dans votre lettre, ladite Unité des 
phénomènes interplanétaires (lnterplanetary Phenomenon Unit­
IPU) a cessé ses activités et, pour autant que nous sachions, toutes 
les archives, si archives il y avait, ont été transférées à la Force 
aérienne à la fin des années 1950. L'"unité" fut formée comme 
projet interne à titre purement informatif pour le chef d'état­
major adjoint. Elle ne fut jamais une "unité" au sens militaire du 
terme, ni ne fut formellement organisée ou assujettie, elle n'avait 
aucune fonction, mission ou autorité d'investigation, et elle 
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n'avait peut-être même pas du tout d'archives au sens strict du 
terme. C'est uniquement par la mémoire institutionnelle qu'il 
existe un souvenir de cette unité. Nous sommes par conséquent 
incapables de répondre à vos questions quant à l'objectif exact de 
cette unité, au moment exact où elle fut supprimée, et quant à 
l'identité de son dirigeant. Ce dernier élément ne s'appliquerait 
d'ailleurs en aucun cas, car personne ne la "dirigeait ". Nous ne 
disposons d'aucun dossier ni d'aucune documentation de quelque 
nature que ce soit sur cette unité18• » 

Dans sa lettre, Cornine reconnaissait donc l'existence de l'IPU, 
mais il la minimisait, la décrivant comme une simple entité créée «à 
titre purement informatif» et qui ne fut jamais une «unité» militaire 
opérationnelle d'aucune sorte. 

En mars 1987, le chercheur britannique Timothy Good a égale­
ment envoyé une requête à la Direction du renseignement militaire et 
il a reçu une réponse du colonel William Guild. Non seulement la 
lettre de ce dernier confirmait-elle l'existence de l'IPU, mais elle 
révélait aussi que cette unité avait été opérationnelle à un moment 
donné: 

«Veuillez noter que l'unité militaire susmentionnée fut désétablie 
à la fin des années 1950 et qu'elle n'a jamais été réactivée. Toutes 
les archives se rapportant à cette unité furent rendues au Bureau 
des enquêtes spéciales de la Force aérienne des États-Unis, en 
conjonction avec l'opération BLUEBOOK19• » 

Donc, selon la Direction du renseignement militaire, l'IPU a 
effectivement existé, et elle fut abolie à la fin des années 1950. Aucune 
indication n'est fournie sur sa période d'activité. 

En conséquence, le mémorandum du 5 mars 1942 dans lequel le 
général Marshall ordonnait au «G-2 de l'armée» de créer une « unité 
spéciale de renseignement» pour« enquêter sur le phénomène20 » fai­
sait presque certainement référence à l'Unité des phénomènes inter­
planétaires. C'est la conclusion à laquelle sont parvenus le docteur 
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Illustration 5. Mémorandum de Marshall du 26 février 1942 
à l' intention de Roosevelt. 
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Wood et son fils Ryan dans leurs efforts respectifs pour authentifier le 
mémorandum de Marshall : 

«Le mémo porte les bons numéros de dossiers du Bureau du chef 
d'état-major (Office of Chief of Staff- OCS) et les mots 
"lnterplanetary Phenomenon Unit" dactylographiés ultérieure­
ment par une autre machine à écrire. TI est logique de croire qu'il 
s'agit là du document ordonnant la création de l'IPU11• » 

L'authenticité du mémorandum de Marshall du 5 mars 1942 est 
également confirmée par un document divulgué en 197 4 en vertu de la 
Loi sur la liberté de l'information22 • Daté du 26 février 1942, ce docu­
ment est aussi un mémorandum du général Marshall à l'intention du 
président Roosevelt. Émis le lendemain du raid de Los Angeles, il 
fournit un rapport préliminaire de l'événement qui concorde avec le 
contenu du document du 5 mars, émis une semaine plus tard. Dans ce 
mémorandum du 26 février, Marshall écrit ceci à Roosevelt: 

« Ce qui suit est l'information que nous a donnée jusqu'ici le 
GHQ [quartier général] concernant l'alerte aérienne d'hier matin 
au-dessus de Los Angeles : 
D'après les détails disponibles à ce jour: 
1 Des avions non identifiés, autres que ceux de l'armée ou de la 

marine américaines, étaient probablement au-dessus de Los 
Angeles et ils ont essuyé les tirs d'éléments de la 37e brigade 
CA (AA) entre 3:12 et 4:15 du matin. Ces unités ont tiré 1430 
munitions. 

2 Au moins quinze avions ont été impliqués, volant à diverses 
vitesses dont on rapporte officiellement qu'elles étaient «très 
lentes » ou jusqu'à 3 200 kilomètres-heure, et à une hauteur 
variant de 2 750 à 5 500 mètres. 

3 Aucune bombe n'a été larguée. 
4 Aucune perte subie par nos troupes. 
5 Aucun avion n'a été abattu. 
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6 Aucun avion de l'armée ou de la marine n'est entré en action. 
Les enquêtes se poursuivent. Il semble raisonnable de conclure 
que si des avions non identifiés ont été impliqués, ils pouvaient 
être d'une nature commerciale, opérés par des agents ennemis 
afin de semer l'inquiétude en révélant l'emplacement des posi­
tions antiaériennes et en ralentissant la production au moyen 
de la coupure de courant. Cette conclusion est soutenue par les 
diverses vitesses d'opération et par le fait qu'aucune bombe n'a 
été larguée3• » 

Le mémorandum officiel du 26 février indique que l'armée pour­
suivait son enquête, ce qui laisse entendre que Marshall enverrait 
d'autres détails sur l'incident à mesure qu'ils seraient connus. 

Fait significatif, ce mémorandum affirme que la vitesse de vol de 
certains des aéronefs non identifiés était «très lente», ce qui corro­
bore le compte rendu de Tompkins selon lequel certains aéronefs fai­
saient vraiment du vol stationnaire au-dessus de Los Angeles. Cela 
permet de confirmer que ces aéronefs n'étaient pas d'origine ter­
restre, puisque les seuls aéronefs connus capables de faire du vol sta­
tionnaire à l'époque étaient les dirigeables, qui auraient constitué des 
cibles faciles pour les canons antiaériens. En conséquence, après l'en­
voi de son premier mémorandum, celui du 26 février, Marshall fut 
informé que deux des aéronefs non identifiés avaient été localisés et 
qu'ils étaient pourvus d'une technologie de propulsion très avancée. 
Ces nouveaux développements, survenus après l'envoi du mémo du 
26 février, auraient requis un mémorandum de suivi de la part de 
Marshall à l'intention de Roosevelt, ce que semble être celui du 5 
mars. 

Enfin, l'authenticité de ce mémorandum du 5 mars 1942 est peut­
être confirmée par le directeur du FBI, J. Edgar Hoover. Dans un 
mémo officiel divulgué selon la Loi sur la liberté de l'information, 
Hoover a écrit à la main, le 15 juillet 1947 (une semaine après l'écra­
sement d'un ovni survenu à Roswell): «Nous devons insister pour 
obtenir le plein accès aux disques qui ont été récupérés. Par exemple, 
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dans le cas de «La» [sic], l'armée s'en est emparée et ne nous a pas 
permis d'en faire un examen rapide24• » Hoover faisait-il référence à 
un disque volant récupéré après le raid de Los Angeles ou à un disque 
entreposé au Laboratoire national de Los Alamos après l'incident de 
Roswell? Quelle que soit la réponse, Hoover affirmait que l'armée 
examinait des disques volants récupérés et qu'elle ne partageait pas 
ces informations avec le FBI. 

Ainsi, si le Service de renseignement de l'armée a créé l'Unité des 
phénomènes interplanétaires afin d'étudier l'épave d'un aéronef ayant 
participé au raid de Los Angeles, qu'a fait la marine avec celui récu­
péré dans l'océan Pacifique? Selon les informations fournies par 
Tompkins, la marine a créé son propre programme de renseignement 
afin de recueillir le plus d'informations possible sur le phénomène des 
soucoupes volantes en utilisant ses sources mondiales de renseigne­
ment. C'était particulièrement important quand il s'agissait d'obtenir 
des informations sur le développement de prototypes de soucoupes 
volantes par l'Allemagne nazie. 

JI 
Illustration 6. Commentaire manuscrit de Hoover sur le mémo du FBI. 



16 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

Notes 
6 Wesley Frank Craven et James Lea Cate, éditeurs, The Army Air Forces in 

World War II (Office of Air Force History, 1983), p. 283. En vente en ligne: 
http:/ /tinyurl.cornljcxxmu8 

7 Wesley Frank Craven et James Lea Ca te, éditeurs, The Army Air Forces in 
World War II, p. 284. En vente en ligne: http://tinyurl.com/jcxxmu8 

8 Wesley Frank Craven et James Lea Cate, éditeurs, The Army Air Forces in 
World War II, p. 284. En vente en ligne: http://tinyurl.com/jcxxmu8 

9 Wesley Frank Craven et James Lea Cate, éditeurs, The Army Air Forces in 
World War II, p. 285. En vente en ligne: http://tinyurl.com/jcxxmu8 

10 William T ompkins, Selected by Extraterrestrials: My /ife in the top secret world of 
UFOs, think-tanks and Nordic secretaries (Createspace, 20 15) p. xi. 

11 "The Great Los Angeles Air Raid," http://theairraid.com/ 

12. Voir Tompkins, Selected by Extraterrestrials, p. xii. 

13 "The Great Los Angeles Air Raid," http:/ /theairraid.com/ 

14 Le travail secret de William Tompkins au Bureau du renseignement naval sera 
traité au chapitre 2. 

15 Entretien téléphonique avec William Tompkins, 19 septembre 2016. 

16 Disponible en ligne : http://majesticdocuments.com/pdf/marshall-fdr­
march1942.pdf 

17 Disponible en ligne: http://majesticdocuments.com/pdf/marshall-fdr-
march 1942 .pdf 

18 Disponible en ligne: http://www.textfiles.com/ufo/UFOBBS/1000/1723.ufo 

19 Timothy Good, Above Top Secret, p. 484. 

20 Disponible en ligne : http://majesticdocuments.com/pdf/marshall-fdr­
march1942.pdf 

21 Robert et Ryan Wood, 
http:/ /majesticdocuments.com/ documents/pre 1948.php 

22 Selon Timothy Good, antérieurement à la divulgation des documents, le 
département de la Défense a nié posséder d'autres informations sur le raid de 
Los Angeles. Voir Above Top Secret: The World Wide U.F.O. Cover Up (Quill, 
1988), p. 1 7. 

2 3 Cité dans Timothy Good, A hove Top Secret, p. 17. 

Document disponible en ligne : 
http://aboutfacts.net/ufo/UF043/Small/HooverUFO.jpg 



CHAPITRE 2 

L'infiltration des projets de soucoupe 

volante de l'Allemagne nazie par le 

renseignement naval américain 

Le disque volant de Mussolini 
Avec l'entrée formelle des États-Unis dans la Deuxième Guerre mon­
diale, le 7 décembre 1941, les deux principaux services militaires amé­
ricains, l'armée et la marine, ont étendu rapidement leurs opérations 
de collecte de renseignements afin d'en apprendre davantage sur les 
derniers programmes de technologie et d'armement des puissances de 
l'Axe. Puis s'est produit l'extraordinaire incident du raid de Los 
Angeles, qui a suscité la création de l'Unité des phénomènes interpla­
nétaires par le G-2 de l'armée afin d'examiner les rapports sur la tech­
nologie des «soucoupes volantes» observée ou développée à quelque 
endroit que ce soit où les militaires américains pourraient entrer. 

Parallèlement, le Bureau du renseignement naval créa sa propre 
opération de collecte de renseignements pour enquêter sur le phéno­
mène des ovnis en utilisant ses sources mondiales. ll est évident que 
l'armée et la marine s'inquiétaient de la possibilité que les puissances 
de l'Axe soient en train de développer des technologies se reflétant 
dans ce qui avait été vu et récupéré lors du raid aérien de Los Angeles. 

Pourtant, la première étude documentée d'une soucoupe volante 
remonte à l'Italie fasciste de la décennie précédente. À la fin des 

17 
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années 1990, dix-huit documents de l'époque fasciste portant sur les 
ovnis et datant des années 1930 ont été divulgués à des chercheurs 
italiens25• n s'agissait supposément de documents officiels, divulgués 
par quelqu'un qui en avait hérité d'un ancien membre de haut niveau 
de la communauté italienne du renseignement. D'une énorme impor­
tance, ces documents étaient des originaux, ce qui permit à l'analyse 
judiciaire d'en déterminer l'âge et l'authenticité. Après que cette ana­
lyse eut été complétée et qu'elle eut exclu la possibilité que ces docu­
ments soient des faux, les chercheurs italiens les ont divulgués, avec 
les résultats de leur analyse. 

Parmi ces dossiers se trouvaient des documents mentionnant 
l'écrasement au sol dans la région de la Lombardie, en 1933, d'un 
aéronef ressemblant à une soucoupe volante. Une organisation ultra­
secrète nommée Cabinet RS/33 fut créée pour étudier l'aéronef cap­
turé, ainsi que le nombre croissant des observations de soucoupes 
volantes26• Elle était dirigée par le célèbre inventeur italien Guglielmo 
Marconi. 

Tandis que le Cabinet RS/33 poursuivait l'étude de la soucoupe 
volante capturée en 1933 et les observations d'appareils semblables 
ayant eu lieu au cours des quelques années suivantes, des conseillers 
ont dit à Mussolini que l'Allemagne nazie était impliquée. La sou­
coupe volante récupérée par les Italiens en 193 3 ou les observations 
d'ovnis subséquentes résultaient d'un programme aéronautique nazi 
ultrasecret ou lui étaient liées d'une quelconque façon. 

Une fois que le Cabinet RS/3 3 de Mussolini eut réalisé que 
l'Allemagne nazie, et non la France ou l'Angleterre, était à l'origine 
du phénomène des soucoupes volantes, cela a sûrement incité l'Italie 
fasciste à moderniser fiévreusement sa Foree aérienne devant la pro­
babilité croissante d'une autre grande guerre européenne. La décou­
verte d'une soucoupe volante appartenant à un programme spatial 
secret créé par l'Allemagne explique la curieuse décision de Mussolini 
de s'allier de plus en plus à Hitler. 

Une entente secrète entre Hitler et Mussolini pour l'étude et le 
développement de la technologie des soucoupes volantes fut conclue 
en 1938, selon l'un des documents italiens divulgués : 
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« [ ... ] dans cette dernière livraison de matériel, il a inclus les 
copies de nouveaux documents qui démontrent, dit-il, l'existence 
d'ententes entre Hitler et Mussolini pour étudier la technologie 
extraterrestre, ententes conclues en 1938; les documents étaient 
ceux-ci: un message de l'agence Stefani de Florence comportant 
une interview avec le Führer Hitler en visite en Italie; un billet de 
banque à la valeur nominale d'un million de lires (peut-être des 
"fonds clandestins" du CABINET RS/3 3 ); les procès-verbaux des 
serments de silence prêtés par les professeurs collaborant avec le 
gouvernement fasciste; une invitation (officielle) à Benito et 
Rachele Mussolini à se rendre à la villa Torlonia (dont "M. X" dit 
que c'est pour [ ... ) une rencontre extrêmement privée consacrée 
au CABINET RS/3 P). » 

L'entente secrète entre l'Italie fasciste et l'Allemagne nazie pour 
coopérer au développement de soucoupes volantes et à un pro­
gramme spatial secret a attiré l'attention des services de renseigne­
ment militaire des grandes nations européennes, dont l'Angleterre, la 
France et l'Union soviétique, à la veille de la Deuxième Guerre mon­
diale. En particulier, Winston Churchill a correspondu, de 1936 à 
1940, avec Benito Mussolini, en une vaine tentative pour le dissuader 
d'établir une alliance avec Hitler. ll est très probable que Churchill ait 
appris, à un moment donné, quelque chose sur les activités des 
Italiens dans le domaine de l'aéronautique de pointe. Après la 
Deuxième Guerre mondiale, il se serait rendu, avec l'aide du MI6, 
dans le nord de l'Italie afin de retrouver sa correspondance person­
nelle avec Mussolini et de la détruire28• 

Comme la Grande-Bretagne et les États-Unis coopéraient de plus 
en plus après le début des hostilités le 1er septembre 1939, le rensei­
gnement britannique faisait part aux Américains de ses découvertes 
sur la coopération entre les nazis et les fascistes dans des programmes 
de construction de soucoupes volantes. Un lien possible avec les aéro­
nefs impliqués dans le raid aérien de Los Angeles exigeait une 
sérieuse enquête par les services de renseignement de l'armée améri­
came. 
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Un programme d'espionnage fut créé subséquemment par le 
Bureau du renseignement naval pour infiltrer les programmes aéro­
spatiaux de l'Allemagne nazie, dont on savait qu'ils développaient des 
véhicules antigravitationnels pour une possible utilisation dans la 
Deuxième Guerre mondiale et même pour des vols spatiaux. Des 
agents navals secrets furent secrètement introduits dans les pro­
grammes de recherche et développement les plus avancés de 
l'Allemagne nazie; ils avaient pour mission de rendre compte verbale­
ment de leurs découvertes lors de séances secrètes à la base aéronavale 
de San Diego. Ces informations étaient alors transmises, par un « dif­
fuseur d'informations» attitré, à divers groupes de réflexion, diverses 
compagnies aériennes et divers départements universitaires améri­
cains, où des scientifiques et des ingénieurs s'efforçaient de com­
prendre les principes et le potentiel de guerre des projets de 
technologie antigravitationnelle des nazis. Nous savons enfin tout 
cela depuis décembre 2015, quand le diffuseur d'informations de la 
marine s'est révélé publiquement. 

William Tompkins : diffuseur d'informations secrètes 
provenant de l'Europe occupée par les nazis 

William Tompkins a révélé qu'il avait travaillé comme «diffuseur 
d'informations» pour le programme d'espionnage de la marine amé­
ricaine de 1942 jusqu'au début de 1946. Pour étayer sa révélation, il a 
fourni un énoncé de mission daté du 26 septembre 1945, qui, 
explique-t-il, fut appliqué rétroactivement à son service en temps de 
guerre. Cet énoncé de mission apporte un soutien documentaire à sa 
déclaration selon laquelle il aurait participé au programme d'espion­
nage déployé par la marine dans l'Europe occupée afin d'obtenir des 
informations sur les programmes aéronautiques des nazis, dont cer­
tains, dit-il, utilisaient les principes de l'antigravitation. 

~histoire de Tompkins débute en 1932, alors qu'il n'était âgé que 
de neuf ans. ll raconte que son père l'emmena un jour au port en eau 
profonde de Long Beach, en Californie, ce qui fut pour lui la pre­
mière d'une longue série de visites publiques dans ces lieux où étaient 
amarrés des porte-avions, des cuirassés, des croiseurs et des destroyers 
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que le public n'était pas autorisé à photographier car les emplace­
ments de leurs canons et leur type de radar étaient encore secrets. 

U. S. NAVAL AIR STATION 
SA.'i DIECO .. c:.AIJFOJt>IIA 

Tompklns Mission Order as Dlssemlnator of Alrcraft Research & Information 
Source: William Tompklns, Selected by Extraterrestrlals, p. 314 

Illustration 7. L'énoncé de mission de Tompkins. 

Doté d'une mémoire photographique, Tompkins faisait le tour 
des bateaux en prenant des notes sur tout ce qu'il observait, et il se 
mit bientôt à les dessiner. Huit ans plus tard, il avait construit plu­
sieurs modèles réduits et d'une grande exactitude des bateaux qu'il 
avait vus, et son père les vendait dans un grand magasin d'Hollywood. 
En 1941, lorsque la marine a appris l'existence de ces modèles aux 
détails ultrasecrets, elle a interrogé rigoureusement le père de 
Tompkins, puis Tompkins lui-même. Les modèles furent rapidement 
retirés de la circulation, mais les officiers supérieurs de la marine 
furent néanmoins grandement impressionnés par le talent remar­
quable de cet adolescent. 

Le 2 6 mars 1941, un article du quotidien Evening Outlook de 
Santa Monica était accompagné d'une photographie de Tompkins 
(alors âgé de 17 ans) montrant quelques-uns de ses modèles réduits au 
capitaine G. C. Gearing, commandant du 11 e district naval de San 
Diego. 
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Illustration 8. Les modèles de bateaux de Tompkins exposés à Hollywood. 

Le contre-amiral C. A. Blakely était cité ainsi dans l'article de 
l'Evening Outlook: 

«C'est avec un intérêt et un plaisir considérables que j'ai examiné 
plusieurs de ces modèles réduits, en compagnie d'officiers de mon 
personnel. Votre dextérité artistique évidente démontre que vous 
avez étudié minutieusement les détails de la construction navale. 
Le plus beau, toutefois, c'est que vous accomplissez là quelque 
chose de précieux en tant que jeune Américain : vous contribuez à 
implanter dans l'esprit de chaque Américain, jeune ou vieux, l'im­
portance de la première ligne de défense de la nation29• » 

L'amiral Blakely avait écrit directement à Tompkins le 10 mars 
1941 pour le féliciter personnellement de ses réalisations. 

La mémoire photographique de Tompkins et son immense talent 
pour reproduire en miniature des bateaux aussi complexes étaient 
hors du commun, et le lieutenant Perry Wood, officier du renseigne­
ment naval, comprit à quel point ce jeune homme pourrait contribuer 
aux recherches de la marine en technologie de pointe : 

«Au début de 1942, le lieutenant Perry Wood, officier du rensei­
gnement naval, ayant compris quelles étaient les capacités tech-
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Illustration 9. Bill Tompkins montre ses modèles au capitaine Gearing. 

niques et la recherche historique nécessaires à la création de ces 
modèles de bateaux, établit un système de mission permettant de 
faire entrer Bill dans la marine. Après avoir subi une formation au 
camp d'entraînement de San Diego, Bill fut affecté à un poste du 
renseignement naval sur les projets de technologie avancée30• » 

Fatalement, les talents de Tompkins finirent par attirer l'attention 
des hauts dirigeants, qui cherchaient la personne idéale pour assister 
aux comptes rendus des agents impliqués dans un programme d'es­
pionnage en Allemagne nazie et dans les territoires occupés. 
Tompkins affirme que le contre-amiral Rico Botta l'a placé parmi son 
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personnel pendant quatre ans (1942-1946), puis il l'a élevé rapide­
ment à un poste de direction du programme de renseignement secret, 
qui utilisait comme agents des lieutenants de la marine. Tous étant 
d'une deuxième génération d'ascendance allemande, ils pouvaient 
infiltrer facilement l'Allemagne nazie. 

Bien qu'il ne fût officiellement qu'un simple matelot quand il 
débuta dans cette opération secrète, Tompkins affirme qu'il rempla­
çait un commandant de la base aéronavale de North Island, à San 
Diego, qui avait antérieurement rempli le rôle de «diffuseur d'infor­
mations en recherche aéronautique» du programme d'espionnage. 
Selon Tompkins, les espions, au nombre de 29, venaient à San Diego 
tous les six mois, en rotation, pour livrer les informations qu'ils 
avaient recueillies à un petit groupe comprenant le directeur du pro­
gramme, l'amiral Botta, trois capitaines, une sténographe et lui­
même. Il décrit ainsi ces réunions : 

«Nous disposions d'un tout petit bureau. Il [Rico Botta] com­
mandait la base aéronavale de San Diego et il était donc présent. 
J'étais assis à côté de lui et de l'un des trois capitaines qui étaient 
mes patrons. Une dactylographe était assise de l'autre côté de la 
table, et l'agent de la marine, un lieutenant ou un lieutenant-com­
mandant, s'y trouvait également. Il révélait alors les informations 
[avec] quelques croquis, très peu de photographies, car presque 
tout était livré verbalement. Et s'il s'agissait d'un système que 
nous connaissions déjà, dont d'autres agents nous avaient parlé 
deux ans auparavant, et que ce n'était là qu'une mise à jour, il y 
joignait les informations concernant tous les autres éléments qui y 
étaient associés, soit les véhicules en forme de cigares, l' emplace­
ment des armes, la nature des opérations, les différentes compa­
gnies souterraines, les organisations de travaux forcés31 • » 

Avec le plus grand soin et la plus parfaite attention, Tompkins 
écoutait les comptes rendus des espions et il en faisait ensuite un 
résumé détaillé qu'il allait porter lui-même aux installations aérona­
vales américaines en utilisant un avion privé fourni par l'amiral Botta. 
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COMMANDANT"S OI'I"ICE 

ELEVENTH NAVAL DISTRICT 
SAN DIEGO . CALII'ORNIA 

t.!arch 10 , 1941 

Dear t~ . Tonpl:ins : 
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that I , toeether >li t h of'fioers of' Jl~ ste. fi', exami ned sev­
era 1 of the sllip r1oàels of !'our miniatur t> United St ates 
Fleet. 

CraftSl:lat:ship such as ;·ou have evideLced in 
building "your navy" sl.:ows tha t you are a keer, studer.t 
of detail and naval cor.struction . Best of all , how­
ever , you are do in€; somett ing worthwhile as a young 
Amerioan---you are helping to bulld into t he American 
!ldnd the import~ce of the I;ation• s First Line ot De­
fense ta eaoh American , young and old. 
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Illustration 10. La lettre de l'amiral Blakely adressée à Bill Tompkins. 

Il a expliqué davantage le processus au cours d'une interview: 

« [ . . . ] un gars de la marine revient d'Allemagne, il nous parle de ça, 
et nous rassemblons toutes ces informations. Je disposais de dix ou 
douze filles, des dactylographes, pour tout réunir. Il fallait ensuite 
apporter le tout chez Caltech [California Institute of Technology] 
en leur demandant de "l'étudier". Ou chez Lockheed, en leur 
demandant "ce qu'ils pouvaient faire avec ça32". » 
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Il a aussi identifié certaines des installations de la marine aux­
quelles il apportait les informations : 

«Nous apportions les données à chaque organisme de recherche 
de la marine. Nous les apportions au Centre de développement 
naval, à Warminster, en Pennsylvanie. D'accord, c'est une grosse 
installation. Je parie que j'y suis allé vingt fois. En ce qui concerne 
Caltech, je ne suis même pas allé à Pasadena. J'allais au système 
d'armement de la marine de China Lake, parce que Caltech y tra­
vaillait à d'autres programmes. Leurs scientifiques mettaient alors 
de côté ce à quoi ils travaillaient et ils s'occupaient tout de suite 
des informations que je leur apportais33 ••• » 

Illustration 11. Tompkins avec quatre de ses dactylographes. 

Pour étayer ses dires, Tompkins fournit des copies de deux lais­
sez-passer distincts qui lui ont été remis pour entrer dans la base 
aéronavale de San Diego et en ressortir avec jusqu'à trois colis d'in­
formations. Ces colis contenaient les données secrètes fournies par les 
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agents de la marine et que lui, Tompkins, distribuait à certains 
groupes de réflexion et à certaines entreprises. Ces deux laissez-passer 
(voir l'illustration 12) montrent que Tompkins fut autorisé à sortir un 
ou trois colis de la base aéronavale, respectivement le 1 7 avril 1944 et 
le 2 4 décembre 194 3. 

PRIVATE PROPERTY 

.\o. 2 f. u. sN IJ.~ ..•... S.U. ~ 1 o..R ··-

!~;:::~~~~:~~~~ 
(_"_ ........... ___ ........... - .... . 

PRIVATE PROPERTY 

No._~~--b__ 

PASS ./:fo4~;;). ... ..)t'. 
th• privai• properly o/ ..... _...................... .(.'l ,.kJ<~~~---··~ 

Illustration 12. Les deux cartes de sortie de Tompkins 
de la base aéronavale de San Diego. 

Outre la signature de l'officier donnant une première autorisa­
tion, celle de l'amiral Rico Botta (en bas à gauche) est en elle-même 
très significative. Un examen attentif du laissez-passer d'avril 1943 
nous fournit des informations supplémentaires cruciales qui corrobo­
rent les dires de Tompkins. Dans son livre, il affirme avoir eu accès au 
plus petit des deux avions qui étaient à la disposition de l'amiral Botta. 
Il explique ensuite qu'il utilisait cet avion pour apporter les colis d'in­
formations à diverses installations aéronautiques, où elles servaient à 
la recherche sur les technologies extraterrestres : 
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«J'ai piloté l'avion de l'amiral pendant quatre ans [ ... ] 1943-1945, 
pour me rendre chez Douglas à El Segundo, chez Lockheed à 
Burbank, et à China Lake. J'ai passé beaucoup de temps à l'instal­
lation de China Lake pour modifier des fusées afin de les tester 
( 40 visites) et pour travailler à des projets extraterrestres34. » 

PRIVATE PROPERTY 

s ... 7 i u.s.1t& ::; .. '.SMf.~ . .,..a.R .. ,-. 
.. . Ci.f-t·· 1 77 ....• mL'/ 

PASS 1 ~:J 'JI' · .. nt .· .. . ...... wuh .. / .............. pac~agef. 
th:;'riv<~le ~roputy of -~~ ... :. . ................. - .. . .......... --···-· .. --

!;;;~ . """%[~~~~ 

Signature of Final 
Authorizing Officer 

Admirai Botta 

r 
Signature of Original 
Authorizing Officer 

t~ ~ .. 1 ~-a:::MI Four(for)issueof 
r1 · r. .. _. !Non-Combat Airplane 

Pass authorizing travel tolfrom Naval Air Station with a 
package and an airplane signed by Admirai Rico Botta 

Source: William Tompkins, Selected by Extraterrestrlals, p. 68 

Illustration 13. Analyse de la carte de sortie du 17 avril1944. 

La carte de sortie (voir l'illustration 13) spécifie« Pour sortie d'un 
avion civil». Cela corrobore l'affirmation de Tompkins selon laquelle 
il était autorisé à transporter rapidement les colis d'informations à un 
certain nombre de compagnies aériennes, de groupes de réflexion et 
de départements universitaires. La carte de sortie d'avril 1944l'auto-
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risant à transporter un paquet en utilisant un avion civil est très signi­
ficative en ce qu'elle prouve qu'il a accompli des missions secrètes en 
tant que «diffuseur d'informations en recherche aéronautique» en 
plus de ses activités officielles à la base aéronavale. 

Le document qui suit (voir l'illustration 14), émis juste avant son 
renvoi honorable à la vie civile en 1946, prouve que Tompkins a rem­
pli une dernière mission pendant la Deuxième Guerre mondiale 
comme sous-officier de deuxième classe, à titre de partenaire du 
machiniste aéronautique (AMM2). 

Selon le bulletin de mai 1944 du Bureau du personnel naval, les 
tâches officielles du partenaire du machiniste aéronautique étaient 

27 F'ebruary 1946 ' 

MEl'roRANDUJ 

To i Station Personnel Officer. 

ViEU Personnel Officer, J&R Dept. 

SUbj a TOMP!riNS, W. l'l.~ AW2/e .. 600.52·78 USNR. 
j 

1. In order to complete necessary p~otographic records 
in the Elanning Division it is requested tbat t he above 
nsmed man be permitted to conti . .11ue workinc in t he · 
A&R Planning Office during his dischar ge processing 

·t period. 

2. Work in t he Planning Division will not interfere 
witb' ~ lecture or pr ecessing routine r equireà of 
Tompkins. He can be eontaeted at Ext. 1278. 

J.C. STOTHART 
Lieut.Comdr., llSI 
PlanRing Div. Supt. 

Illustration 14. La dernière tâche de Tompkins avant 
son renvoi honorable à la vie civile. 
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celles-ci : «Entretenir et réparer les moteurs des avions, les hélices, 
les systèmes d'alimentation, les freins, le système hydraulique, les 
boîtes de vitesse, les démarreurs. Opérer les machines-outils35 • » 
Transporter des «colis» à des endroits inconnus en utilisant un avion 
civil dépasse de loin les responsabilités du partenaire d'un machiniste 
aéronautique. 

En outre, les deux cartes de sortie de Tompkins portent une 
signature dont il dit qu'elle est celle du commandant du département 
d'assemblage et de réparation de la base aéronautique de San Diego, 
l'amiral Rico Botta. Si c'est en effet Botta qui a signé ces deux cartes 
de sortie, cela contribue beaucoup à confirmer les affirmations de 
Tompkins selon lesquelles il accomplissait des missions secrètes en 
plus de ses tâches officielles. La signature de Botta apparaît sur plu­
sieurs documents reçus des Archives nationales en vertu de la Loi sur 
la liberté de l'information36• L'un de ces documents comporte une 
photo de Botta datant de 1934, alors qu'il était lieutenant-comman­
dant. 

Ri co Bott a , Li eutenrmt Commander , USN 

2? u gust , 1 934 . 

~:ll. gn. at ur e • 

Illustration 15. La signature de Botta sur un document daté de 1934. 
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Ce document daté de 1934 comporte une image claire de sa 
signature, que l'on peut comparer à celle apparaissant sur les deux 
cartes de sortie fournies par Tompkins. Comme le montre l'illustra­
tion suivante et comme le confirme Robert Wood, expert en vérifica­
tion de documents, les signatures sont identiques37• 

La confirmation que c'est vraiment la signature de Botta qui 
apparaît sur les cartes de sortie est une preuve documentaire à l'appui 
de l'affirmation de Tompkins selon laquelle il remplissait la tâche de 
diffuseur en «recherche et développement aéronautiques», comme 
l'indiquent ses énoncés de mission. De plus, il était autorisé à piloter 
un avion pour accomplir sa mission. 

Comparision of signature from Rico Botta file photo (1 934) released by FOl A 
with signatures ,on Bill Tompkins exit passes (1 943 &1944) 

R1eo Botta, Li~uteDJ.nt Cor:v:-u:utdo:r • · 
2? A\lsi.U)'t , 1 93' . 

/2. 1.3ofr ,__ 
41gtiutûfe. 

N•UONII Archfv•s Flle Photo Reteased 
by Ftudom of lntormatloin Act 

~----~~~~--~~ 

PasMs for trawl tolfrom Naval Air Station wtth 
.,.ckagesslgMd by Admhl Rico lotta 

Sow ct:wtiiMmTomt*IM. s.IKWd.,. ilftNtfneNrfd; p. 61 

Illustration 16. Comparaison des signatures de Botta. 

Botta est un personnage crucial dont la compétence exception­
nelle comme directeur de la base aéronavale de San Diego et du 
programme d'espionnage fut reconnue. Au début de la Deuxième 
Guerre mondiale, il était responsable de cinq mille employés s'oc­
cupant de la maintenance, de la réparation et de l'amélioration des 
avions de chasse de la marine. À la fin de la guerre, le département 
d'assemblage et de réparation comptait plus de dix mille employés. 
Le savoir technique exemplaire de Botta ainsi que les qualités de 
leadership qu'il a déployées à la base vitale de San Diego lui ont 
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valu d'être décoré de la Légion du Mérite en 1945 (voir l'illustra­
tion 17). 

n n'est pas anodin que ce distingué commandant ayant d'énormes 
responsabilités ait signé les cartes de sortie de Tompkins. 
Normalement, un supérieur d'un rang inférieur aurait dû signer ces 
documents d'une importance mineure. Il est donc évident que 
Tompkins opérait à un poste d'une importance clé pour l'amiral, ce 

• .., Af>PLY Jt.Uta TO NO. 

liAJ.l/OO/Pî5 U»1€"f 
Ser1al.: 29--10 

U.S. NAVAL AIR STATION 
SAN DliiGO 16, CALIPORNIA 

!Po: Secrete.17 of the lfa..,., 
Vial (1) Commlwdor, liaval .Ur lla•••, lillevonth lianl D!.atr1oh <zj Oo-..4ant, :m: .... n•b lia'rlll. Diatrtet, 

( 3. Obiot ot Bu.reau of Aeroi>8Utiea, 

Sul>Jl <lA.P!I'Anr liiOO :BO!I'!I'A, U,S.N. ~ P.eeo...,en<\I!Uon for """'-rd of I.e.P,on 
ot lient. 

llefl (a) .ul!a'T 291 , 27 Sept ... ber 1945. 

1, Qaptain · l!ico :SOtta, U,S,ll, b&o aereed ae the Aeoembl7 Md llepa1r ' 
Ot!icer. for. the llaorlll .Ur Station, San Diego, ei~o 31 Deoolllber 1942. 
J.t tho UlM be aoa,.ocl thh du.t;y the Anombl7 Md llepe.ir ~rtaent bad 
,3,4llo o1'Til1on açlo;reea and 1,925 enl!..! tocl •en, 8 total. ct 5,.365 pe"" 
101mel, J.t the te1'111naUon of hoaUl1t1eo on 15 J.ut;wot 19~ . tbia 
l>el'&rtunt bad upom4.ocl to 5,,342 oi'TiUen ellplo;re~'l_ N!od 5,219 aDlieted 
pen011ne1, a total ct 10,561 p81"110ftne1, llurinjt tba \)'e&» 1943, 520 n&Tel 
aircratt were ncoD41Uonod. in tba .M:i Depe.rtment in 114d1tion to 6,426 
airerait 011 wbich mo41f1oationa - 1!11110r repaira vere Mde, 1acltl41ng 
preper8tioa tor abippiDC to coallat ~.... Ia 19~. 989 airerait were 
rec01141Uonecl in addition to 10,769 011 vbich lll041!1oaUonc and miner r .. 
peira vara ..U, ln 1945, "P to 11 llov•bor, 1,243 airerait vero r ... 
oon41t1oned ill additi011 to 5,664 on vbich 110d1t1cationa 11114 mtnor repairo 
won M4e, np to 1 · Sopt ... ber 1945, !l'belO tiguroo iD41oato tho tremelld.oua 
upanoion not oDl;y 111 the 111111ber of pencma . apl~ in the Aia DopertO>ent, 
bv.t ill the DWlbero of &ircrett worll:e4 cwer 11!14 -. read.l' in tbio Dope.r't­
_, for o0111>at aemoe. Ill addiUon to tbia tro'lnllldc1111 1084. of alrcrett 
wo~, tbio Departaent waa trequeatl;y oalled upon, to aocollpl1oh lli8IIT other 
•orPI107 proJoeto, ll1Ch aa '1>11114111c and conotruct~ opeciel. bootb Nid 
-.1!11\1011 otorage re.olcs in abipa lllollgoide the J.ir Stati.on docka. One ot 
t he outatendinc apeeilll ruoh proJooto vbich vaa undertokon end pu.abed t o 
eOIIIp).eUoil waa tba JliiiZN!actura of a laree quaatU7 o! a newl7 doveloped 
ap.cilll 40'Tice tor aor:l.lll torpedo.a wbich roanltecl 1n the woll~known and 
outotN!odill& imprcw•ent in :porfol.'llllnee ot aerlal torpecloea l&Wlehed ag&.lnst 
the Jepanoae fleot, m4 eolltrlbo.tocl 111 auch a large degree to tho dafoat ot 
tho en- .in tho battloa ot. the lll>iUppine Saa-.. 

2. !l'b1a Station, ao .the prlnoipal recond1t1on1n& end modification center 
tor nev carrier aircratt vaa ollllecl upon tbrou.cllout tho var to incorporc>te. 
the lohot ~· dich.ted 1>7 oœbat t><P.<~rtonoo 1n ne"' eiroratt uo011blod, 
haro tor abipa>flllt to the torwU4 ar...,, ~o, 1JI"ar1ebl;y req~re4 the d ... 
Tolo:pount ot uw toola and nov proconoo;, alltq, vor.lcing ngainat a atrlet 
u,.. l1Jd.t, in OI(Ùr that truoro wonld be ')IQ',;idq' in ahi pa>ent of aor el7 
nooded ooabatant 114-rcratt to the forward: a~U1T11~>nth atter 110nth, the 
J.ao•bl7 azul llepe1r Dopertment of tbio Station, under Oept81n llottal'a 
outat-lDc- le114orob1p, all4 ae a roanlt of bis euperlor teellnioal knovlec~<~:o 

- 1 -

Illustration 17. La Légion du Mérite accordée à Rico Botta, 
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qui le plaçait sous l'autorité directe de Botta dans le programme de 
renseignement secret. 

L'expertise spéciale de l'amiral Rico Botta et son rôle secret 
dans le domaine du renseignement 

Il est capital d'associer Botta à la récupération des aéronefs du 
raid de Los Angeles et de divulguer la raison pour laquelle il fut 
choisi pour diriger les séances d'information du personnel naval 
secret qui livrait ses rapports sur les activités nazies. Le document 
qui suit (voir l'illustration 18), obtenu en vertu de la Loi sur la 
liberté de l'information, révèle que le 25 février 1942, soit le jour 
même du raid de Los Angeles, Botta a reçu l'ordre de se rendre 
du Bureau de l'aéronautique, situé à Washington, D.C., à Wright 
Field, à Dayton, en Ohio. À l'époque, Wright Field était l'endroit 
où l'armée de l'air et la marine étudiaient les avions étrangers et 
expérimentaux. C'est là que le G-2 de l'armée ou le Bureau du 
renseignement naval auraient transféré l'aéronef récupéré dans la 
nuit du 24 au 25 février. 

C'est aussi aux installations aéronautiques expérimentales de 
Wright Field qu'aurait été transporté, selon de multiples documents 
et plusieurs dénonciateurs, l'aéronef récupéré à Roswell en juillet 
1947. Un télétype officiel du FBI daté du 8 juillet 1947 (voir l'illustra­
tion 19) confirme que les débris de l'ovni de Roswell ont effective­
ment été transportés à Wright Field aussitôt après leur découverte, 
malgré la déclaration trompeuse de l'armée de l'air selon laquelle il 
s'agissait d'un ballon atmosphérique : 

LA FORCE AÉRIENNE A INFORMÉ CE BUREAU PAR TÉLÉPHONE 

QU'UN OBJET SEMBLABLE À UN DISQUE VOLANT A ÉT É RÉCUPÉRÉ 

PRÈS DE ROSWELL, AU NOUVEAU-MEXIQUE. [ . . . ] LE DISQUE ET LE 

BALLON ONT ÉTÉ TRANSPORTÉS À WRIGHT FIELD PAR UN AVION 

SPÉCIAL POUR Y ÊTRE EXAMINÉS. L'INFORMATION EST TRANSMISE À 

CE BUREAU PARCE QUE LINTÉRÉT NATIONAL EST EN CAUSE38• 
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- .. Mo. 
Aar"-P·.é~12-LC 
00/Bott ... , Rie<> 

NAVY CEPARTMENT 

BUREAU OF AERONAUTICS 

WASHINa'fON 

From: The Chief of the Bureau of .Aeronautica. 
To: The Chief of the Bureau of Naviplioa. 

8Ul!JECT: Ordero-temporary i.ddit.ional dut;y. 

1. It. ia J'900mm0Jlded that ordera for temporary additional dut ;y be ï.ued to the following 
porooJWO!. .. Ïlldi<:&ted: . 

WRITTEN 
DIIUl1XlR 

/ 7 /Ranag/ l'runol StalioA 

BOTTA, Rico Comntind.er , U.S."l-1. Bu.Aer 

l v- ,/ ./ tl / 1~ 205HH 
From: Bureau of Aaronautics, WashL.,p;ton, D. C. 
Daté to procood: O>t or about 2 Me.reh 1942 
V'l&: Naval A..ircraft, or oommereial, a&lii6l\lial:D, 
To: l'i,t,.~, Doyt on, Ohio , reparti:>.~ t o the Ganaral Insp;,c tor of N•.val . 
Thenoe via:. Naval A.ircraft, eommercial, commeroia1 air, Airc:raît , (to ·t . ! ' · 

To: 
Thenoe via: Navai.A.ircroft, 00111.!110rcial, oammercial a.ir, 
To: 
Thenoe Yia: Navai.A.ircroft, ~ercial, commercial a.ir, 
To: 
Tbenoe retum Ti&: Nanl Aircra!t, or commercial, Pi&&itariùeldr, 
To: -···-~shin;:ton, D. C. ., and reeume regul&r dutiea. 

(a) Reuon: ln connect~ion w:t th an~ine developm~nt. 

(Chb.rgeable to Avia tion, :lavy, 1942 - Su i:>head One) 

FFB 2 c 1942 
t.,t; .,rJ"" c .... --1..~....., 

Illustration 18. Document autorisant Botta à se rendre 
à Wright Field le 2 5 février 1942. 
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~ . 1 • •• · !'!'~El'YPE 

fOl Dt i,LAS 7-11-47 

~I:CTO~~~C, CINCINNATI 

Ô.i.I.Y<IIC tiSC• INFOJ!t·!ATION COIICI:AtllNC:, 

PUBPQBIINC TO 'Bt A FLYI~~ DlSC WAS RE COVERtD NEAR ROSKELL. Nt~ . . . . .. . 
II!:XICO, ,ltl15 DIIT!:._ Tif[ DlSC IS l!EXACONAL IN SHAPE ~D liAS..SUSPti:DtD 

FBOH • oa11 ru~. tnu:u 2·\LLOI\ ut.s APl'!lo.mtATt:LY N<:i~n' l 
ï.EÙ 111 BIANET~. FURnU:R ADVlSED .THAT Tllt OBJECtfJ?C 

. ".--
FOUIID RtSttœLtS A I!ICJ! ALTtTUDI: Wl:ATJ!I:R BALLOOII k'lTH A RAQAR 

. ' 
l'.i:FlJ=Ç~, . BUT niA T' TtL§PHQlllÇ CONyl:RSATlOJo: SE'IWEI:II Tlltii! OFriC_! 

AJ!D llRJCI!T FI!:LP HAD !jOT •• • iC211t 0111 DUS BEf ta:. DlSC AND J 
r.A~LOON BEINe PANSpgap;p to IIRICIIT rrnp sy SPECIAL PLANE ros tU:11!jAT 

~I:F0811AUOII PRO~Illtll Tl:lS Of'TICE BtCAUSl: C'i NATIOI<AL 1NTtR4ST Ill CASi: • 

- AND TACT TIIAT NATIONAL ilROADCASTW~ ·coaPANY, ASSOCJATJ:D PRESS, lill~ 

OTJ!ERS ATTtHPTUIC . TQ DRI:JIK STORY OF LOCATION OF DlSC TODAY, ~ 

.-..:.~~~D !_~~~EQU!ST llltzClti r : ELD TO ADVlSt CUICl!\~~U !{ 

OJ'ïlCt SU:SULTS or txAHÎNATlON~·rÛÎ!T!IEÏf-.iNVEfficATÎOli 'â#:WG ..... - .. 
COHOUCIEI7, 

END 

C.;:cxx AC~.lN CI!Z:t2 

u~ ;i tlu.;cx ~JII 
t • 

DPI ~5 . 

8-lô PH 0 . 

1>· 22 Pli <!," !~1 l!~tf,~,;il; ~ 
.. , - .li~~;~·ft~:~'f~:\ 

Illustration 19. Message téléscripté du FBI indiquant que les débris de l'ovni de 
Roswell ont été transportés à Wright Field. 

1 
• .. 



36 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

Les ufologues Thomas Carey et Donald Schmitt ont écrit un livre 
intitulé Inside the Real Area 51: The Secret History of Wright-Patterson, 
dans lequel ils fournissent des preuves substantielles et détaillées 
identifiant Wright Field et son successeur, la base aérienne de 
Wright-Patterson, comme la principale installation de l'armée de l'air 
pour l'étude des aéronefs antigravitationnels récupérés. lls affirment: 

«À l'extérieur de la communauté ovni, très peu de gens savent 
que l'enquête officielle du gouvernement sur le phénomène ovni 
s'est poursuivie à Wright-Patterson de 1947 à 1969. Compte tenu 
de l'expérience vitale de son personnel en rétro-ingénierie et en 
essais de tout matériau étranger ou "en provenance de l'espace", 
c'est un fait historique que ce qui s'est écrasé aux environs de 
Roswell était de leur ressort. C'est aussi un fait documenté que les 
"débris" récupérés au Nouveau-Mexique ont été envoyés à 
Wright Field39 ••• » 

Le document du 25 février 1942 confirme que, le jour même où 
l'armée de l'air a capturé la soucoupe volante de Los Angeles et l'a 
fait transporter à Wright Field, Botta a reçu l'ordre de se rendre là­
bas. Il y est arrivé le 2 mars et il y est resté au moins deux jours afin 
d'examiner l'ovni pour le compte du Bureau d'aéronautique de la 
manne. 

On ne peut sous-estimer la pertinence de ce document puisqu'il 
révèle que Botta fut identifié par la principale division d'ingénierie de 
la marine, le Bureau d'aéronautique, comme son représentant pour 
l'étude du système électrique du vaisseau antigravitationnel récupéré. 
À l'époque, Botta, qui était alors un commandant, dirigeait la division 
de la conception des centrales électriques. Son expertise technique et 
sa connaissance des grands systèmes électriques étaient bien connues 
de ses supérieurs. Après la guerre, il a reçu une mention pour service 
exemplaire à titre de dirigeant de cette division, comme en témoigne 
le document qui suit, daté du 18 février 1946. 
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Prepared--7 Feb 1946 

Pers 328--wor 

'l'he Secretary at the NaT)" talees pleasure in oommendiug 

CAPTAIN RICO BO'l'TA 
UNI'l'E-.0 STATES NAVY 

ter service as set torth in the foll.owi.ug 

CITATI ON: 

"for oat&Jtand1ng pc~rformanco of duty as ltead . 
ot th& Powr Plant Dea:Lgn Branoh in the Eng1neering 
D1d•1on. Buftau of Ae:roaautics , .t>rior to tlle out­
break or Jaostillties an4 Wltil Deee•O.r 1942,. 
Chàrset wlth tbe respoAsib111ty t or the des ign 
and d•Yelo!)!llent of pQ"RJ' plants ot maxilllll8 ettect­
iveuen tor lleet airtutatt, Captain Botta yel'toraed 
his n:actl.ag dutles with unusual COlllpeten·ee • 
teohllloal' atUl and aggreeaiYe leadership . It 
waa la~gdy th.rougb. <lis keen foresie.ht and 1ntel-
11geat direction of the airerart eaginea progru 
that laftl AY1ation entued the war wi th the best 
airoratt eqiuee in the worl4. The ·illlprovementa 
oantrlbuted di:rectly by hlm wre major factors ill 
the e~traorii~ry adYaAoement or airc:ratt eD:glnes 
during the Will". llis p:rot'esaiottal skill, penetra t­
ing ine1~\ ~ steadtas t deYotio~ to duty aoted 
ae a stblùlu:s to tho sa "i. th 'Whom he aerYed and 
r efl..eot ~ h1P.•t. oredi t u·poa Ca.Ptain Botta and 
the United Stataa BaYal SerYice . " 

A copr ot this cl taUon has boen made a part ot Captaln 
Botta's official record, all4 he 1• authorizeil ·bEireby to 
wear the Oolllllleaclatia Ribboa. 

Prepared by: Capt H.G. Pàtrick, !=-~ 
u.s. Navy. Ret1red, 

CO.!>Y to: 

Ret: 

Navy Dept Bd ot Deè & Medals 

Pers .32S 
. Seoretary•s Files 

BdAwdeU:tg 27 Deo 1945 
End-2 on BuAer ltr Aer-E-4-SBS 
00/Botta,Rioo .• Ser 296464, 
dtd .30 Oct 1945 
SHORE BASED A-62 

Illustration 20. Botta fut récompensé pour son travail exemplaire 
dans la division de la conception des centrales électriques de la marine. 
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Un autre document (voir l'illustration 21) obtenu en vertu de la 
Loi sur la liberté de l'information prouve que le 1er octobre 1942, soit 
un mois avant d'être affecté à la base aéronavale de San Diego, Botta, 
devenu capitaine et toujours en poste au Bureau de l'aéronautique, a 
visité cinq grandes installations de recherche de la côte ouest où l'on 
travaillait à des avions expérimentaux. Ce document, émis le 30 sep­
tembre 1942, confirme que Botta fut directement impliqué dans 
l'étude d'avions expérimentaux, et que cela était lié à sa réaffectation 
imminente à l'une de ces installations, la base aéronavale de San 
Diego, en décembre 1942. 

La référence à la compagnie Douglas Aircraft est d'une significa­
tion particulière car, selon Tompkins, cette compagnie collaborait 
grandement, avec la marine et l'armée de l'air, à l'étude de faisabilité 
sur l'antigravitation. Il affirme que cette coopération a conduit à la 
création d'un groupe de travail informel comprenant trois ingénieurs 
de Douglas, deux généraux et un amiral, pour déterminer quoi faire 
de l'ovni récupéré du raid de Los Angeles en 1942. Ce groupe de tra­
vail a culminé par le lancement du projet RAND, au siège social de 
Douglas, à Santa Monica, en Californie, en octobre 1945. 
J'examinerai dans le prochain chapitre les déclarations de Tompkins 
concernant le projet RAND. 

Enfin, le document d'autorisation à voyager illustré plus haut 
démontre que Botta possédait les antécédents et l'expérience néces­
saires pour envoyer Tompkins livrer des informations à des installa­
tions aériennes expérimentales, dans le cadre du programme 
d'espionnage qu'il dirigeait. En ce qui concerne le rang de capitaine 
de Botta mentionné dans le document du 30 septembre 1942 (voir 
l'illustration 22), les archives sénatoriales disponibles en ligne confir­
ment qu'en 1946 Botta fut promu rétroactivement au rang de contre­
amiral à partir de juin 1943, en raison de ses responsabilités en temps 
de guerre40• Les documents fournis en vertu de la Loi sur la liberté de 
l'information procurent des informations supplémentaires, comme 
celui qui suit, signé par Botta en acceptant sa promotion rétroactive. 

Cela confirme qu'au moins sept mois après avoir commencé sa 
nouvelle affectation au département de maintenance et de réparation 
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la ....,. ............ .... . 
c.- -.. l..c ..... ol .. .,....., 
.. ..,.~W ........ , D. C. 

NAVY DEI'ARTMEI'n' 

BUREAU OF NAVIGATION 
-..... 

Pers- 313-J'LK 

From: 
'l'o: 

Vi a: 

'l'he Chief 
Oaptain 

OF NAVAL PSfiSO NEL) 

T-12455 

Rico :Botta, U. S ,N,, 
Bureau of Aeronauties , 

Mavy Department, 
' 

September 30, · 1942. 

Tbe Chief of . the Bureau o~ Aeronauti os . 

Subject: Temporary additional duty . 

1. Prooeed to the place (or places--in the order gi ven) 
indicated below, for temporary duty. This is in addition to your 
present duties and upon the oomplet ion t hereof you will return to 
your station: 

~ or about October l , 1942 , to Los Angeles CalÏf ~a 
commerci al aircraft, and thones to t he fo l lowing plac~ s and ;~ch 
other placee aa may be neeeaaarJ, i n connection wlth i nspecting 
experimental airoraf t and f or conf erences i n conneetion with air­
cratt mattera: 

u.s. A~y Air Force Experiment al Station 
Muree, Cal it. ' 

Douglas Airoraft Company , Inc~, ~l segundo 
Calif , • 

Nor t hrop Aircraft, Inc,, Los Angeles, Calif. 
Naval Air Station , San Diego, Cal if, 
Consoli~ted Aircraf t Corporation san Diego 

Cal it. ' ' 
Y ou are au t hori.lod to om1 t or rev1a1 t any of· the above 
p.l acea or vary the above i ·t i nerary as may be deemed 

necess Y• 

. • A per diem or $6. 00 in lieu of . aubai atence will be 
al lo ed while· in an n1r t1-avel sta tus during your absence from 

Detail Office , R..iJWALL JACOBS 

Illustration 21. Les installations pour avions expérimentaux 
visitées par Rico Botta en octobre 1942. 

de la base aéronavale, à la fin de décembre 1942, Botta fut promu 
temporairement au rang de contre-amiral en temps de guerre. En rai­
son des contingences de la guerre, qui firent augmenter rapidement le 
nombre de postes d'officier général, le processus de promotion nor­
mal fut suspendu dans plusieurs cas. Botta fait partie d'une liste de 58 
officiers généraux de la marine qui ont dû attendre la fin des hostilités 
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pour recevoir une promotion rétroactive conforme à leurs fonctions 
en temps de guerre41 • Les documents fournis en vertu de la Loi sur la 
liberté de l'information confirment de plus que Botta a pris sa retraite 
en décembre 1952, alors qu'il occupait le rang de contre-amiral de 
première classe (amiral deux étoiles) après avoir terminé sa dernière 
affectation comme chef du Centre du matériel aéronaval de 
Philadelphie. 

L'analyse des documents illustrés précédemment corrobore l'affir­
mation de Tompkins selon laquelle il faisait réellement fonction de 

{;,.;~ 

UNITED STATES ATLANT IC FLEET 

204 

ACCE!'l'A!;CE AND OAT'n 
OF OFFICE 

AIR FORCE 
CADMINISTIUTJVEI 

U. S. JCAYAL AIR STATIOH 
NORfOlK 11,. VIRG.UUA 

; 2 JAN !948 

Frar. : 
To: 

Rear Ad<oira1 Rico ïlO!'TA, U. s. Ivavy, 0037475. 
. Secretary of the llavy (&>reau of !laval .l'ersoo.ne1). 

. . I hereby accopt the appointment as a Rear Aàrlr al in 
t 11e !>avy to ranlf; fro<.11 30 June 1943 dated 9 Del::. ~7. 

Flace of Acceptance : 
ComAiriAm. , !l.lS, !lor!olk, Va. 

l'lace of . lll.rth: state: 
Australia , l.lelbourne Vi ctoria 

state or '!'erritory of -..'>ich a Citizen: 
Alaboma 

OATH OF OFFICE 

Rico~/é 
Date of Acceptance: 

l2 January 1948 
Date of lll.rth: 

2 Novsnber ll!90 

• Having boen appoint ed a Rear Aœ.iral 1n the u.,s. i!aV'.r, ! , Rico 
~~ do sol.emnly swear (or af.Q.m) t hat I Tlill IIUpport and defend 
.ho Constitution of t he Unit ed stateo against all en.imieo for.Ugn 
ond d001o•tic; . t hat I will bear true !ai th and allegiance to t he eame; 
t hat I take t his obligation !reel,., without any mental reservation o; 
j>.U'poso of evasdon; ·and that I will lfell and !aithtu1ly discharge t 
dutios of the of fice on v.hich I a'!l about to L . ~~elp me ~ 

Rico ll9TTA 
State of Virginia ) ••· 
Cou.'lty of Norfolk) • 

Subscribed o.nd OlfOrn to be!ore mo this l2th day. of Janc.ary ~48. 

;Y,~- ) (' / tt /1. . 
1.!, VI. " ~ à!DR, USN. . 

f~. ~"'· .,.. ... -- c# 

Illustration 22 . Rico Botta accepte sa promotion rétroactive 
au rang de contre-amiral. 



L'infiltration des projets de soucoupe volante de l'Allemagne nazie... 41 

courrier («Diffuseur d'informations en recherche aéronautique») 
dans le cadre d'un programme du renseignement naval comportant 
29 espions dans une Europe occupée par les Allemands pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. Cela nous conduit à poser la question 
suivante: qu'avait appris Tompkins et quelles informations conte­
naient les colis qu'il apportait à des installations de recherche et déve­
loppement en aéronautique expérimentale? 

L'Alliance de l'Allemagne nazie avec des extrater-
restres our ses programmes d'antigravitation 

Selon Tompkins, ce que les agents navals rapportaient lors de leurs 
séances d'information nocturnes était complètement inattendu et 
même ahurissant. L'amiral Botta et les trois capitaines de la marine 
n'en croyaient pas leurs oreilles. Tompkins affirme que les agents 
avaient découvert que deux programmes de soucoupe volante indé­
pendants étaient en développement en Allemagne nazie avant et pen­
dant la guerre. Le premier était largement un effort civil antérieur à 
l'accession des nazis au pouvoir en 1933, tandis que le second était 
dirigé par la SS [Schutzstaffel]. 

D'après Tompkins, le programme spatial allemand avait été ins­
piré par un groupe nordique d'extraterrestres qui communiquaient 
par le truchement de jeunes médiums allemandes. Au cours d'une 
interview, il a confirmé que la dirigeante de ce groupe était Maria 
Orsic42 • Au chapitre 4, il sera question de l'étonnante ressemblance 
physique de Maria Orsic avec l'une des extraterrestres nordiques que 
Tompkins dit avoir rencontrées quand il travaillait à la compagnie 
Douglas Aircraft. De même, Corey Goode affirme que lorsqu'une 
photo de Maria Orsic fut montrée au contacté suisse Billy Meier, ce 
dernier l'a identifiée comme étant «Semjase», l'extraterrestre pléia­
dienne/pléjarienne/nordique qu'il rencontrait. Au cours d'une allocu­
tion présentée le 19 février 2016, Goode a déclaré ceci: 

« [ ... ]quand les militaires ont découvert le cas de Meier, ils lui ont 
envoyé des gens qui lui ont montré des photos pour qu'il identifie 
l'être féminin qu'il avait vu. Il leur indiqua rapidement une pho-
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tographie en particulier, en disant : "C'est elle! C'est elle!" 
Apparemment, il s'agissait d'une photo de Maria Orsic, la 
médium de la Société du Vril qui établissait des contacts avec des 
groupes intraterrestres et qui joua un rôle énorme dans le pro­
gramme spatial secret allemand avant et après la Deuxième 
Guerre mondiale43 • » 

Orsic aurait partagé des idées et des théories avec les grands 
inventeurs Nikola Tesla et Guglielmo Marconi. Comme je l'ai men­
tionné plus haut, ce dernier dirigeait le groupe d'étude italien sur les 

Illustration 23. Photo de Maria Orsic 
dont Meier aurait dit qu'elle était Semjase. 
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soucoupes volantes créé par Mussolini en 193 3. En raison de son 
association avec Orsic, Marconi a eu connaissance de l'état avancé du 
programme spatial civil des Allemands. Après avoir transmis certaines 
de ces informations à Mussolini, qui, dès lors, fut sans doute incité à 
former une alliance avec Hitler, Marconi fit semblant de mourir et il 
disparut en Amérique du Sud pour y établir un programme civil de 
soucoupe volante44• 

Tomkpins poursuivit en expliquant que plusieurs furent inspirés 
par les informations sur Orsic ou les extraterrestres d'Aldébaran avec 
lesquels elle travaillait dans les années 1920 et 1930. Il s'agissait de 
construire des véhicules capables de voyager dans l'espace profond en 
utilisant les principes de la téléportation et même de se rendre jus­
qu'au système solaire d'Aldébaran. 

Il affirme que 1442 individus de tous les milieux consacraient des 
ressources à la construction d'une arche de Noé moderne afin 
d'échapper à une autre guerre mondiale qui avait été prédite: 

«Parmi ces 1442 individus, il y avait des scientifiques et des ingé­
nieurs allemands, ainsi que des marchands de chaussures. Ils vou­
laient tous construire un vaisseau spatial. Ils ont emprunté de 
l'argent et se sont endettés jusqu'au cou afin d'acheter les maté­
riaux nécessaires à la construction de leur vaisseau spatial. Ils pen­
saient pouvoir simplement s'envoler vers une lointaine étoile avec 
leur famille et leurs amis45• » 

Il peut paraître invraisemblable que des civils ordinaires puissent 
construire des véhicules capables de voyager dans l'espace pro­
fond en utilisant les principes de la téléportation et sans l'assis­
tance d'un gouvernement national. Or, au début des années 1960, 
Otis Carr, un protégé de Nikola Tesla, a développé une soucoupe 
volante utilisant les principes de la téléportation. Son objectif était 
aussi de créer une industrie aérospatiale civile. Malheureusement 
pour lui et ses partisans, son programme spatial fut aboli par les 
autorités gouvernementales, qui confisquèrent son prototype de 
vaisseau spatial, l'OTC-X1, et l'emprisonnèrent pour fraude 
immobilière46• 
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Le second programme de développement de soucoupe volante de 
l'Allemagne nazie était sous le contrôle de la SS d'Himmler, qui ten­
tait de le militariser pour l'effort de guerre. Selon Tompkins, les 
espions ont rapporté que les efforts des nazis pour gagner la guerre en 
militarisant la technologie des soucoupes volantes bénéficiaient de 
l'aide d'un autre groupe d'extraterrestres, les Reptiliens, une faction 
dangereuse et conquérante qui avait conclu une entente secrète avec 
Hitler: 

«Les agents de la marine (les espions) postés en Allemagne ont 
découvert ce que tous ces étrangers "d'en dehors de ce monde" 
avaient donné à Hitler : la propulsion antigravitationnelle des 
ovnis, les armes à faisceau, la prolongation de la vie, et de nom­
breux programmes impliquant des filles consentantes contrôlées 
mentalement. Les Reptiliens ont conclu une entente avec le 
Troisième Reich, offrant à Hitler cette grosse boîte de jouets pour 
qu'il asservisse toute la planète47• » 

Tompkins a aussi expliqué comment des «consultants reptiliens» 
aidaient les nazis à développer des technologies d'armement avan­
cées: 

«Des "consultants" reptiliens les assistaient pour tous les aspects 
de la conception et de la construction de ces porte-vaisseaux et 
de leur système de propulsion. C'était donc un programme 
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extrêmement bien développé et bien documenté. Il était difficile 
pour nos espions d'obtenir des copies des documents. C'était un 
programme ouvert au plus haut niveau de la SS48. » 

Les espions ont appris que l'objectif du plan reptilien n'était pas 
uniquement d'aider les nazis à gagner la guerre, mais aussi de 
construire des flottes de porte-vaisseaux antigravitationnels pouvant 
servir à la conquête interplanétaire dans d'autres systèmes solaires: 

«Bon sang! Cela allait plus loin [que la conquête du monde]. 
Encore une fois, ce que nous venons de dire à ce sujet n'était que 
la pointe de l'iceberg de tout ce qu'ils faisaient. Déjà, les 
Reptiliens le faisaient à des planètes d'autres étoiles dans toute 
cette région de la galaxie [ ... ]. Ces jeunes gens, les agents, ne 
croyaient pas à la moitié de ce qu'ils rapportaient et de ce qui se 
passait. Mais certains étaient d'excellents espions qui savaient se 
placer au bon endroit et écouter ce qui se disait, découvrir à qui la 
personne avait parlé ou ce qu'elle avait entendu, où elle allait, et 
ainsi de suite, car c'était réellement ce qu'ils avaient à faire là­
bas49. » 

«Les informations fournies par Tompkins sont stupéfiantes, mais 
il n'est pas le seul à affirmer que l'Allemagne nazie recevait de l'aide 
des extraterrestres pendant la guerre. Le père de la science allemande 
des fusées, Hermann Oberth, a affirmé ce qui suit en réponse à une 
question portant sur le développement technologique rapide de 
l'Allemagne nazie : 

« "Nous ne sommes pas les seuls responsables de nos énormes 
progrès dans certains domaines scientifiques. Nous avons été 
aidés." Quand on lui a demandé par qui, il a répondu: "Des gens 
venus d'autres mondes50."» 

En 1998, Linda Moulton Howe a interviewé un ancien agent de 
la CIA (empruntant les pseudonymes de Kewper et de Stein) qui, de 
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1957 à 1960, a eu accès à des dossiers d'information ultrasecrets. 
Ceux-ci, disait-il, révélaient que les nazis avaient en effet été aidés par 
une espèce extraterrestre dans leurs projets d'armes aéronautiques de 
pointe: 

«Quand la Société du Vril construisait ce premier vaisseau, deux 
ou trois extraterrestres travaillaient avec elle en Allemagne, où 
on lançait des fusées à Peenemünde. Selon les documents que 
j'ai lus à Washington, c'est là qu'a été construit le premier véhi­
cule de la Société du Vril. [ ... ] Ils [les extraterrestres] aidaient 
l'Allemagne51 • » 

Plus récemment, un autre dénonciateur, Corey Goode, a affirmé 
que, de 1987 à 2007, il a lu les comptes rendus des séances d'informa­
tion sur des plaquettes de verre intelligentes exposant en détail ce qui 
s'était produit durant la Deuxième Guerre mondiale. Ses affirmations 
concernant de multiples <<programmes spatiaux secrets» dans les­
quels il aurait servi ont été soigneusement examinées dans mon livre 
précédent, Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres, et se 
sont révélées en conformité avec plusieurs documents historiques, 
preuves circonstancielles et témoignages d'autres dénonciateurs. 

Goode a raconté comment des sociétés secrètes allemandes 
avaient été aidées, avant et pendant toute la Deuxième Guerre mon­
diale, par deux groupes distincts d'extraterrestres. Les uns apparte­
naient à une race reptilienne appelée les «Draconiens» et les autres 
se nommaient les Nordiques: 

« Les Allemands étaient en contact avec les Reptiliens et tra­
vaillaient dur à leurs côtés[ ... ] mais des groupes nordiques étaient 
également impliqués, avec lesquels différents éléments du pro­
gramme spatial allemand étaient en contact52• » 

Les Reptiliens comme les Nordiques aidaient les Allemands dans 
le développement d'un vaisseau spatial antigravitationnel : 



L'infiltration des projets de soucoupe volante de l'Allemagne nazie.. . 47 

«En même temps, ces sociétés [secrètes allemandes] avaient pris 
contact avec la Fédération draconienne et avec un autre groupe 
[les Nordiques] qui évitait les Draconiens. Les occultistes alle­
mands furent très occupés à partir du début des années 1900, par­
ticulièrement juste avant, pendant et après la Première Guerre 
mondiale. Leurs activités ont culminé à la fin des années 193053 • » 

Goode affirme que le but ultime des Reptiliens, en aidant les 
sociétés secrètes allemandes et la SS nazie, était de créer des groupes 
de transporteurs spatiaux pouvant faire des conquêtes interplané­
taires. Ces groupes de combat spatiaux allemands/nazis devinrent ce 
que Goode appelle la «Flotte noire». Elle opère à l'extérieur de 
notre système solaire, et il en est longuement question dans mon livre 
précédent, Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestreP . 

Par conséquent, les témoignages dénonciateurs de Corey Goode 
et de l'ancien agent de la CIA corroborent les affirmations de 
Tompkins selon lesquelles les dossiers du renseignement datant de la 
Deuxième Guerre mondiale mentionnent que l'Allemagne nazie était 
aidée par deux groupes d'extraterrestres aux objectifs très différents. 
Les Nordiques, ou Aldébarans, voulaient aider l'Allemagne à se déve­
lopper technologiquement et spirituellement pour l'exploration spa­
tiale. Ils travaillaient largement avec des groupes privés et de simples 
citoyens comme Orsic, de la Société du Vril, qu'Hitler autorisa à 
poursuivre ses activités après son accession au pouvoir. À ce sujet, 
Tompkins affirma ceci au cours d'une interview : 

«!]Allemagne a entendu parler de la blonde [Orsic], l'a prise en 
charge, a fait arrêter tout, puis la SS a créé rapidement un pro­
gramme pour contrôler le groupe originel. Ils ont travaillé 
ensemble plusieurs fois, mais Hitler leur a permis d'opérer indé­
pendamment du programme de la SS. Il y avait donc deux déve­
loppements en cours en Allemagne. Les filles ne voulaient pas que 
leurs véhicules servent à autre chose qu'à voyager. Elles crai­
gnaient que quelqu'un ne s'en empare et ne les utilise à des fins 
militaires, ce qui s'est évidemment produit55 • » 
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D'un autre côté, les Reptiliens ne possédaient aucun programme 
éthique ou spirituel pour les Allemands ni pour l'humanité, et ils tra­
vaillaient avec le gouvernement nazi principalement pour développer 
des vaisseaux spatiaux conçus pour la guerre. L'objectif ultime de l'al­
liance germano-reptilienne allait beaucoup plus loin que la victoire 
dans la Deuxième Guerre mondiale et la simple conquête planétaire, 
ce que la marine américaine avait appris avec consternation de ses 
espions, selon Tompkins. 

Ce dernier ajoute que la SS a acquis des Reptiliens en 1939 deux 
grandes cavernes dans l'Antarctique et qu'elle y a transporté pro­
gressivement la majeure partie des programmes spatiaux secrets de 
l'Allemagne. Quand, après le débarquement réussi des Alliés en 
Normandie, il devint évident en août 1944 qu'ils avaient perdu la 
guerre, les nazis ont redoublé d'efforts pour relocaliser en 
Antarctique et dans des cavernes de l'Argentine leurs meilleurs 
scientifiques et ingénieurs ainsi que leurs meilleures ressources 
vitales, au moyen de sous-marins capables de transporter d'énormes 
cargaisons. 

Selon Tompkins, la marine américaine a appris l'existence de ces 
bases antarctiques secrètes directement de ses espions infiltrés en 
Allemagne, qui avaient découvert que les nazis utilisaient ces bases 
lointaines pour lancer les premières missions spatiales de l'humanité 
moderne. S'étendant davantage sur le sujet, Tompkins affirme que les 
Allemands ont commencé à déménager de l'équipement et des appro­
visionnements en Antarctique dès 1913, ce qui coïncide avec la 
deuxième expédition allemande en Antarctique, en 1911-1913, diri­
gée par Wilhelm Filchner56• Cette période coïncide également avec le 
rôle croissant joué par les sociétés secrètes allemandes dans l'explora­
tion de lieux éloignés, à la recherche de connaissances occultes. Fait 
révélateur, Filchner a dirigé plus tard des expéditions nazies au Népal 
et au Tibet. Le déménagement d'équipement en Antarctique s'est 
accéléré avant le début de la Deuxième Guerre mondiale, comme le 
précise Tompkins: « Le déménagement d'Allemagne en Antarctique 
s'est déroulé de ... [1938] bien avant le début de la guerre. En fait, une 
partie du matériel a été transférée en 191357. » 
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Les espions de la marine, que Tompkins a entendus lors de leurs 
comptes rendus, avaient découvert l'entente secrète conclue entre le 
régime hidérien et les Draco-Reptilienso Tompkins a révélé certains 
des éléments majeurs de cette entente, dont le rôle de l'Antarctique: 

«De grosses pièces d'équipement ont été envoyées là-bas. Juste à 
côté, il y avait trois immenses cavernes appartenant aux 
Reptiliens. Non pas les Gris, mais les Reptiliens. L'Allemagne en 
a obtenu deux de plus, à peu près dix fois moins grandes que 
celles des Reptiliens. Ils pouvaient s'y rendre en sous-marin. Ils 
ont construit des sous-marins plats, de classe ordinaire, afin de 
transporter tout ce matérieP8• » 

Ces informations remarquables fournies par Tompkins concor­
dent avec les dires du grand amiral Karl Dônitz, qui fit allusion en 
trois occasions à une forteresse inexpugnable construite pour Rider 
dans un endroit lointain en utilisant une flotte de sous-marins de 
pointe. En 1943, Dônitz aurait affirmé: «La flotte sous-marine alle­
mande est fière d'avoir construit pour le Führer, dans une autre partie 
du monde, un "shangri-la" terrestre, une forteresse inexpugnable59• » 

La deuxième occasion fut en 1944, quand il révéla l'existence d'un 
plan pour relocaliser Rider afin qu'il puisse relancer son Reich millé­
naire: 

« La marine allemande devra accomplir une tâche énorme dans 
l'avenir. Elle connaît toutes les cachettes des océans et il sera donc 
très facile, en cas de nécessité, d'emmener le Führer dans un lieu 
sûr où il pourra réaliser son plan final60. » 

Enfin, les remarques faites par Dônitz à son procès pour crimes 
de guerre, à Nuremberg, laissent entendre que les technologies alle­
mandes les plus avancées avaient été secrètement relocalisées en 
Antarctique par sa flotte sous-marine. Au procès, il vanta « une forte­
resse invulnérable, une oasis paradisiaque au milieu des glaces éter­
nelles61 ». 
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Ces remarques de Donitz ont été rendues plausibles en 1966 par 
Heinrich C. Berann, cartographe et artiste de la National Geographie 
Society. Son illustration d'un Antarctique sans glace montre des tun­
nels sous-marins traversant tout le continent antarctique62• Cela 
indique comment des sous-marins pouvaient voyager sous la glace sur 
des distances considérables jusqu'à «l'invulnérable forteresse» de 
l'Allemagne nazie. 

Illustration 25. Un Antarctique sans glace, par Heinrich Berann. 

Les allégations de Donitz sont également corroborées par un 
document qui fut fourni après la guerre par un présumé membre 
d'équipage d'un sous-marin allemand et qui porte les instructions 
données aux capitaines des U-boats pour atteindre les bases antarc­
tiques par des tunnels cachés. L'illustration 26 est une image de ce 
document, avec les instructions traduites en anglais63• 

Tompkins décrit les programmes simultanés de soucoupe volante 
développés par les nazis. L'un se trouvait dans l'Europe occupée par 
les Allemands, tandis que l'autre se trouvait en Antarctique. En 
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réponse à une question portant sur le lieu de construction du vaisseau 
antigravitationnel de l'Allemagne, il a répondu ceci: 

« lls ont construit les prototypes en Allemagne. lls ont construit 
un préprototype, un modèle prêt pour la production, en 
Antarctique. lls ont mis ça en production dans les pays d'Europe 
occupés par l'Allemagne, puis ils ont continué à construire des 
véhicules semblables en Antarctique64• » 

Vient ensuite l'un des secrets les plus ahurissants découverts par 
les espions de la marine infiltrés en Allemagne. Tompkins affirme que 
le programme antarctique des nazis, avec l'aide des Reptiliens, a lancé 
avec succès des missions habitées sur la Lune, sur d'autres planètes et 
dans d'autres systèmes solaires. 

«Ün se demande si on est déjà allés sur la Lune. C'est bien connu 
que les Allemands possédaient plusieurs véhicules qui y sont allés 
et qui en sont revenus. L'un des premiers a eu des difficultés; il 
s'est écrasé et tout le groupe est mort. Mais ils venaient presque 
tous de l'Antarctique. Quatre ans avant la fin de la guerre, ils [les 
Allemands] y transportaient toujours du matériel. Presque tous les 
vols venaient donc de l'Antarctique, avec le même monde. [ ... ]Je 
ne sais pas si c'est vrai ou pas, mais certains des gars [les espions 
de la marine] ont dit qu'ils [les Allemands] étaient allés jusqu'à 
d'autres étoiles et qu'ils étaient revenus65• » 

De plus, Tompkins a entendu dire par les agents de la marine que 
les Allemands avaient aussi réussi un premier vol spatial jusqu'à Mars 
à la fin d'avril 1945, avec un équipage de 30 personnes, dont trois 
astronautes japonais. Cette étonnante réalisation s'était terminée par 
un désastre quand le vaisseau spatial s'était écrasé à l'atterrissage, pro­
voquant la mort de tout l'équipage. 

Les étonnantes affirmations de Tompkins corroborent de nou­
veau le témoignage de Corey Goode, le dénonciateur des pro­
grammes spatiaux secrets, qui affirme que les « plaquettes de verre 
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intelligentes» auxquelles il a eu accès montraient le programme spa­
tial nazi réalisé en Antarctique. Goode a toutefois précisé que le pro­
gramme antarctique était contrôlé par des sociétés secrètes 
allemandes plutôt que par la SS nazie : 

«Comme je l'ai expliqué, les nazis qui restaient étaient surtout 
des membres des sociétés secrètes qui ont créé une "civilisation 
dissidente", caché leur technologie la plus avancée, même à leurs 
plus hauts dirigeants militaires et politiques, et qui ont établi des 
enclaves en Amérique du Sud et en Antarctique. Ces lieux de 
l'Antarctique étaient les vestiges d'une ancienne civilisation qui 
étaient occupés par certains groupes dans des régions thermales 
causant la présence de tubes et de dômes de lave sous les gla­
ciers66. » 

Goode poursuit en corroborant l'affirmation de Tompkins selon 
laquelle les bases nazies étaient adjacentes à des cavernes contrôlées 
par une autre civilisation avancée, les Reptiliens : 

« Il y avait là un complexe urbain souterrain et sous-glaciaire qui 
était déjà occupé et établi en quelques endroits, et les nazis ont 
rénové un secteur qui était en grande partie écrasé à la surface, 
mais qui offrait beaucoup d'espace sous la glace, une énergie ther­
mique souterraine et des cavernes (accessibles aux U-boats sous 
les blocs de glace par des ouvertures qui les rendaient idéales pour 
une base polyvalente) qui convenaient parfaitement à leur 
déploiement secret durant toute la Deuxième Guerre mon­
diale67. » 

Les affirmations de l'amiral Donitz confirment celles de 
Tompkins selon lesquelles l'Allemagne nazie avait réussi à construire 
des installations souterraines sur le continent antarctique. La longue 
route que la flotte sous-marine allemande aurait utilisée sous les 
nappes glaciaires antarctiques pour atteindre ces cavernes cachées 
confere de la crédibilité au témoignage de Tompkins selon lequel les 
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extraterrestres reptiliens auraient procuré aux nazis les informations 
nécessaires pour localiser les cavernes antarctiques et les voies souter­
raines permettant d'y accéder. 

Ce que les espions de la marine révélaient à l'amiral Botta ainsi 
qu'à ses subordonnés, dont Tompkins, à la base aéronavale, de 1942 à 
1946, était incroyable. Ces informations rendaient encore plus urgent 
le fait d'examiner pour son potentiel guerrier ce qui avait été récupéré 
par la marine et par l'armée lors du raid de Los Angeles, et d'apporter 
aux États-Unis, pour un examen poussé, tous les prototypes nazis 
capturés dans l'Europe libérée: 

«À la fin de la Deuxième Guerre mondiale, les agents (espions) 
du renseignement naval ont découvert pratiquement toutes les 
armes secrètes des Allemands ainsi que les systèmes de pointe, les 
fusées, les aéronefs, les ovnis et les projets d'eau lourde existant 
dans le pays. Ils ont localisé les individus travaillant dans ces ins­
tallations et les ont identifiés. Après la fin des hostilités, les offi­
ciers du renseignement naval et des autres services de 
renseignement se sont rendus directement à ces installations et en 
ont confisqué non seulement les chercheurs scientifiques, mais 
aussi leur documentation et tous les systèmes d'armement qui s'y 
trouvaient. Tout cela fut rapporté aux États-Unis dans le cadre 
d'une opération appelée projet Paperclip68• » 

La double nécessité d'en apprendre le plus possible sur la techno­
logie des soucoupes volantes des extraterrestres et des nazis a suscité 
la création d'un groupe de travail informel par Donald Douglas, fon­
dateur de la compagnie Douglas Aircraft, un groupe qui est devenu le 
projet RAND à la fin de la Deuxième Guerre mondiale. 
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CHAPITRE 3 

Le projet RAND et l'avenir des 

technologies non terrestres 

Les « documents Majestic», qui ont fait l'objet d'une fuite, révè­
lent que le président Roosevelt, sur les conseils des officiels militaires, 
a décidé qu'il serait trop difficile de soumettre à temps à la rétro-ingé­
nierie pour l'effort de guerre le vaisseau antigravitationnel récupéré 
du raid de Los Angeles. Dans un mémorandum de 1944 à l'intention 
de son conseiller scientifique, le docteur Vannevar Bush, Roosevelt a 
fermement écarté un programme de recherche et développement de 
technologies «non terrestres» fondées sur le principe de l'antigravi­
tation. C'était une question financière, et le développement d'armes 
plus conventionnelles, comme la bombe atomique, en souffrirait. 
Dans ce mémorandum ultrasecret, Roosevelt écrivait ceci : 

« Divers points ont été soulevés concernant les difficultés qu'une 
telle entreprise poserait à la recherche déjà ardue pour des pro­
grammes d'armement de pointe et pour les groupes de soutien de 
notre effort de guerre, et je conviens que ce n'est pas le temps 
propice. Personnellement, je crois que quand nous aurons gagné 
la guerre et que la paix sera rétablie, des fonds excédentaires pour­
ront éventuellement être disponibles pour poursuivre un pro­
gramme consacré à l'étude de la science non terrestre et de sa 
technologie, qui nous est toujours grandement inconnue69• » 
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Par conséquent, c'est seulement après la guerre que des res­
sources scientifiques importantes seraient enfin consacrées à l'étude 
du vaisseau antigravitationnel récupéré. Entre-temps, les militaires 
recueilleraient le plus d'informations possible sur les activités des 
puissances de l'Axe dans ce domaine et ils s'efforceraient de récupérer 
tout autre vaisseau d'origine non terrestre qu'ils pourraient trouver. 

Dans l'intervalle, au moins trois mesures furent prises pour obte­
nir les renseignements qui seraient nécessaires quand le gouverne­
ment et les militaires américains pourraient consacrer d'importantes 
ressources au développement d'un plan scientifique détaillé concer­
nant le phénomène des soucoupes volantes. Premièrement, l'armée 
de l'air recueillerait le plus de renseignements possible sur les véhi­
cules antigravitationnels et relocaliserait tout vaisseau dont les États­
Unis ou ses alliés entreraient en possession. 

Deuxièmement, par l'entremise de ses agents secrets opérant dans 
une Europe occupée par les nazis, la marine recueillerait des données 
sur les recherches des Allemands en matière de technologie des sou­
coupes volantes. Troisièmement, des études préliminaires seraient 
effectuées par un groupe d'étude informel capable d'apprécier parfai­
tement le potentiel militaire et scientifique de ce qui a été acquis lors 
du raid de Los Angeles, ainsi que les informations fournies par l'ar­
mée de l'air et la marine. Ce groupe d'étude informel emploierait les 
gens et les protocoles adéquats pour préparer un avenir où le finance­
ment et le personnel deviendraient disponibles pour un programme 
de rétro-ingénierie détaillé des soucoupes volantes et des données 
récupérées de l'Allemagne nazie. William Tompkins a divulgué des 
informations cruciales sur ce groupe d'étude informel. 

Selon lui, peu de temps après l'incident du raid de Los Angeles, 
en 1942, le président de la compagnie Douglas Aircraft, Donald 
Douglas père, ainsi que son ingénieur en chef, Arthur Raymond, et 
son assistant, Franklin Colbohm, ont convoqué un groupe de travail 
informel qui comportait deux généraux de l'armée de l'air et deux 
amiraux de la marine de guerre. Il s'agissait d'étudier les principes 
scientifiques des deux vaisseaux récupérés et d'en découvrir les impli­
cations70. 
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Comme le siège social de Douglas Aircraft se trouvait à Santa 
Monica, il est tout naturel de présumer que le personnel supérieur de 
la compagnie a été témoin de l'événement de Los Angeles. Une 
enquête débuta aussitôt, ce qui est certainement ce qu'avance 
Tompkins dans son autobiographie quand il écrit : 

«Frank Colbohm, sous la direction d'Arthur Raymond et de 
Donald Douglas, a enquêté secrètement depuis 1942 sur l'étrange 
vol de véhicules au-dessus de Santa Monica71• » 

De plus, Tompkins a évoqué la forte influence exercée par l'inci­
dent de Los Angeles sur Donald Douglas et d'autres personnes clés 
qui ont participé directement au groupe de travail informel, connu à 
l'interne sous le nom de «Advanced Design» («Conception avan­
cée»), ou qui ont été au courant de son existence. Ce groupe finirait 
par susciter la création formelle du projet RAND en octobre 1945 : 

« I.Jimpact fut très important sur une compagnie aérienne et sur 
plusieurs membres de la marine et de l'armée de l'air. Pour n'en 
nommer que quelques-uns : l'amiral Roscoe H. Hillenkoetter; 
James V. Forrestal, secrétaire à la Marine; le général Nathan F. 
Twining et le général Curtis LeMay, de l'armée de l'air ; Edward 
Bowles, du MIT; le docteur Vannevar Bush et Donald Douglas 
père72 • » 

Au début de la Deuxième Guerre mondiale, la Douglas Aircraft 
était l'un des principaux manufacturiers d'avions pour la marine et 
l'armée de l'air. En 1945, Douglas a produit près de 30000 avions 
pour l'effort de guerre; ses ingénieurs et ses installations de pro­
duction étaient reconnus mondialement. Tompkins était très 
familiarisé avec les opérations et l'histoire de la Douglas Aircraft, 
en raison de son emploi dans le département d'ingénierie de 1950 
à 1963 et de ses visites chez Douglas quand il travaillait pour le 
contre-amiral Rico Botta à la base aéronavale de San Diego, de 
1942 à 1946. 
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Par conséquent, il est très plausible que Donald Douglas père ait 
contacté des officiers supérieurs de l'armée et de la marine au 
début de 1942 pour créer un groupe de travail informel afin de 
discuter de l'incident des ovnis de Los Angeles et de ses implica­
tions dans l'industrie aéronautique. Après tout, la Douglas 
Aircraft accélérait la production d'avions à la fois pour l'armée de 
l'air et la marine, et il était dans l'intérêt de tous d'en apprendre le 
plus possible sur des ovnis impliqués dans l'incident de Los 
Angeles. 

Au cours des mois qui ont suivi le raid aérien, les informations sur 
les activités de recherche et développement des nazis ont com­
mencé à s'accumuler à la base aéronavale de San Diego et, selon 
Tompkins, elles ont été transmises à la Douglas Aircraft. Au cha­
pitre précédent, j'ai présenté un document prouvant que l'amiral 
Botta s'est rendu chez Douglas Aircraft en octobre 1942 pour dis­
cuter de questions relatives aux avions expérimentaux. Ce fut sans 
doute là la première fois que Douglas entendit parler de la col­
lecte de renseignements sur les programmes nazis. 

Tompkins affirme qu'à partir du printemps 194 3, après avoir 
entrepris sa tâche secrète sous le commandement de Botta, il s'est 
rendu au moins trois fois à la compagnie Douglas Aircraft avec 
des colis contenant les plus récentes informations sur les pro­
grammes nazis. 

«J'allais en avion chez Douglas à partir de la base aéronavale de 
North Island, à San Diego, depuis le printemps 1943. J'étais à 
l'emploi de l'amiral [Rico Botta], commandant du renseignement 
naval. J'avais à ma disposition un avion DH-2 à ailes hautes pour 
cette mission et pour d'autres missions locales dans l'Ouest [amé­
ricain] . [ .. . ] je suis allé trois ou quatre fois aux installations de 
Douglas, à Santa Monica, et à celles de Cal Tech73 • » 

Tompkins affirme qu'Arthur Raymond et Franklin Colbohm 
furent directement impliqués dans l'étude des colis d'informations 
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livrés à la Douglas Aircraft. Au cours d'une interview, il se souvient 
que l'un des ingénieurs de Douglas à qui il a parlé de ces colis d'infor­
mations était peut-être Colbohm, qui est devenu plus tard le premier 
président de la Rand Corporation74• Par conséquent, l'affirmation de 
Tompkins selon laquelle le groupe de travail informel établi par 
Donald Douglas a conduit, trois ans plus tard, à l'établissement for­
mel du projet RAND, en octobre 1945, est corroborée par des événe­
ments historiques. 

Tompkins a décrit comme suit la formation et l'objectif du projet 
RAND ainsi que son lien avec un groupe de réflexion ultrasecret à 
l'intérieur du département d'ingénierie de Douglas : 

«Les scientifiques et les concepteurs de Douglas/RAND étu­
diaient des sujets plus qu'ultrasecrets. Ils faisaient partie d'un 
groupe de réflexion à l'intérieur de la division A-250 de l'ingénie­
rie de la compagnie Douglas Aircraft dont personne ne connais­
sait l'existence à l'aéroport de Santa Monica, en Californie75• » 

Il a identifié certaines des personnes clés impliquées dans l'initia­
tive du projet RAND/Douglas : 

«Le 1er octobre 1945, sous la direction de James Forrestal, secré­
taire à la Marine, plusieurs hauts gradés ont été emmenés à bord, 
dont le général Hap Arnold, Edward Bowles (du M.I.T.) et un 
consultant auprès du secrétaire à la Guerre, Donald Douglas. [ ... ] 
Ils se sont rencontrés secrètement au quartier général de l'armée 
de l'air à Hamilton Field, en Californie, pour créer le projet 
RAND, un groupe de réflexion scientifique ultrasecret. Il fut créé 
en [octobre] 1945, par contrat spécial avec la compagnie Douglas 
Aircraft. À l'aéroport municipal de Santa Monica. À l'intérieur 
d'un secteur ultrasecret bien délimité du département d'ingénie­
rie de Douglas, le projet RAND étudiait les implications des 
programmes extraterrestres menaçants. [ ... ] Puis, le 2 mars 
1946, un contrat fut signé, qui plaça le projet RAND sous la 
direction de l'assistant chef ingénieur de Douglas, Frank 
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Collbohm [sic]. Le groupe de réflexion de Douglas était né [souli­
gnement ajouté76]. » 

Tompkins a souligné le rôle exclusif accordé à la compagnie de 
Douglas à la fin de la guerre pour établir le premier groupe de 
réflexion américain axé sur les soucoupes volantes et sur la 
menace posée par les visiteurs extraterrestres, clairement démon­
trée par le raid de Los Angeles : 

«À l'insu de la plupart d'entre nous en 1945, la compagnie 
Douglas Aircraft était la "seule source choisie". On lui accorda un 
contrat ultrasecret pour étudier et localiser les satellites militaires 
en orbite autour de la Terre (non officiellement, les menaces 
extraterrestres). La section "Advanced Design" fut considérable­
ment étendue pour s'occuper de cet énorme problème. Le pre­
mier groupe de réflexion galactique de cette planète était ainsi 
formé77.» 

De plus, Tompkins a expliqué que le contrat du projet RAND 
accordait aux employés de Douglas l'accès aux informations tech­
niques possédées par tous les autres programmes américains de 
recherche et développement relatifs à la technologie des soucoupes 
volantes et à la vie extraterrestre : 

« Ce contrat leur donnait un accès presque complet aux informa­
tions et au soutien de pratiquement toutes les organisations tech­
niques des États-Unis. [ ... ] Ce contrat de RAND propulsa 
Douglas dans des programmes fantastiques. Ils ont défini les 
menaces extraterrestres et examiné toutes les méthodes et toutes 
les tâches techniques possibles pour les gens impliqués dans la 
défense navale et les missions offensives. Il s'agissait de concevoir 
des missions spatiales et des groupes d'attaque comportant des 
transporteurs de véhicules et d'armements pour combattre les 
extraterrestres. Ce serait soutenu techniquement par la North 
American Aviation, Inc., la Northrup Aircraft Company, la 
Lockheed Aircraft Corporation, le Jet Propulsion Laboratory, le 
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SRI, le MIT et Caltech. Nous en savions beaucoup moins que 
nous n'en avions à apprendre78• » 

Un document faisant partie des «documents Majestic» qui ont 
fait l'objet d'une fuite confirme directement l'affirmation de 
Tompkins selon laquelle le projet RAND fut créé principalement 
pour étudier le phénomène des soucoupes volantes et qu'il collaborait 
en cette matière avec d'autres importantes organisations scientifiques 
américaines effectuant des recherches aérospatiales. Le « White Hot 
Report» cite le projet RAND parmi les organismes de recherche étu­
diant les artéfacts récupérés après l'écrasement au sol de véhicules 
extraterrestres : 

« Selon toutes les preuves disponibles, les pièces qui ont été 
recueillies et qui sont présentement examinées par AMC, 
AFSWP, NEPA, ABC, NACA, JRDB, RAND, USAAF, SAG et 
MIT sont d'une nature extraterrestre [soulignement ajouté19]. » 

00201)) 

~~tj-
PAIT Ill SCIPl'IflC liOQABlLitiiS 

1. B&ae4 en all aYililable oY1.4eaoe a.Ueatd. troa 

reoonred e.ltb1blta 0\U'NJ\.tlJ UDter atu47 b7 AllO, APSWP, NBPA, 

A.ié, OIOl, lfACA, ms, IWID VSMPJSJIJ, ani ftiT, are .. eenf. 

extraterreatrlal 1n nature. • oenolu•1•n waa reaohe4 

•• a reault or coapar11ona ot 

White Hot Report- Sept 19, 1947- Projed RAND studying 
extraterrestrial artifacts. Source: Majestic Documents 

Illustration 28. Le «White Hot Report >> du 19 septembre 1947 
qui a fait l'objet d'une fuite. Source : documents« Majestic ». 
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Fait significatif, une étude indépendante menée par les chercheurs 
chevronnés que sont Robert et Ryan Wood a accordé au «White Hot 
Report» le plus haut niveau d'authenticitéB0• Par conséquent, le docu­
ment« White Hot Report» est une confirmation indépendante que 
la Douglas Aircraft, par le projet RAND, fut impliquée dans l'étude 
de vaisseaux spatiaux extraterrestres, comme l'affirme Tompkins. Il 
corrobore également un autre élément essentiel du témoignage de 
Tompkins, soit le fait qu'il se soit joint en 1951 à un groupe de 
réflexion secret de la division de l'ingénierie de Douglas qui effectuait 
pour la marine des études de faisabilité de divers vaisseaux spatiaux 
antigravitationnels. 

Tompkins a affirmé ce qui suit au sujet du secret entourant le pro­
jet RAND : «Ils avaient la plus haute habilitation de sécurité qui soit, 
dépassant même celle de la bombe nucléaire81 • » Cette assertion est 
confirmée par un document rédigé par un ingénieur radio chevronné 
du ministère canadien des Transports. En date du 21 novembre 19 51, 
Wilbert Smith a écrit au Directeur des communications que les 
États-Unis étudiaient secrètement la technologie des soucoupes 
volantes : «Cette question est le sujet le plus ultrasecret du gouverne­
ment des États-Unis, plus secret que la bombe H 82• » 

Un article paru dans The Progressive en novembre 1965 sous la 
plume du journaliste Wesley Marx confirme davantage les dires de 
Tompkins concernant les procédures de sécurité extraordinaires mises 
en place par la Douglas Aircraft pour le projet RAND : 

«Douglas leur a fourni des services administratifs, des agents de 
sécurité et des pièces verrouillées dans son installation de Santa 
Monica, en Californie, et RAND est devenu une filiale de 
Douglas, mais pratiquement autonome83• » 

Outre Donald Douglas, un autre fondateur du projet RAND fut 
le général en chef de l'armée de l'air Henry H. «Hap» Arnold, qui a 
écrit au général Marshall, chef d'état-major des forces armées, un 
rapport disant ceci: 
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«Pendant cette guerre, l'armée, l'aviation et la marine ont fait 
une utilisation sans précédent de certaines ressources scientifiques 
et industrielles. On ne peut échapper à la conclusion suivante : 
nous n'avons pas encore établi l'équilibre nécessaire pour assurer 
la poursuite du travail d'équipe parmi les militaires, les autres 
agences gouvernementales, l'industrie et les universités. La plani­
fication scientifique doit précéder de plusieurs années le travail 
réel de recherche et développement:B". » 

Le projet RAND fut créé pour procurer aux services militaires un 
groupe de réflexion pouvant les aider à établir la stratégie scientifique 
essentielle au développement éventuel de technologies aérospatiales 
de pointe, particulièrement celles utilisant l'antigravitation et d'autres 
systèmes de propulsion exotiques. C'était vital pour le développement 
d'un plan à long terme concernant les ovnis, qu'ils fussent d'origine 
interplanétaire ou liés aux projets de technologie avancée des nazis. 

Il est intéressant de noter qu'Arnold fut également un personnage 
clé dans la création de l'Unité des phénomènes interplanétaires, for­
mée peu après l'incident de Los Angeles afin de gérer les écrasements 
d'ovnis. À l'époque, Arnold était le général en chef de la toute nou­
velle armée de l'air créée seulement huit mois plus tôt, en juin 1941, 
et qui unifiait les deux entités auparavant séparées, l' Army Air Corps 
et la General Headquarters Air Foree. En tant que général en chef de 
l'armée de l'air, Arnold aurait eu à fournir au personnel l'expertise 
technique nécessaire à l'unité secrète de renseignement de l'armée 
créée spécialement pour examiner les rapports d'écrasements d'aéro­
nefs impliquant des ovnis interplanétaires ou d'autres formes de tech­
nologie aérienne avancée. 

L'implication d'Arnold établit un lien important entre la création 
du projet RAND et l'Unité des phénomènes interplanétaires, corro­
borant ainsi l'affirmation de Tompkins qui dit que le projet Rand est 
né d'un groupe d'étude informel pour examiner l'incident de Los 
Angeles et que la mission secrète de RAND dès le début était de 
contribuer au développement d'une politique coordonnée à long 
terme quant au phénomène des ovnis et à la vie extraterrestre. 
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Dans son article de novembre 1965, Marx racontait comment 
Arnold avait recueilli des fonds pour le projet RAND en contournant 
à la fois le Congrès et le processus habituel d'appel d'offres: 

«Sans l'autorisation du Congrès et sans faire d'appel d'offres, le 
général H. H. "Hap" Arnold de l'armée de l'air a réussi à 
recueillir suffisamment de fonds pour présenter un contrat de 10 
millions de dollars à la compagnie Douglas Aircraft afin de créer 
le projet RAND85 • » 

Dix millions de dollars en 1945 équivalent à 790 millions en 
201686• À l'époque, il s'agissait là d'un montant énorme à accorder à 
une compagnie aérienne sans avoir lancé d'appel d'offres aux compa­
gnies concurrentes. La décision d'Arnold indique qu'il croyait, à ce 
moment clé, que la compagnie Douglas était très en avance sur ses 
principales rivales, Lockheed, Boeing et Northrop, en matière de 
recherche et développement de technologies aéronautiques de pointe. 

Ce choix d'Arnold corrobore l'assertion de Tompkins selon 
laquelle un groupe d'étude informel fut formé chez Douglas en 1942 
après le raid aérien de Los Angeles. En 1945, Douglas était l'entité 
privée idéale pour développer un plan coordonné à long terme entre 
le gouvernement, l'armée et le secteur privé afin d'étudier la techno­
logie des soucoupes volantes et de l'antigravitation. 

Outre le général Arnold, le site Internet de RAND identifie 
d'autres individus qui furent impliqués dans la création du projet 
RAND: 

«Les autres acteurs clés impliqués dans la formation de ce nouvel 
organisme privé furent le major général Curtis LeMay; le général 
Lauris Norstad, chef adjoint du personnel aérien, division des 
plans; Edward Bowles, du Massachusetts lnstitute of Technology, 
consultant auprès du secrétaire à la Guerre; Donald Douglas, 
président de la compagnie Douglas Aircraft; Arthur Raymond, 
ingénieur en chef chez Douglas, et Franklin Collbohm [sic], son 
assistant. Le nom de l'organisme ? Le projet RAND87• » 



70 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

Le survol historique présenté sur le site Internet de la RAND 
Corporation, qui a succédé au projet RAND, est remarquable puis­
qu'il confirme le rôle de premier plan joué par la Douglas Aircraft en 
aidant les militaires à établir les plans scientifiques nécessaires aux 
projets de recherche et développement de technologies aérospatiales 
de pointe. L'expertise des scientifiques et des ingénieurs de Douglas 
était sans égale à l'époque. 

Tandis que le site Internet de la RAND Corporation corrobore 
l'assertion de Tompkins concernant l'implication d'importants géné­
raux de la Force aérienne et d'ingénieurs de la Douglas Aircraft dans 
la création du projet RAND, il n'est aucunement fait mention de la 
marine ni de l'implication du secrétaire Forrestal. Pourquoi? 

Le projet RAND a été financé par la Force aérienne, par l'inter­
médiaire du général Arnold, comme cela a été mentionné plus haut. 
Le contrat fut géré par le titulaire du nouveau poste militaire de 
«chef adjoint du personnel aérien pour la recherche et le développe­
ment», le général Curtis LeMay, également cofondateur reconnu du 
projet RAND. LeMay était responsable des installations de recherche 
de la Force aérienne à Wright Field, dans l'Ohio, où avait été trans­
portée la soucoupe volante récupérée du raid de Los Angeles. Wright 
Field recevrait aussi d'autres vaisseaux récupérés par l'Unité des phé­
nomènes interplanétaires, dont celui écrasé à Roswell en juillet 194 7 
ainsi qu'un vaisseau antigravitationnel nazi transporté aux États-Unis 
dans le cadre de l'opération Paperclip. 

Le fait que seuls des membres de la Force aérienne soient recon­
nus par les historiens officiels de RAND comme étant les créateurs 
du projet indique que son principal fondateur était l'armée de l'air. 
C'est également dû au fait que la marine a minimisé son intérêt en 
temps de guerre pour les soucoupes volantes et la recherche sur l'an­
tigravitation, comme l'illustre la déclaration publique du secrétaire à 
la Marine Frank Knox selon laquelle le raid de Los Angeles était une 
fausse alarme. Pourtant, selon Tompkins, la marine a travaillé en 
secret avec l'armée de l'air et les ingénieurs de Douglas Aircraft au 
moyen du groupe d'étude informel de Douglas, de 1942 à 1945, pour 
tenter de comprendre le phénomène. En même temps, elle exécutait 
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son programme secret de renseignement avec des agents infiltrés dans 
les programmes de soucoupes volantes de l'Allemagne nazie. 

La marine a réalisé rapidement que la Force aérienne projetait 
d'affirmer sa primauté dans le nouveau domaine des opérations spa­
tiales. En bref, l'armée de l'air considérait l'espace comme un terri­
toire appartenant à la Force aérienne des États-Unis, qui serait créée 
bientôt (1947). L'étude scientifique et militaire du phénomène des 
soucoupes volantes par le projet RAND servirait à exclure la marine 
d'un rôle prédominant dans l'espace. Un combat politique s'est alors 
engagé entre la Force aérienne et la marine au sujet du développe­
ment du premier système de satellites de surveillance spatiale. Ce 
combat politique est illustré dans une brève description sur le site 
Internet de la RAND Corporation : 

«L'intérêt pour la faisabilité des satellites spatiaux était apparu un 
peu plus tôt dans une proposition de la marine de créer un pro­
gramme spatial interservices (mars 1946). Le major général Curtis 
E. LeMay, alors chef adjoint du personnel aérien en recherche et 
développement, considérait les opérations spatiales comme une 
extension des opérations aériennes88• » 

LeMay commanda une étude par le projet RAND qui fut publiée 
en mai 1946, sous le titre «Conception préliminaire d'un vaisseau 
spatial expérimental pouvant faire le tour du monde89 ». Cette étude a 
eu pour effet de faire perdre à la marine son combat politique contre 
la Force aérienne quant au développement d'un système de satellites 
de reconnaissance. Des publications subséquentes de la RAND ont 
alors servi à donner l'impression que seule l'armée de l'air, et plus 
tard la Force aérienne (formée en septembre 1947), était sérieuse en 
ce qui concernait les opérations spatiales et le développement de sys­
tèmes de propulsion exotiques nécessaires aux vols spatiaux. 

Entre-temps, la marine poursuivait secrètement son propre travail 
de rétro-ingénierie du vaisseau extraterrestre récupéré du raid aérien 
de Los Angeles ainsi que des prototypes de soucoupes volantes nazis 
acquis à la fin de la guerre et qui avaient été transportés à ses propres 
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installations de recherche. Le principal emplacement qu'elle choisi­
rait pour étudier la technologie des soucoupes volantes serait son ins­
tallation californienne de recherche et développement sur 
l'armement, la base aéronavale de China Lake. 

Tompkins dit avoir effectué en avion, pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, plusieurs missions à China Lake avec les colis d'in­
formations qu'il avait préparés à partir des séances d'information des 
espions de la marine: «J'ai passé beaucoup de temps à l'installation 
de China Lake, à modifier des fusées pour les essais (40 visites) et à 
travailler à leurs projets extraterrestres90• » Cela reflète l'intérêt sou­
tenu de la marine pour l'étude des technologies extraterrestres après 
la récupération du vaisseau de Los Angeles, ainsi que ses visées plus 
larges pour ses opérations spatiales futures. 

En raison du projet RAND, toute l'attention du grand public s'est 
portée sur la Force aérienne quant aux futures opérations spatiales et 
au phénomène des ovnis. Cela s'est accru après l'incident de Roswell 
en 1947, alors que l'armée de l'air a annoncé qu'une soucoupe volante 
s'était écrasée au sol, pour ensuite se rétracter quelques heures plus 
tard, ce qui eut pour effet de donner au public l'impression que l'ar­
mée de l'air lui cachait la vérité sur le phénomène des soucoupes 
volantes91 • Ainsi, l'attention du public fut solidement éloignée des 
activités secrètes menées par la marine à sa principale installation de 
recherche et développement. 

À la fin de 194 7, la décision fut prise de séparer formellement le 
projet RAND de Douglas, ce qui est expliqué ainsi sur le site Internet 
de la RAND Corporation : 

«À la fin de 194 7, on a dû envisager de séparer de Douglas le pro­
jet RAND, qui opérait déjà d'une façon passablement autonome. 
En février 1948, le chef du personnel [Carl A. Spaatz] de la Force 
aérienne des États-Unis, nouvellement créée, a écrit une lettre au 
président de la compagnie Douglas Aircraft, approuvant l'évolu­
tion du projet RAND en une compagnie sans but lucratif et indé­
pendante de Douglas92• » 
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Selon Tompkins, la séparation ne fut pas aussi douce que le site 
Internet de RAND la décrit. Au cours d'une interview, il a affirmé 
qu'environ les deux tiers du personnel de près de 200 personnes tra­
vaillant au projet RAND ont déménagé à l'installation de Santa 
Monica de la RAND Corporation nouvellement créée. L'autre tiers 
est resté chez Douglas, à son installation d'ingénierie ultrasecrète de 
Santa Monica93 • 

C'est pour ce reliquat du projet RAND resté avec le groupe de 
réflexion secret de Douglas, « Advanced Design», que Tompkins a 
commencé à travailler au début de 19 51, quelques mois à peine après 
être entré chez Douglas à la fin de 1950. Dans son autobiographie, il 
a comparé la séparation du projet RAND et de Douglas à un divorce 
traumatisant : 

«]e m'envolais de la base aéronavale de North Island, à San 
Diego, pour me rendre chez Douglas, depuis le printemps 1943. 
[ ... ] Alors, sept ans plus tard, il s'était écoulé plus d'un an depuis 
le divorce. Dans le groupe de réflexion, l'atmosphère était lourde 
de tension et de ressentiment. Les membres du personnel qui 
avaient été forcés de rester avec la famille [la Douglas Aircraft] 
étaient les plus atteints. Ceux qui avaient voulu rester, mais qui 
avaient dû partir, étaient également moroses94• » 

Tompkins poursuit en disant quelle fut sa surprise d'apprendre en 
1951 que les scientifiques et les ingénieurs de Douglas étudiaient des 
projets sur l'antigravitation dans un groupe de réflexion secret et qu'il 
existait un autre groupe de réflexion [le projet RAND] aux objectifs 
similaires : 

«Nous ignorions complètement qu'une chose aussi étrange ait pu 
exister dans la division de l'ingénierie d'une compagnie aérienne, 
une division qui devait à son tour se trouver à l'intérieur d'une 
autre division secrète. Un autre groupe de réflexion [RAND], 
composé d'autres individus, avait également pour tâche d'évaluer 
des événements incroyables95 • » 
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Même si le groupe «Advanced Design», quoique restructuré, a 
poursuivi ses activités, avec les quelque 70 scientifiques et ingénieurs 
qui restaient du projet RAND une relation antagoniste s'est rapide­
ment développée entre la RAND Corporation et le groupe de 
réflexion de Douglas. Ce que dit ensuite Tompkins dans son livre 
indique que cela devint un problème à long terme : 

«Pendant des années, nous avons eu cette épine dans le pied. 
Nous étions sujets à de continuelles interruptions dans nos salles 
de conférences par d'autres personnes qui venaient évaluer nos 
études et nos concepts96• » 

Selon Tompkins, ces «autres personnes» étaient des agents de 
sabotage industriel qui nuisaient aux efforts de la marine dans son tra­
vail conjoint avec le groupe de réflexion « Advanced Design» de 
Douglas pour créer des véhicules antigravitationnels. 

Le sabotage industriel et l'aide extraterrestre 
Le groupe « Advanced Design» devint un acteur dans deux pro­
grammes extraterrestres en cours. En bref, d'un côté, les extrater­
restres d'apparence humaine, que Tompkins appelle les 
« Nordiques», ont commencé à aider les ingénieurs du groupe de 
réflexion de Douglas à concevoir des croiseurs et des porte-vais­
seaux mesurant des kilomètres de longueur97• Tompkins affirme que 
les extraterrestres nordiques considéraient la marine comme une 
future alliée en raison des conflits militaires qui avaient lieu avec les 
Dra co-Reptiliens ailleurs dans la galaxie : 

«]e suis convaincu que certains extraterrestres bienveillants [les 
Nordiques] nous poussent à aller plus loin. ils veulent que nous 
développions des porte-vaisseaux afin d'aider leurs groupes de com­
bat à combattre les extraterrestres malveillants Oes Reptiliens98]. » 

D'un autre côté, explique Tompkins plus loin, les Reptiliens, avec 
leurs alliés nazis, sabotaient les projets auxquels travaillait le groupe 
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«Advanced Design» pour un futur programme spatial dirigé par la 
marine. Selon le témoignage de Tompkins, la RAND Corporation 
était associée à ce sabotage industriel, ce qui laisse entendre que la 
RAND et la Foree aérienne étaient influencées par les extraterrestres 
reptiliens et les nazis. 

Deux questions majeures doivent être considérées ici en évaluant 
les assertions incroyables de Tompkins selon lesquelles les extrater­
restres reptiliens et nordiques utilisaient la marine et l'armée de l'air 
américaines par procuration dans un conflit galactique. Ces deux 
questions sont liées à l'histoire de la RAND Corporation et à ses acti­
vités présentes. 

Premièrement, il est bien connu que l'ancien secrétaire à la 
Marine, James Forrestal, qui devint le premier secrétaire à la Défense 
en septembre 194 7, fut pris dans plusieurs luttes politiques acerbes 
avec Stuart Symington, le premier secrétaire à la Force aérienne des 
États-Unis (de septembre 1947 à avril 195099). Ce qui est moins 
connu, selon Tompkins, c'est que Forrestal était chargé du pro­
gramme d'espionnage de la marine destiné à obtenir des informations 
sur les recherches antigravitationnelles des nazis et sur l'alliance de 
ces derniers avec les Draco-Reptiliens durant la Deuxième Guerre 
mondiale. Tompkins affirme que les découvertes effectuées par ces 
espions de la marine furent la cause directe de l'ordre donné par 
Forrestal d'établir le Bureau de la recherche et des inventions, en mai 
1945 (voir l'illustration 29), qui officialisait sa supervision du pro­
gramme d'espionnage dirigé par l'amiral Botta à la base aéronavale de 
San Diego. 

Le rôle de Forrestal dans le programme d'espionnage de la 
marine fut vraisemblablement un facteur significatif de sa promotion 
au secrétariat à la Défense, en septembre 194 7. Il était certainement 
conscient de la complexité et de l'étendue du problème imminent. 
Forrestal était en faveur d'un rôle de leadership pour la marine dans 
la résolution du problème nazi et extraterrestre, et d'une divulgation 
de la vérité au grand public. 

Tompkins affirme que Forrestal était directement influencé par 
des extraterrestres nordiques qui avaient pris contact avec lui. Au 
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cours d'une interview, il a fait cette étonnante affirmation voulant que 
les Nordiques avaient recommandé l'amiral Botta à Forrestal pour 
diriger le programme d'espionnage de la marine au sein de l'Europe 
occupée par les nazis. 
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William Tompkins, Selected by Extraterrestrials, p. 315 

Illustration 29. Forrestal crée le Bureau de la recherche et des inventions. 

«Le plus important, ici, c'est ce qui suit, et, honnêtement, je 
dirais que ce n'est assurément pas de notoriété publique. Le 
secrétaire à la Marine [F orrestal] a reçu une communication des 
Nordiques pour choisir l'individu qui dirigerait ce programme 
[d'espionnage de la marine]. Cet individu [Botta] n'était même 
pas américain. Il venàit d'Australie. Il avait été à l'école là-bas. Il 
s'est engagé dans la marine et il a gravi les échelons rapidement, 
pour finalement devenir amiral. Mais ce qui importe, c'est que, 
sur les 3 7 amiraux qui auraient pu être choisis pour occuper cette 
fonction, on a choisi un individu qui n'était pas influencé par un 
diplôme d'Annapolis et qui n'avait pas obtenu toutes les fausses 
informations sur ce qui se passe sur la planète, qui sont de la dés­
information fournie par les Reptiliens qui contrôlent cette planète 
depuis au moins 5 000 ans. On n'a choisi aucun de ces diplômés 
d'Annapolis, mais plutôt un individu qui n'avait jamais fréquenté 
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d'université. Et je pense que c'est très important car presque 
chaque titulaire d'un doctorat d'État sur cette planète a reçu des 
informations erronées. C'est le principal problème que nous ren­
controns à ce sujet concernant la divulgation. On a menti aux 
titulaires d'un doctorat d'État! À tous! Pourquoi le secrétaire à la 
Marine a-t-il choisi un Australien comme dirigeant de la plus 
importante collecte d'informations qui ait jamais eu lieu sur cette 
planète? Nous devons poser des questions, point final.» 

L'expertise technique de Botta et l'aptitude à diriger qu'il avait 
démontrée pendant la Deuxième Guerre mondiale ont été reconnues 
par la marine, qui lui a accordé rapidement une promotion et divers 
honneurs militaires, comme l'attestent les archives historiques. Le 
choix de Botta pour diriger le programme de renseignement naval fut 
une excellente décision. 

Si Tompkins a raison, Forrestal travaillait directement avec les 
extraterrestres nordiques, qui non seulement influencèrent son choix 
de l'officier naval qui dirigerait la recherche secrète sur la technologie 
nazie des soucoupes volantes, mais lui firent aussi conseiller à l'admi­
nistration américaine de ne pas coopérer avec les nazis et les 
Reptiliens, et de révéler la vérité au public. 

Forrestal faisait toutefois partie d'une infime minorité parmi les 
décideurs politiques qui géraient le problème nazi et extraterrestre 
par l'intermédiaire d'un comité créé par le président Truman en 
1947, l'opération Majestic 12 (voir le mémo de Truman, illustration 
30). Le comité Majestic 12 n'était en faveur d'aucune divulgation 
publique du problème extraterrestre. 

Le premier secrétaire à la Force aérienne, Stuart Symington, 
était un ardent allié du général Curtis LeMay, qui « considérait les 
opérations spatiales comme une extension des opérations 
aériennes» et préconisait par conséquent un rôle dominant de l'ar­
mée de l'air dans le développement des futurs programmes spa­
tiaux101. Autant Symington que LeMay s'opposaient fermement à 
une divulgation de la vérité au grand public concernant le problème 
extraterrestre. 
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Ces différends politiques furent un facteur direct des événements 
qui ont conduit au congédiement de Forrestal comme secrétaire à la 
Défense, le 28 mars 1949, et à son «assassinat» deux mois plus tard. 
Fait significatif, c'est vers la même période qu'a pris fin la collabora­
tion entre la marine de guerre et l'armée de l'air dans le projet 
RAND à la Douglas Aircraft. La RAND Corporation fut lancée 
comme entité corporative indépendante au début de 1948. 

TOP SECRET 
EYES ONLY 

THE WHITE HOUSE 
WAaHINOTON 

September 24, 1947. 

MEMORANDUM FOR THE SECRETARY OF DEFENSF. 

Dear 3ecretary Forrestal1 

As per o~r recent conversation on this matter. 
you are hereb,y authorized to proeeed with all due 
speed and caution upon your undertaking, Hereafter 
this matter ahall be re~erred to only as Operation 
MaJestie Twelve. 

Jt continues to be ~ feeling that any future 
o6nsiderations relative to the ulti .. te disposition 
of this matter should rest solely with the Office 
of the President ~ollowing appropriate diocuooiono 
with yourself, Or. B~sh and the Director of Central 
I ntelllgence. 

Illustration 30. Mémorandum de Truman autorisant 
l'opération Majestic 12. 
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Illustration 31. James Forrestal reçoit du président Truman 
la Médaille du service méritoire en mars 1949. 

Le deuxième problème à considérer dans une guerre extrater­
restre par procuration était d'y impliquer les programmes spatiaux 
secrets distincts de la marine et de l'armée de l'air. Plusieurs dénon­
ciateurs expliquent que la Force aérienne des États-Unis a pavé la 
voie à un accord secret avec un groupe d'extraterrestres directement 
liés à l'alliance nazie-reptilienne. En février 1955 a eu lieu, à la base 
aérienne d'Holloman, une réunion au cours de laquelle le président 
Eisenhower a négocié secrètement un accord avec un groupe d'extra­
terrestres liés aux nazis et nommés les « Grands Gris102 ». Selon plu­
sieurs dénonciateurs, la Force aérienne a travaillé directement avec les 
extraterrestres et les nazis sous l'accord de 195 5 pour développer des 
escadrons de vaisseaux antigravitationnels, au cours des années 1960 
et 1970, dans le cadre d'un programme spatial secret de l'USAF103• 

Charles Hall est un ancien observateur météorologiste qui a tra­
vaillé pour la Force aérienne des États-Unis de 1963 à 1967. ll était 
en poste à la base aérienne de Nellis, à Indian Springs, où il affirme 
avoir vu souvent des extraterrestres qu'on appelle les « Grands 
Blancs» (alias les Grands Gris) y rencontrer régulièrement de hauts 
dirigeants militaires. Une base souterraine secrète fut construite à 
Indian Springs pour loger des extraterrestres et leurs vaisseaux inter­
stellaires de pointe. Les rumeurs de la présence d'extraterrestres à la 
base aérienne de Nellis remontent au milieu des années 1950, ce qui 
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concorde avec les preuves testimoniales que des accords ont été 
conclus sous l'administration Eisenhower. On a trouvé une confirma­
tion de certaines affirmations de Hall concernant des événements 
anormaux survenus aux installations météorologiques, dont le finan­
cement gouvernemental d'une base secrète souterraine à Indian 
Springsu». 

Au cours d'une interview, Hall a expliqué l'interprétation légale 
de cet accord avec les Grands Blancs extraterrestres dans cette 
réponse à une question lui demandant pourquoi il avait été choisi 
pour travailler en liaison avec eux : 

« ( ... ] la décision de m'envoyer, moi et personne d'autre, aux ins­
tallations fut prise par un comité d'individus composé de Grands 
Blancs, de généraux supérieurs de l'USAF et d'autres hauts diri­
geants du gouvernement des États-Unis. Les Grands Blancs res­
pectent méticuleusement leurs engagements et ils s'attendent à ce 
que le gouvernement américain fasse de même. Si j'avais été per­
sécuté ou menacé par quiconque, les Grands Blancs en auraient 
conclu que le gouvernement des États-Unis n'était pas fiable, et 
les conséquences auraient été énormes105• » 

Le témoignage de Hall est important car il révèle que les extrater­
restres bénéficient de nombreuses ressources, dont des droits fonda­
mentaux, en échange d'une assistance technologique à la Force 
aérienne. Officialisés secrètement par des autorités du Pentagone et 
par d'autres grandes agences gouvernementales, un ou plusieurs 
accords non divulgués ont résulté de rencontres face à face entre des 
dirigeants de la Force aérienne et de la Sécurité nationale, et les 
Grands Blancs. 

Niara Isley, qui fut également au service de la Foree aérienne, a 
été témoin d'une collaboration entre la Force aérienne des États-Unis 
et les Gris. Elle a travaillé pour l'USAF à la fin des années 1970 
comme spécialiste radar. Durant une période de trois mois, de janvier 
à mars 1980, elle fut recrutée involontairement dans un programme 
clandestin après qu'on lui eut demandé de verrouiller un ovni par 
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radar à l'installation d'essai de Tonopah. Elle raconte ce qui lui est 
arrivé pour avoir vu un ovni, après qu'elle eut rempli sa mission avec 
succès: 

«Ün m'a traînée par une autre porte jusqu'en bas d'un escalier 
anormalement long. On m'a placée sur le plancher d'une pièce 
pourvue d'un miroir d'observation à sens unique, la face miroi­
tante se trouvant évidemment de mon côté. Enfermée là, j'ai subi 
les effets d'une injection, qui furent également terrifiants. Je peux 
décrire seulement ainsi ce que j'ai ressenti: j'avais l'impression de 
me défaire au niveau moléculaire. Je ne me souviens d'aucune 
douleur, seulement de la peur de me dissoudre entièrement. 
Quand les effets de l'injection ont commencé à s'atténuer, on m'a 
traînée hors de la pièce et j'ai été violée par deux gardiens de sécu­
rité sous les yeux d'autres personnes, dont un Gris. Je m'en sou­
viens très distinctement et je peux donner plusieurs détails106• » 

Le témoignage d'Isley est une preuve supplémentaire que les Gris 
collaborent activement avec des membres de l'armée américaine dans 
un programme spatial secret qui viole systématiquement les droits de 
la personne. La coopération entre la Force aérienne des États-Unis, 
les Gris* et d'autres extraterrestres associés aux Reptiliens se poursuit 
à ce jour. 

La RAND Corporation continue d'aider la Force aérienne à 
développer une politique de recherche et développement cohérente 
pour son programme spatial secret, qui est entièrement séparé du 
programme spatial de la NASA, lequel est très public. Maintenant 
comme auparavant, la RAND, en collaboration avec le 
Commandement spatial de la Force aérienne des États-Unis, étudie 
secrètement des conceptions antigravitationnelles qui pourraient 
aider à développer pour l'avenir de nouveaux escadrons de vaisseaux 
antigravitationnels. 

* Il faut éviter de généraliser concernant les «Gris >>, car il y a plusieurs groupes. 
Cenains ne semblent pas hostiles. [Note Éditions Ariane] 
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Actuellement, le Commandement spatial de la Force aérienne uti­
lise des vaisseaux antigravitationnels développés avec l'assistance d'ex­
traterrestres, tels que le triangle volant TR-3B, issu de la Zone 51, au 
Nevada, pour des opérations près de la Terre107• Les triangles volants 
desservent deux stations spatiales furtives secrètement en orbite 
autour de la Terre. En réponse à une question lui demandant si les 
astronautes de la Station spatiale internationale (SSI) observaient les 
activités des programmes spatiaux secrets, Goode a révélé des infor­
mations cruciales sur les stations spatiales secrètes de la Force 
aérienne des États-Unis: 

«Oui, ils [les astronautes de la SSI] observent absolument les acti­
vités qui se déroulent autour d'eux. Dans l'ensemble, ils voient les 
militaires, le programme spatial secret du Complexe militaro­
industriel, le programme qui est contrôlé par la NASA, par 
l'Agence du renseignement de la défense, par la Foree aérienne, 
ce genre de chose. Il y a là-haut quelques stations spatiales qu'ils 
voient chaque fois qu'ils font le tour de la Terre. Ils voient donc 
ces stations spatiales qui sont à 600 ou 800 kilomètres de la leur, 
puis ils voient les avions non reconnus [les triangles volants TR-
3B] qui desservent ces stations spatiales108• » 

Par contraste avec l'étroite collaboration entre la Force aérienne 
et la RAND, nous verrons dans le chapitre suivant que, jusqu'au 
début des années 1960, la marine américaine a travaillé étroitement 
avec la division « Advanced Design» de la Douglas Aircraft pour 
concevoir des groupes de combat comportant d'énormes croiseurs et 
transporteurs spatiaux. Selon Tompkins, la marine et Douglas Aircraft 
étaient assistées par un groupe d'extraterrestres très différent. 
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CHAPITRE 4 

L'infiltration du groupe de réflexion 

de Douglas Aircraft par 

les extraterrestres nordiques 

Sur une période de douze ans qui a débuté en 1951, William 
Tompkins a travaillé dans un groupe de réflexion ultrasecret qui, à 
l'intérieur de la compagnie Douglas Aircraft, œuvrait à la conception 
d'un vaisseau spatial antigravitationnel commandé secrètement par la 
marine des États-Unis. Tompkins affirme qu'il a été affecté à ce poste 
du groupe « Advanced Design» en raison des talents exceptionnels 
dont il avait fait preuve au cours de son service en temps de guerre 
dans le renseignement naval, de 1942 à 1946. 

C'est dans le cadre de son service à la base aéronavale de San 
Diego que Tompkins a participé directement aux séances d'informa­
tion des agents du renseignement naval travaillant dans les installa­
tions aérospatiales les plus secrètes de l'Allemagne nazie pendant la 
Deuxième Guerre mondiale et immédiatement après. Il affirme que, 
durant ses quatre années dans le renseignement naval, il a transmis 
secrètement des données sur deux programmes spatiaux distincts de 
l'Allemagne nazie à la Douglas Aircraft ainsi qu'à d'autres compa­
gnies aérospatiales et à des universités ayant l'expertise nécessaire 
pour comprendre ce que faisaient les nazis. 

Quand Tompkins est entré chez Douglas en 1950, le groupe de 
réflexion «Advanced Design» existait toujours pour étudier et conce­
voir un vaisseau spatial antigravitationnel, bien qu'il ne fit plus partie 

85 
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du projet RAND (1945-1948). Un document Majestic nommé le 
«White Hot Report» nous fournit une source indépendante confir­
mant que la compagnie Douglas Aircraft fut impliquée, par le projet 
RAND, dans l'étude hautement confidentielle de vaisseaux spatiaux 
extra terrestres récupérés 109• 

La conception des groupes 
de combat spatiaux de la marine 

Dès que Tompkins fut affecté au groupe « Advanced Design» chez 
Douglas, il reçut la tâche spécifique de concevoir divers véhicules spa­
tiaux antigravitationnels en utilisant le savoir recueilli par le rensei­
gnement naval sur une trentaine de prototypes nazis, ainsi que son 
propre talent pour les conceptions techniques détaillées. Il décrit ainsi 
les deux individus qui étaient ses supérieurs dans le groupe de 
réflexion « Advanced Design» : 

«]e me rapportais directement au docteur [Wolfgang] Klemperer 
et à Elmer Wheaton, le vice-président de l'ingénierie, qui cumu­
lait deux postes. Il était vice-président de tous les programmes 
secrets de missiles et de systèmes spatiaux. Fait inconnu de 99,9 % 
des employés, il était aussi vice-président du groupe de recherche 
ultrasecret sur les menaces extraterrestres, parfois appelé 
Advanced Design110• » 

Wheaton et Klemperer, qui étaient de grands experts en missiles et 
en systèmes spatiaux, ont rédigé ensemble le chapitre 15 de l'étude du 
projet RAND pour le développement du premier satellite orbital ter­
restre111. Outre leur expertise reconnue en fusées conventionnelles, 
Tompkins a fourni un document confirmant qu'ils analysaient aussi les 
rapports d'observations d'ovnis et les études sur l'antigravitation qui 
étaient ouvertement disponibles. Ce document confirme que les supé­
rieurs immédiats de Tompkins dans le groupe de réflexion de Douglas 
étudiaient effectivement les théories de la propulsion antigravitation­
nelle au cours des années 1950, ce qui les aiderait directement dans la 
supervision des plans des grands vaisseaux spatiaux de la marine. 
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Tompkins dit qu'il approcha son travail en développant des para­
mètres de mission pour les futurs groupes de combat spatiaux qui lui 
avaient été commandés. ll fut alors en mesure de fournir des plans qui 
permettraient à la marine de remplir les missions spatiales prévues. 

E. P. Wheeton, A-250 

W. B. IOeolperer; A-250 
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Illustration 32. Mémorandum confirmant l'étude de Douglas 
sur la propulsion antigravitationnelle. 
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«On considéra toutes les missions possibles pour les porte-vais­
seaux, les croiseurs d'attaque et les vaisseaux de soutien pouvant 
accomplir des missions dans le bras spiral du quadrant sud-est de 
notre galaxie. En concevant des missions spatiales impliquant le 
destroyer d'attaque et le porte-vaisseaux d'assaut conçus par le 
groupe de réflexion naval [ ... ] Douglas pourrait soumettre à la 
marine des offres non sollicitées112• » 

Tompkins explique dans son autobiographie comment la marine 
demanda secrètement au groupe « Advanced Design» de concevoir 
des plans, et comment elle accepta des propositions non sollicitées : 

«Après avoir reçu nos offres non sollicitées pour concevoir des 
vaisseaux [la marine n'avait émis qu'une seule requête pour une 
proposition de véhicules de missions d'exploration stellaire ... ]. En 
réalité, nous n'avons même pas eu de demande de soumission; 
une enveloppe portant la mention "À qui de droit" a simplement 
été glissée sous la porte de l'étage de notre groupe Advanced 
Design113.» 

L'amiral Bobby Ray Inman aurait servi d'intermédiaire pour les 
offres non sollicitées de Douglas visant à obtenir des contrats de la 
marine pour concevoir les vaisseaux interstellaires. Dans son autobio­
graphie, Tompkins rapporte une conversation entre lui-même et 
Elmer Wheaton portant sur la façon de faire accepter une offre par la 
manne: 

«"Ne vous inquiétez pas au sujet de l'approbation par l'ONR 
[Office of Naval Research- Bureau de la recherche navale], m'a 
dit Wheaton. Ils peuvent l'obtenir pour nous." Puis il ajouta : 
"O.K., c'est du beau travail, messieurs. Si nous pouvons faire ava­
ler ça aux balourds de l'autre côté, nous pourrons procéder. Je 
pense que l'ONI [Office of Naval Investigation - Bureau du ren­
seignement naval] et l'ONR l'accepteront tous les deux. C'est le 
genre de soutien dont Bonny Ray (Bobby Ray Inman) a besoin 
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pour convaincre les gens de F orrestal que nous pouvons combler 
l'écart qui nous sépare des autres." Je me suis demandé qui étaient 
les balourds de l'autre côté114• » 

Robert Wood, éditeur du livre, a ajouté cette note éclairante juste 
après le paragraphe de Tompk:ins : 

«Voici mon interprétation de ces remarques et de la chronologie 
dans laquelle elles s'insèrent. Elmer Wheaton était en contact 
avec le groupe naval sur les ovnis, des personnes qui étaient au 
courant des questions relatives aux ovnis et qu'il appelait "les gens 
de Forrestal". Un jeune officier de la marine, Bobby Ray Inman, 
fut autorisé à connaître le sujet, et sa connaissance approfondie du 
problème des ovnis a très bien pu constituer un tremplin pour sa 
brillante carrière subséquente. Apparemment, Bobby Ray fut la 
principale personne en interaction avec le groupe de réflexion de 
Wheaton au moment de cette conversation. Puisque la période 
que Bill Tompk:ins a passée dans ce caveau s'étend sur plusieurs 
années [1951-1963], on ignore si cette conversation a eu lieu en 
1952 ou l'année suivante115. » 

J'ai pu joindre l'amiral Inman pour l'interroger au sujet des asser­
tions de Tompk:ins. ll m'a dit: «Il est absolument impossible que j'aie 
pu connaître dans les années 1950 ou 1960 les activités de la Douglas 
Aircraft ou y être impliqué116• » Au sujet de son démenti catégorique 
concernant toute implication de sa part dans les projets de Douglas, il 
importe de signaler qu'il aurait été- et qu'il l'est sans doute toujours 
- obligé officiellement de nier toute implication si le projet était un 
programme d'accès spécial non reconnu. 

Selon Tompkins, les projets en développement chez Douglas 
avaient la plus haute classification de sécurité possible dans l'indus­
trie de la défense , ce qui correspondrait aujourd'hui à un 
Programme d'accès spécial non reconnu (PAS). Dans une publica­
tion du département de la Défense datée de 1995 et intitulée 
« Manuel d'opération du programme national de sécurité indus-
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trielle », on décrit ainsi l'obligation de sécurité des participants d'un 
PAS: 

«ll existe deux types de PAS: ceux qui sont reconnus et ceux qui 
ne le sont pas. Un PAS reconnu est un programme qui peut être 
connu ou reconnu ouvertement; toutefois, certains détails de ce 
PAS sont secrets. I.Jexistence d'un PAS non reconnu ou d'une par­
tie non reconnue d'un programme reconnu ne sera révélée à qui­
conque n'est pas autorisé à connaître cette information 117• » 

Bien qu'il soit à la retraite, Inman serait toujours officiellement 
obligé de ne pas divulguer l'existence d'un PAS non reconnu impli­
quant la marine et la compagnie Douglas Aircraft, ni sa participation 
à un tel programme. Ses affectations au cours de sa carrière soulèvent 
néanmoins la possibilité qu'il ait été l'agent de liaison de la marine 
entre l'ONI et la Douglas Aircraft pendant la période où Tompkins 
faisait partie du groupe «Advanced Design», soit jusqu'en 1963. 

Au cours de mon entretien téléphonique du 1er décembre 2016 
avec Inman, celui-ci m'a affirmé qu'il avait entrepris sa formation 
navale en mars 1951, et que, après plusieurs affectations, il avait suivi 
un programme postdoctoral de renseignement naval en 1957 à 
Washington, D.C. Il a ajouté qu'après avoir reçu son diplôme il était 
resté au Pentagone comme informateur jusqu'en 1960. Ensuite, après 
une autre brève affectation, il avait été au service d'un bureau de la 
marine à l'Agence nationale de la sécurité [National Security Agency 
- NSA] d'octobre 1961 à 1965 comme spécialiste du renseignement. 
Au cours de son séjour au Pentagone ou à la NSA, il aurait donc pu 
jouer le rôle d'agent de liaison entre la marine et le groupe 
« Advanced Design» de la Douglas Aircraft, comme le déclare 
Tompkins. 

Ce dernier a aussi affirmé que le groupe «Advanced Design» tra­
vaillait étroitement avec un certain nombre d'installations de 
recherche et développement de la marine telles que le Centre de 
développement naval de Warminster, en Pennsylvanie, la base aéro­
navale d'armement de China Lake et la base aéronavale de San 



L'infiltration du groupe de réflexion de Douglas Aircraft . .. 91 

Diegoll8• Il soutient que 75% des projets techniques développés par 
le groupe «Advanced Design» étaient financés par la marine, et que 
des amiraux rendaient souvent visite au groupe. Par contraste, il était 
rare d'y voir un général de l'armée de l'air. La Force aérienne n'avait 
plus le même objectif et elle est devenue le principal bailleur de fonds 
de la RAND Corporation après sa séparation de la compagnie 
Douglas Aircraft en 1948. 

Tompkins explique comment il a créé, à partir des paramètres de 
mission qu'on lui avait donnés, la configuration d'un groupe de com­
bat spatial comportant des véhicules mesurant des kilomètres de 
long: 

«J'ai redéfini les effectifs d'un groupe de combat spatial régulier, 
établissant qu'il serait formé d'un porte-vaisseaux de 2,5 kilo­
mètres de longueur avec, à son bord, de trois ou quatre croiseurs 
lourds et de quatre ou cinq destroyers d'un kilomètre, de deux 
navires d'assaut terrestre de deux kilomètres pour les missions de 
débarquement, de deux vaisseaux de soutien logistique de 1,4 
kilomètres, et de deux transports de personnel de 1,4 kilo­
mètres 119• » 

Dans son autobiographie, Tompkins évoque deux plans de vais­
seaux spatiaux qui avaient été terminés chez Douglas, et il inclut les 
documents afférents : 

«Les illustrations qui suivent montrent deux esquisses originales 
de porte-vaisseaux et de croiseurs de combat de la marine conçus 
par le groupe "Advanced Design" en 1954 à partir de douzaines 
d'autres configurations. Des modèles à l'échelle de ces vaisseaux 
de plus d'un kilomètre de longueur ont été réalisés subséquem­
mentl20. » 

Sur l'une des deux esquisses, Tompkins établit une comparaison 
avec l' USS Akron, un dirigeable de la marine déployé en 1931 et qui 
mesurait 240 mètres de longueur. Il pouvait transporter des avions 
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Illustration 33. Un avion de chasse Sparrowhawk 
est déposé sur I'USS Akron. 

Illustration 34. L' USS Akron : le dirigeable porte-avions 
qui s'est écrasé en avri l1 933 . 
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F9C Sparrowhawk et Waco XJW-1, et il était le premier porte-avions 
volant. 

U USS Akron et son jumeau l' USS Macon furent construits 
conjointement par la compagnie américaine Goodyear et la compa­
gnie allemande Zeppelin. L'existence des dirigeables de classe Akron 
confirme que la marine de guerre des États-Unis était déjà engagée 
dans la construction de porte-avions volants à la fin des années 1920. 
Par conséquent, elle possédait les antécédents et l'expertise néces­
saires pour entreprendre le développement de transporteurs spatiaux 
semblables quand la technologie de la propulsion antigravitationnelle 
devint réalisable au cours des années 1950. 

Dans son plan d'un transporteur spatial lourd mesurant trois kilo­
mètres de longueur, Tompkins comparait donc ce vaisseau à l' USS 
Akron. Il indiquait qu'il pourrait être construit selon un processus de 

HeavyTransport Spacecraft built by Modular Assembly. Compared in size to 
USS Akron [inserted with arrow into Tompkins original design) 

Illustration 35. Transporteur spatial massif. 
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construction modulaire de près de 15 millions de cubes de trois 
mètres. 

Tompkins affirme qu'en 1952, soit deux ans seulement après qu'il 
fut devenu membre du groupe «Advanced Design» de Douglas, lui 
et ses collègues avaient déjà accumulé un grand nombre de plans pour 
les diverses catégories de véhicules des futurs groupes de combat spa­
tiaux de la marine : 

«À l'époque, le groupe possédait déjà tout un cabinet rempli de 
projets de missions spatiales, et un autre qui était rempli de plans 
de vaisseaux, de porte-vaisseaux et de transporteurs spatiaux, six 
ans avant même que la NASA existe [elle fut créée le 29 juillet 
1958]. Plusieurs de ces projets de missions sont devenus pour les 
trente années suivantes les prototypes de la NASA Oa marine] pour 
l'exploration des planètes du système solaire et des étoiles121• » 

Naval Galactic Battle Group Flag Ship 
Battlecruiser Class Flag 
Antigravitation Engines xxx 
From Douglas Advanced Design Length 1.620 kilometers 
TRW Advance Concept Staff 

·~ 

~ 
Founder & Chairman 

W.M.Tompkins 

Illustration 36. Navire amiral du groupe de combat spatial. 
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Tompkins a fourni un autre document illustrant un vaisseau ami­
ral de combat de 1,6 kilomètre de longueur. Sur le diagramme, les 
notes mentionnent que sa conception fut réalisée chez Douglas par le 
groupe « Advanced Design» et réintroduite dans un groupe de 
réflexion semblable chez TRW, nommé «Advanced Concept», où il 
a travaillé de 1967 à 1971. 

!;illustration qui suit montre en gros plan la coque du navire ami­
ral en indiquant comment il opérerait comme transporteur de petits 
vaisseaux de combat en forme de triangle (semblables au TR-3B dont 
il sera question au chapitre 1 0). 

Au cours d'une interview à Gaia Tv, Tompkins a expliqué ce qui 
suit: 

« Ce que l'on voit ici, ce sont des vaisseaux d'attaque et de combat 
de différentes catégories rentrant au vaisseau mère, ou transpor­
teur, par des sas à vide. [ ... ] En réalité, ils sont conçus pour se 
replier afin que les vaisseaux puissent se poser à l'intérieur. 

De:fo~sL. craft carr~r 
by William M Tompkins 

Illustration 37. Vaisseaux spatiaux en forme de triangle 
entrant dans le navire amiral. 
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«En fait, personne ne contrôle les véhicules de ces escadrons. 
Tout est automatique, de sorte qu'ils ne peuvent pas heurter les 
murs ni quoi que ce soit du genre. Mais on peut ouvrir très vite 
les panneaux mobiles qui se trouvent sur le côté. Le panneau 
devient alors une plateforme sur laquelle on peut se poser si l'on 
est trop bas. Voilà comment nous gérons les grands espaces à 
bord des vaisseaux qui accompliront les missions122• » 

Si les plans des énormes groupes de combat spatiaux furent 
conçus chez Douglas et plus tard chez TRW, leur ingénierie et leur 
construction ont eu lieu, selon Tompkins, dans une installation 
secrète de l'Utah, près des monts Wasatch. En réponse à une ques­
tion sur le sujet, il a évoqué une conversation avec «l'amiral Roscoe» 
(Hillenkoetter) portant sur l'achèvement du projet, et il en fait men­
tion dans son autobiographie : 

«Eh bien, amiral [ ... ], comme vous le savez, nous, ici, du côté 
actif du groupe de réflexion de DAC/RAND, proposons d'établir 
dans l'Utah une grande usine de développement et de construction de 
vaisseaux spatiaux. Elle pourrait accommoder vos vaisseaux spatiaux 
de deux kilomètres, avec la possibilité d'être agrandie pour accommo­
der des vaisseaux dix fois plus gros. Nous aurons évidemment besoin 
de financement. C'est là que vous intervenez, amiral123• » 

Au cours d'une interview radiophonique, Tompkins a fourni 
davantage de détails sur les installations de construction des vaisseaux 
spatiaux conçus chez Douglas et sur les compagnies aérospatiales 
impliquées : 

«L'une des installations utilisées se trouvait à l'est des monts 
Wasatch, dans l'Utah. C'était une très grande caverne, avec de 
petites cavernes adjacentes. Et ils ont pu assembler les systèmes 
spatiaux de Lockheed; des installations de Northrop-Grumman 
[sic] et même de Boeing ont été impliquées dans la construction 
de ces porte-vaisseaux de deux kilomètres de longueur. La marine 
possède maintenant huit groupes de combat dans la galaxie124• » 
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Il est utile de souligner que Lockheed Martin (officiellement 
Lockheed) et Northrop Gromman (officiellement Northrop) ainsi 
que Douglas Aircraft ont reçu de Tompkins des colis d'informations 
de 1943 à 1946. Ce dernier affirme que la formation du groupe de 
réflexion secret de Lockheed, « Skunk Works », en juin 194 3, résultait 
directement des colis d'informations qu'illivrait125• En 1997, Boeing a 
absorbé McDonnell Douglas, née de la fusion de Douglas Aircraft et 
de McDonnel Aircraft en 1967. Par conséquent, les trois principales 
compagnies responsables de la construction et de l'amélioration des 
huit flottes de combat spatiales de la marine, qui ont été construites 
dans des installations secrètes de l'Utah depuis les années 1980, sont 
liées aux compagnies originelles qui recevaient les colis d'informa­
tions de Tompkins. 

Les extraterrestres nordiques ont infiltré 
la compagnie Douglas Aircraft 

Selon Tompkins, lui et ses collègues ont été aidés par des extrater­
restres nordiques qui se faisaient passer pour des citoyens normaux et 
qui avaient réussi à se faire engager par Douglas. Il affirme qu'il 
s'agissait de deux femmes et d'un homme, et qu'ils fournissaient des 
informations sur la conception et la construction des véhicules spa­
tiaux sans révéler leur véritable identité. Il a même expliqué à un col­
lègue du groupe «Advanced Design» que sa secrétaire, Jessica, ne 
révélait pas sa véritable origine, mais qu'elle était de toute évidence 
l'une des extraterrestres nordiques qui l'aidaient à compléter les pro­
jets de Douglas pour la marine : 

«J'ai tenté d'expliquer à John que Jessica n'avait jamais dit qu'elle 
était une Nordique, même si [ ... ] elle faisait étalage de son 
incroyable connaissance des univers. Et, oui, elle me bourre le 
crâne de tout ce que j'ai exactement besoin de savoir pour un pro­
gramme. Quand je fais ce qu'elle dit, ça fonctionne chaque fois 126• » 

En apercevant dans mon livre Programmes spatiaux secrets et 
alliances extraterrestres une photo de Maria Orsic, qu'il voyait pour la 
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première fois, il fut ahuri. Elle ressemblait parfaitement au souvenir 
qu'il avait de Jessica, l'extraterrestre nordique qui s'était infiltrée dans 
la compagnie Douglas Aircraft comme secrétaire127• 

L'affirmation de Tompkins selon laquelle la compagnie Douglas 
Aircraft avait été infiltrée par trois extraterrestres nordiques est corro­
borée par plusieurs dénonciateurs et simples citoyens qui prétendent 
que des extraterrestres d'apparence humaine se sont intégrés dans 
tous les secteurs de la société humaine, y compris dans les plus hautes 
autorités militaires du monde, dont l'OTAN128• 

Robert Dean (CSM, retraité de l'armée des États-Unis) a travaillé 
au quartier général suprême de l'OTAN de 1963 à 1967 et, durant 

Illustration 38. Tompkins affirme que jessica (une extraterrestre nordique) ressemblait 
parfaitement à Maria Orsic. 
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cette période, il était en poste au Centre des opérations, avec une 
habilitation de sécurité ultrasecrète. Il affirme avoir vu une étude 
secrète de l'OTAN qui avait été commandée pour analyser la menace 
que représentaient les ovnis pour les opérations de l'OTAN en 
Europe. Ce rapport classifié était intitulé : «Une estimation. Évalua­
tion de la menace militaire possible envers les forces alliées en 
Europe». Il était axé sur les dangers d'identifier à tort des ovnis 
comme une attaque de missiles balistiques lancés par l'Union sovié­
tique. 

Dean a déclaré que cette étude de l'OTAN identifiait quatre civi­
lisations extraterrestres différentes qui visitaient alors la Terre. Selon 
son témoignage, ce qui inquiétait réellement les hauts gradés de 
l'OTAN, c'était que certains de ces visiteurs nous ressemblaient telle­
ment que l'on ne pouvait pratiquement pas les distinguer de nous. 
Dean affirme que les généraux de l'OTAN avaient une peur maladive 
que certains des visiteurs extraterrestres puissent déambuler dans les 
couloirs de l'OTAN ou du Pentagone, ou même de la Maison­
Blanche. Au cours d'une interview, il déclara : 

«Il y avait un groupe humain qui nous ressemblait tellement que 
cela rendait fous les amiraux et les généraux, qui étaient d'avis que 
ces gens qu'ils avaient vus plusieurs fois et avec qui ils avaient été 
en contact [ ... ]. Ces gens-là nous ressemblaient tellement qu'on 
n'aurait jamais pu les différencier s'ils étaient assis près de nous 
dans un avion ou dans un restaurant. Le fait que ces entités intel­
ligentes puissent se trouver parmi nous, déambulant dans les cor­
ridors du SHAPE [Supreme Headquarters Allied Powers Europe 
- Grand Quartier général des puissances alliées en Europe] ou du 
Pentagone, tracassait un peu les généraux et les amiraux, puis­
qu'ils étaient des militaires et surtout qu'ils étaient enclins à la 
paranoïa. Mon Dieu! Quelques-uns ont même pensé que ces 
gens-là pouvaient être à la Maison-Blanche! Évidemment, 
comme je l'ai dit, le fait d'être paranoïaque dans ces années-là fai­
sait un peu bouger les choses129• » 
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L'actuel Premier ministre et ex-président du gouvernement russe, 
Dmitri Medvedev, est un autre officiel qui a divulgué la vérité sur l'in­
filtration des extraterrestres parmi les humains. Le 7 décembre 2012, 
il a émis d'étonnants commentaires hors d'ondes à des reporters alors 
que son micro était toujours activé. Quand on lui demanda si le prési­
dent avait reçu des dossiers secrets sur les extraterrestres pendant son 
mandat, Medvedev confia non seulement que des extraterrestres visi­
taient la Terre, mais que certains vivaient parmi nous : 

«En même temps que la mallette contenant les codes nucléaires, 
le président du pays reçoit un dossier spécial "ultrasecret". Ce 
dossier contient uniquement des informations sur les extrater­
restres qui ont visité notre planète [ ... ].Nous recevons également 
un rapport du service spécial ultrasecret qui exerce un contrôle 
sur les extraterrestres présents sur le territoire de notre pays130 ••• » 

Ces déclarations de Dean et de Medvedev sont cruciales pour la 
divulgation de la vérité sur l'existence d'extraterrestres parmi la popu­
lation humaine et sur leur infiltration dans le complexe militaro­
industriel. Son témoignage démontre de façon concluante que les 
autorités militaires et les agences gouvernementales sont conscientes 
de cette pénétration et qu'elles ont en fait développé des stratégies 
pour une telle situation. 

Corey Goode dit avoir été pendant plusieurs années employé 
dans le cadre d'un programme d'interception et d'interrogation des 
extraterrestres trouvés sur la Terre131• Ce programme identifiait des 
extraterrestres qui s'étaient infiltrés dans la société humaine et les 
soumettait à un interrogatoire. Goode affirme que sa tâche consistait 
à découvrir leur raison d'être sur la Terre et de détecter toute trompe­
rie de leur part durant leur interrogatoire. Des méthodes coercitives 
telles que la torture ont été utilisées sur des extraterrestres infiltrés. 
Ce dont Goode a été témoin fut extrêmement traumatisant pour lui 
et il dit avoir eu besoin d'aide pour gérer ce traumatisme causé par 
des incidents dont il se souvient parfaitement. Il m'a écrit ceci dans 
un message électronique : 
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«Leur technologie [maya] était entièrement interfacée neurologi­
quement et très impressionnante. Le dispositif qu'ils utilisaient 
pour m'aider à retirer la "douleur" et les "associations énergé­
tiques négatives" avec certains souvenirs sombres était intéressant. 
C'est ce qu'ils appelaient un "halo" qui semblait fait "d'or" mais 
qui était léger comme une plume. Quand ils le plaçaient sur ma 
tête, il "adhérait" à mon crâne comme si ma tête était aimantée. 
Et ils regardaient une console flottante qu'ils ne touchaient jamais 
et avec laquelle ils étaient en interaction mentalement [ ... ]. Ils 
m'ont grandement rendu service et l'on m'a dit qu'ils avaient été 
amenés pour aider plusieurs humains "récupérés" des bases et 
même de l'esclavage dans d'autres systèmes solaires. Il existe dans 
d'autres systèmes solaires des endroits secrets où ces humains se 
rétablissent car ils seront incapables de réintégrer bientôt notre 
société. Ce groupe les a grandement aidés. Plusieurs présument 
que ce sont des "extraterrestres" qui assistent d'anciens esclaves 
humains. Ces gens-là ne connaissent pas tous les faits132 • » 

Dans le cas des Nordiques qui avaient établi leur présence chez 
Douglas, Tompkins affirme qu'ils l'ont grandement aidé. En fait, l'as­
sistance qu'il recevait de ses amis nordiques avait fait de lui une émi­
nente autorité quant aux divers types d'extraterrestres et à leurs 
technologies : 

<<Avec le temps, autant à l'intérieur du groupe de réflexion 
"Advanced Design" qu'à l'extérieur, j'ai fini par acquérir la répu­
tation d'être le seul concepteur qui répondait à la menace des 
extraterrestres malveillants [l'empire draco-reptilien] en conce­
vant des programmes pour les contrer. Je ne sais comment, mais 
les autres extraterrestres, les bienveillants [les Nordiques], me 
glissaient à l'oreille des concepts qui fonctionnaient toujours. 
C'était comme si je bénéficiais d'une partie de leur technologie, 
qui était des milliers d'années en avance sur la nôtre, ici sur la 
Terre m . » 
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Dans un chapitre subséquent, je présenterai des preuves docu­
mentaires et des preuves directes pour montrer que Tompkins était 
effectivement considéré comme une autorité en matière de vie et de 
technologie extraterrestres par les officiers de la marine à la retraite 
qui travaillaient avec lui à des «projets spéciaux» dans la Ligue navale 
au cours des années 1990. 

La marine a approuvé la relation de Tompkins 
avec les extraterrestres nordiques 

Tompkins se souvient particulièrement d'une conversation avec 
Elmer \Vheaton, qui lui a dit que la marine était d'avis qu'il avait été 
choisi à un jeune âge par les Nordiques afin de jouer le rôle crucial 
d'intermédiaire entre eux et la marine: 

«Nous savons que plusieurs d'entre vous, et particulièrement 
vous-même, ont été choisis par certains de ces extraterrestres, si 
vous voyez ce que je veux dire. Le renseignement naval n'était pas 
le seul à s'intéresser à vous. Des extraterrestres - probablement 
des Nordiques -vous ont choisi quand vous étiez enfant pour les 
assister dans leur projet d'inciter les États-Unis à développer des 
vaisseaux spatiaux et des opérations galactiques avantageuses pour 
nous et pour eux. Notre renseignement naval vous considère 
comme un contacté humain privilégié. La communication exis­
tant entre ces espèces extraterrestres et vous, les contactés, nous 
fournit des idées nouvelles pour contrer la menace, et ce, non seu­
lement pour le programme Apollo ou pour la base navale sur la 
Lune, mais littéralement pour tous nos concepts spatiaux de 
pointe en vue de rencontres subséquentes134 ••• » 

Ces souvenirs de Tompkins ont des implications bouleversantes. 
Ils indiquent que des personnages clés du Bureau du renseignement 
naval étaient conscients que Tompkins et d'autres, comme le secré­
taire à la Marine James Forrestal et le contre-amiral Rico Botta, 
entretenaient un lien particulier avec un groupe d'extraterrestres 
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amicaux d'apparence humaine qui étaient en conflit avec ces mêmes 
Reptiliens qui avaient formé une alliance avec Hitler. Cela voulait 
dire que ces individus spécialement choisis ou ces «contactés humains 
privilégiés» joueraient un rôle crucial dans l'établissement d'une 
alliance secrète entre la marine de guerre américaine et les extrater­
restres nordiques. 

Une telle alliance devait être secrète en raison de l'infiltration du 
complexe militaro-industriel par des groupes nazis dissidents et leurs 
alliés reptiliens, une infiltration qui avait eu lieu par suite d'accords 
formels conclus entre les nazis-reptiliens et l'administration 
Eisenhower à la base aérienne d'Holloman en février 1955. L'alliance 
nazie-reptilienne recruterait progressivement plusieurs éléments du 
complexe militaro-industriel, y compris des éléments clés de la Force 
aérienne, de la RAND Corporation, de l'Agence centrale du rensei­
gnement Oa Central Intelligence Agency, CIA] et même de la compa­
gnie Douglas Aircraft. 

Par contre, des officiers supérieurs de la marine travaillaient en 
secret avec les Nordiques, autant pour empêcher une infiltration 
nazie-reptilienne que pour construire de futurs groupes de combat 
spatiaux. Au cours d'une interview avec David Wilcock à Gaia Tv, 
Goode a corroboré le témoignage de Tompkins selon lequel la 
marine avait permis l'infiltration de grandes compagnies comme la 
Douglas Aircraft par les extraterrestres nordiques : 

«David : Comment l'un de ces hommes ou l'une de ces femmes 
nordiques auraient-ils pu pénétrer dans une compagnie aussi 
compartimentée et aussi sécurisée? Notre gouvernement et le 
complexe militaro-industriel n'auraient-ils pas eu très peur d'eux 
à cause de la possibilité qu'ils nous trompent ou qu'ils rapportent 
des informations dans leur propre groupe, puis qu'ils les utilisent 
contre nous? 

« Corey : Après un moment ils ont découvert que nous nous lais­
sions tromper au sujet de certaines choses que les Nordiques -
c'est ainsi que nous les appelons- faisaient pour la sécurité opéra-
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tionnelle, vous comprenez? Il y a certes eu quelques tromperies à 
notre endroit. Mais, dans l'ensemble, nous en apprenions sur la 
menace reptilienne et sur celle de leurs alliés. Et ce groupe [les 
Nordiques] nous ressemble beaucoup. En fait, c'est comme un 
cousin qui aide son cousin. 

«David: L'ennemi de mon ennemi est mon ami. 

« Corey : Oui, en effet. Mais ces gens voulaient que nous nous 
débarrassions de nos armes nucléaires et que nous devenions plus 
aimants et pacifiques. [ ... ] Ils [les militaires américains] ne 
voyaient pas une aussi grande menace de leur part [les Nordiques] 
que de la part de leurs ennemis, les groupes reptiliens135• » 

Le fruit de cette coopération secrète fut le développement, dans 
les années 1980, d'opérations conjointes entre les premiers groupes 
de combat spatiaux de la marine et les flottes spatiales nordiques, ce 
que Tompkins décrit ici : 

«J'ignore quelle est leur mission présentement, mais pour les pre­
mières qui ont été établies [dans les années 1980], les vaisseaux 
sont allés dans l'espace intersidéral. Ils opéraient avec seulement 
l'un des huit vaisseaux qui se trouvaient dans le système solaire. 
Les autres participaient avec les Nordiques, qui nous avaient aidés 
au moins pour le programme Apollo, à des missions galactiques 
conjointes contre les Reptiliens et d'autres peuples mal­
veillants136. » 

Tompkins poursuivait en décrivant l'ampleur de la coopération 
entre les flottes nordiques et le programme Solar Warden de la 
marine, ainsi que l'inégalité des effectifs comparativement aux flottes 
impériales reptiliennes : 

«Nous opérons à l'heure actuelle avec la marine nordique, 
comme nous le faisons depuis les années 1980. [ ... ] Il est plus 
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facile de décrire la situation là-bas [ ... ). Pour chaque dizaine de 
groupes de combat nordiques, les Reptiliens en ont cent. Nous 
sommes donc en désavantage numérique, mais la marine nor­
dique nous a soutenus énormément. Notre marine travaille avec 
eux et elle est présentement en guerre dans l'espace non seule­
ment contre les Reptiliens, mais aussi contre d'autres civilisations 
malveillantes m . » 

Si le scénario ci-dessus peut s'apparenter à un épisode de la série 
Star Trek mettant en scène un conflit galactique entre la Fédération 
des planètes unies et l'Empire klingon, nous avons toutes les raisons 
de croire que Gene Roddenberry [scénariste et producteur américain] 
a connu des éléments de la vérité. Il aurait appris confidentiellement, 
par le fils d'un amiral de la marine, l'existence d'un projet pour créer 
une marine spatiale, et celle d'une guerre galactique entre les extra­
terrestres nordiques et l'Empire reptilien. L'humanité se trouvant au 
sein de ce grand conflit galactique, la série Star Trek aurait été inspi­
rée en partie pour révéler des éléments clés de ce conflit afin de pré­
parer l'humanité à une «divulgation douce» de la vérité. 
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CHAPITRE 5 

La série télévisée Star Trek 
serait basée sur l'existence 

d'une flotte secrète de la marine 

Le 8 septembre 2016 marquait le soe anniversaire de la série télévisée 
de science-fiction Star Trek, qui débuta en 1966 sur la chaîne NBC. 
Son créateur officiel, Gene Roddenberry, est très respecté pour l'ori­
ginalité innovatrice de la série, mais tout indique qu'il n 'en a pas eu 
l'idée tout seul. Il aurait plutôt été incité à créer cette série à partir 
d'informations sur l'existence d'une flotte spatiale secrète de la 
marine des États-Unis alliée à un groupe d'extraterrestres d'appa­
rence humaine. C'est ainsi qu'il aurait conçu l'idée d'une Fédération 
des planètes unies dans laquelle plusieurs mondes coopéreraient paci­
fiquement en partageant parfois de la technologie et du personnel 
pour l'exploration spatiale. 

Roddenberry a commencé à développer des idées pour une série 
télévisée de science-fiction après l'échec d'une autre série en 1964: 

«La seule raison pour laquelle Roddenberry a créé Star Trek, du 
moins au début, c'était pour vendre une autre série à un réseau. TI 
était anxieux, sinon désespéré [ ... ]. Il avait échoué avec The 
Lieutenant, pour les Productions Arena de Norman F elton. [ ... ] 
Personne ne lui réclamait une nouvelle série, ni même un scénario. 
Son agent lui suggéra alors de créer une série se déroulant dans 
l'espace. [ .. . ] C'est peut-être ce qui explique pour les historiens de 
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The Outer Limits (Au-delà du réel) les fréquentes visites de 
Roddenberry sur le plateau de tournage de The Outer Limits. 
Quand j'ai su cela, je n'ai pas eu de difficulté à imaginer que 
Roddenberry ait pu chercher à imiter Leslie Stevens, le créateur 
et producteur exécutif de cette série138• » 

Ce compte rendu est confirmé par Tom Seldon, l'un des assistants 
de production de la série télévisée The Outer Limits, qui dura deux sai­
sons (1963-1965) sur ABC: 

«Star Trek fut en fait une excroissance de The Outer Limits. Gene 
Roddenberry regardait tout le temps nos épreuves de tournage, 
qui devaient stimuler son imagination. Il observait notre très 
grand contrôle de la qualité et il était souvent au téléphone dans 
notre salle de projection. Je me demandais pourquoi il était là 
aussi souvent pendant la période où il préparait Star Trek139• » 

Chris Knowles, un blagueur médiatique qui a écrit une série d'ar­
ticles en huit parties sur la genèse de Star Trek, affirme que 
Roddenberry et Leslie Stevens IV avaient conclu une entente d'af­
faires pour la série de science-fiction projetée : 

« Étant donné que Roddenberry était sous contrat avec un studio 
et un réseau concurrents, il y a très peu de chances qu'il n'y ait pas 
eu entre eux une entente d'affaires, écrite ou non140• » 

Gordon White, auteur de livres, arrive à la même conclusion 
quant à cette relation inhabituelle entre Stevens et Roddenberry : 

«Il a été démontré d'une façon convaincante [par Knowles] que 
Leslie Stevens- plutôt que Roddenberry- était à l'origine de la 
grande étrangeté presciente de Star Trek, qui fut héritée de la 
série The Outer Limits. Ayant déjà travaillé en production télévi­
suelle, je peux affirmer qu'il n'y existe pas de partage innocent des 
ressources de production. Si Roddenberry a campé dans le salon 
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de l'équipe de The Outer Limits pendant toute une année, cela 
signifie sûrement quelque chose141 • » 

Ce qui rend encore plus crédible le lien entre Stevens et 
Roddenberry, c'est qu'ils avaient le même assistant de production, 
Robert Justman, qui a travaillé à la fois sur le plateau de The Outer 
Limits et sur celui de Star Trek. Selon White: 

«Durant des décennies, Stevens et Roddenberry ont eu le même 
assistant, Rob Justman, qui passait de l'un à l'autre selon les 
besoins. Plus tard, au début des années 1990, Justman a participé 
à une expérience spatio-militaire142• » 

Tout indique clairement que Stevens et Roddenberry ont en effet 
conclu une entente d'affaires pour la nouvelle série intitulée Star Trek. 
Voici où les antécédents de Stevens deviennent essentiels pour saisir 
la nature de leur entente. 

Stevens est né en 1924, et il s'est passé ce qui suit quand son père, 
un officier de la marine des États-Unis, fut affecté à l'ambassade amé­
ricaine de Londres en 193 5. 

« ( ... ] le garçon de 11 ans a assisté à des représentations des pièces 
de Shakespeare à l'Old Vic dans le cadre de son travail scolaire et 
il a alors décidé de devenir dramaturge. De retour aux États-Unis 
quatre ans plus tard, il a vendu une pièce, The M echanical Rat, au 
théâtre Mercury d'Orsan Welles et il s'est enfui de la maison pour 
se joindre à la troupe. Des agents de surveillance l'ont retrouvé, 
puis il a terminé son cours et obtenu son baccalauréat ès arts143• » 

En 1942, à l'âge de 18 ans, Stevens est entré dans l'armée de 
l'air et il est devenu agent du renseignement. Il s'est rapidement dis­
tingué et, à la fin de la guerre, il était le plus jeune capitaine de l'ar­
mée'44. 

En tant qu'agent du renseignement, il aurait pu participer à des 
opérations de guerre psychologique. Par conséquent, il est possible 
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qu'il ait appris durant son service l'existence de l'Unité des phéno­
mènes interplanétaires, établie par le G-2 de l'armée pour enquêter 
sur le phénomène des ovnis. La guerre psychologique était une com­
posante importante du travail accompli par cette unité pour «cacher 
la vérité» sur le phénomène au grand public tout en l'examinant 
sérieusement145• Plus important encore, le père de Stevens était le 
vice-amiral de la marine Leslie Stevens III, un contemporain du 
contre-amiral Rico Botta, qui avait joué un rôle clé dans les premiers 
efforts de la marine pour étudier le vaisseau spatial récupéré lors du 
raid de Los Angeles et qui supervisait un programme d'espionnage 
déployé en Allemagne pendant la Deuxième Guerre mondiale afin 
d'obtenir des renseignements sur les soucoupes volantes des nazis. 
Les 29 espions du programme de la marine ont appris non seulement 
que les nazis avaient développé une trentaine de prototypes de sou­
coupes volantes, mais aussi qu'une civilisation extraterrestre d'huma­
noïdes reptiliens les aidait directement à construire des bases en 
Antarctique pour héberger de futures flottes de combat spatiales. 

Illustration 39. Leslie Stevens Ill et IV. 

Leslle Stevens, IV. 
Creator of the Outer Limlts 
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Les amiraux Botta et Stevens étaient tous les deux des experts en 
ingénierie aérospatiale et ils ont dirigé d'importantes installations 
aérospatiales de la marine à divers moments de leurs carrières respec­
tives. Botta dirigeait la division de la conception des centrales élec­
triques du Bureau de l'aéronautique de la marine au moment où il 
s'est rendu à Wright Field et à d'autres installations aériennes expéri­
mentales en 1942. 

En 1946, ils ont été tous les deux promus rétroactivement au rang 
de contre-amiral depuis 194 3 en raison de leurs fonctions en temps 
de guerre, comme le montre le document qui suit. La promotion de 
Botta fut datée rétroactivement de quelques jours avant celle de 
Stevens, ce qui semble indiquer que son affectation à un poste de 
commandement avait précédé celle de Stevens. Ce dernier a ensuite 

EXECUTIVE CALENDAR 
SaLurday, M&y 26, 19!6 

NOMINATIONS 

~~-c~~~ ~ 1---N"'"_ . .,_.,..,._ ____ J_' __ o_•-~------· ---1 

u 849 

u 84G 

u 849 

24 841) 
u 849 

u 849 

24 841) 

287 

137 

287 

137 
137 

237 

287 

IN THE NAVY 

u~ ur THiltu.vr 
I'Oil TZMPOIUJlr 6IDIVW. 

Johll H. T01Wira ••••••••••• 

De Witt C. Ramley ___ •••• 

Arthur W. RadfonL •••••• 

Forreat P. Shermall ••••••• 
Lawrence B. Rich&rdaoo ••• 

luco~-------······ ·· 
Lellle c. Steve~~~ •••• ••••.• 

Admirai, w rank from 
Nov. 7, 19411. 

Admiral, w r&Dk from 
Deo. 28, 1966. 

Viœ adJniral, w rank 
from Dec. 28, 1966. 

• • ••• do • ••••••••• •• ----
R.e&r adml:al, w rank 

from Apr. 6, 194.3. 
Re&r· &dmlral, to rank 

from JUDe 80, 196,8-
R.e&r &dmlral, w ' raDlc 

from July 8, Ul43. 

US Sena te Approves Retroactive· Promotion of 
Admirais Rico Botta Br Leslle Stevens 

Source: http://www.sen~te.g<;~v!leglslatlve/LIS/executlve_calendar/1946/0S_2S_l946.pdf 

Illustration 40. L'approbation sénatoriale des promotions rétroactives 
des amiraux Stevens et Botta. 
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;4--Rear Â<IJiil'al Rico Bot.t. , USII 
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Jol:aaœ, liaher ll.lld !lebinàJAr. Rear Aàaliral• Kell, Solber g 
and Dt:.! (EDO) and Rear Adairals Ste- and r...:...q,,st, ( A.f',DO) ~_:<-
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·with rq -..r;y best w1•nea, 

Si ncerel.y, 

J. W. ROrER 
P...:;;':.~ Admir.o.l. tJSN 

Illustration 41. Document prouvant que Botta et Stevens 
ont fait partie d'un même comité. 

dirigé le Centre du matériel aéronaval au chantier naval de 
Philadelphie de 1950 à 1952146• Cette affectation et d'autres du même 
ordre sont à l'origine du désir de créer une flotte spatiale secrète de la 
marine visant à contrer les développements des nazis en Antarctique. 
De même, l'amiral Stevens était reconnu pour ses réalisations en 
aéronautique et l'on a dit de lui qu'il avait «participé à la conception 
de tous les avions de la marine, des porte-avions et de leur équipe­
ment d'atterrissage147» . 
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L'expertise aéronautique de l'amiral Stevens signifie qu'il était 
presque certainement au courant de ce que Botta avait appris sur les 
projets aérospatiaux des nazis à partir du début de 1942, après le raid 
de Los Angeles. Selon William Tompkins, l'amiral Stevens fut effecti­
vement mis au courant de ce que la marine avait appris sur les pro­
grammes de soucoupe volante de l'Allemagne nazie148• 

Des documents révèlent que les amiraux Botta et Stevens ont 
servi ensemble dans un comité de sélection des commandants de la 
marine. Un document daté du 6 janvier 1950 demande à l'amiral 
Botta de se rendre au Bureau du personnel naval afin d'y rencontrer 
quelques autres amiraux, dont Stevens (voir l'illustration 41 ). Ce 
document confirme que Botta et Stevens se sont vraiment rencontrés 
dans le cadre de leurs tâches, ce qui leur a donné l'occasion de discu­
ter de questions politiques ou techniques liées au développement du 
programme spatial secret de la marine. L'important, ici, c'est de gar­
der à l'esprit qu'au moment où Botta et Stevens servaient dans ce 
comité, Stevens était devenu responsable, à l'intérieur du comité des 
chefs d'état-major, des activités clandestines et des opérations 
secrètes, comme le confirme un document déclassifié de la CIA (voir 
l'illustration 42). 

Peu de temps après, Stevens fut nommé à la direction de la 
« Division conjointe des plans subsidiaires», qui fut formée à la fin de 
1949 sous l'autorité des chefs d'état-major. L'historien de l'armée 
Alfred H. Paddock décrit comme suit la mission de cette division : 

«Coordonner dans les forces armées en temps de paix le dévelop­
pement des moyens de mener une guerre psychologique et d'exé­
cuter des opérations secrètes, coordonner des plans militaires 
détaillés avec d'autres agences gouvernementales, particulière­
ment le département d'État et le Bureau de la coordination poli­
tique [la CIA], et, en temps de guerre, devenir le moyen par 
lequel le comité des chefs d'état-major assurerait aux comman­
dants se trouvant sous leurs ordres une guidance continuelle dans 
ces domaines spécialisés. Le contre-amiral Leslie C. Stevens pos­
sédait une expérience limitée en guerre psychologique et en opé-
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CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY 
Washington 25 , D.C. 

Office of the Director 

8 January 1951 

IIE!IORANDUJI TO: EXECUTIVE SECJl.iTARY 
NATIONAL SECURITY OOUNCIL 

TS 43516 

SUBJECT Draft of NSC Directive on Covert Operations 
and Clandestine Activities 

1. On 14 December .1950, at my request , the National 
Security Council suspended paragraph 4 of NSC 10/ 2. 

2. I am submitting herewith the draft of a direct i ve 
for issuance by the National Security Cou~cil which clearly 
defines the responsibilities for covert operations and 
clandestine activities in peace or in war . This draft 
was prepared by representatives of this agency in consultation 
with Rear Admirai Leslie Stevens from the Joint Chiefs 
of Staff, Brigadier General John Magruder from the Office 
of the Secretary of Defense , and Kr. Robert Joyce from the 
Department of State . 

3 . It is ay recommandation that this Direc tive be 
sent by the National Securi ty Council to the ' Departments 
of State and Defe nse and the Joint Chiefs of Staff f or 
colllllent. 

4. A related subject which needs clarification is 
the distinction between covert operations such as may be 
planned and executed by this agency , and guerrilla warfare 
conducted by regular forces. I have directed that a paper 
on this subject be prepared for submission to the NSC. 

MORifCDF Pages 1/3/4 / s / WALTER B. '"SJI'l"'l'tt 
Director 
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Illustration 42. Document prouvant que l'amiral Leslie Stevens 
a participé à des opérations secrètes. 
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rations secrètes. Assisté par des adjoints appartenant à chacun des 
autres services, il a d'abord disposé d'un personnel de six officiers. 
L'armée a contribué à sa nomination149• » 

Paddock n'était pas au courant de l'expérience antérieure de 
Stevens en guerre psychologique et en opérations secrètes, mais il est 
difficile d'imaginer que ce dernier ait pu être affecté à un poste aussi 
important sans avoir aucune expérience. 

Les antécédents de Stevens en ingénierie aéronautique indiquent 
qu'il était au courant des recherches de la marine concernant la sou­
coupe volante récupérée lors du raid aérien de Los Angeles, ou même 
qu'il y avait été directement impliqué, et de même en ce qui concerne 
le programme secret de renseignement qui était en vigueur à la base 
aéronavale de San Diego. Il est fort probable que, au moment où 
Botta gérait les séances d'information des agents de la marine à San 
Diego, Stevens était impliqué dans d'autres aspects de ce même pro­
gramme ou d'un programme semblable exécuté ailleurs par la marine. 

Stevens a reçu la Légion du Mérite pour ... 

« [ ... ] une conduite exceptionnellement méritoire dans l'accom­
plissement de ses services envers le gouvernement des États-Unis 
comme sous-chef d'état-major pour le matériel, sous les ordres du 
commandant de la flotte du Pacifique de la Force aérienne, du 3 
novembre 1944 au 5 août 1945150• » 

À un tel poste, Stevens aurait été très précieux pour aider l'Unité 
des phénomènes interplanétaires à atteindre ses objectifs. Ceux-ci 
auraient comporté une enquête sur le phénomène des soucoupes 
volantes dans la zone de guerre du Pacifique et la participation à des 
opérations psychologiques pour camoufler les activités secrètes de 
l'unité. Par conséquent, il est presque certain que les amiraux Botta et 
Stevens ont été parmi les premières recrues d'un groupe secret de 
dirigeants de la marine qui, à partir de la fin des années 1940, supervi­
serait la conception et le développement de la flotte spatiale de la 
marine qui se joindrait finalement à une alliance interplanétaire. 
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Cette flotte serait fondée sur les mêmes principes stratégiques que 
ceux utilisés pour le déploiement des groupes de porte-avions 
modernes. 

Familiarisé avec les opérations secrètes et la guerre psycholo­
gique, l'amiral Stevens a très probablement contribué au fait que des 
détails précis sur la flotte spatiale de la marine soient révélés à son fils, 
dont le propre service dans le renseignement militaire en temps de 
guerre l'aurait familiarisé avec la guerre psychologique et même avec 
les opérations de l'Unité des phénomènes interplanétaires. Cela veut 
dire que Stevens IV aurait continué selon toute probabilité, après 
avoir quitté le service militaire en 1945 pour reprendre sa carrière de 
dramaturge, à être impliqué dans des opérations de guerre psycholo­
gtque. 

Il est réaliste de présumer que quand son père, l'amiral Stevens, a 
pris la direction de la «Division conjointe des plans subsidiaires» en 
1949, il a recruté son fils, en raison de son expérience du renseigne­
ment militaire, pour propager des idées clés (liées aux opérations de 
guerre psychologique) dans ses pièces de théâtre et dans l'industrie du 
cinéma et de la télévision. Selon Knowles, il s'agit là d'une possibilité 
soupçonnée par plusieurs : 

«Stevens père est mort en 19 56, mais son fils était lui-même un 
agent du renseignement durant la guerre et il a presque certaine­
ment maintenu ses relations après le conflit. En fait, certains 
croient qu'il est resté sur la liste des salariés pendant toute sa car­
rière hollywoodienne151• » 

Tompkins a confirmé au cours d'une interview que l'amiral 
Stevens avait joué un rôle direct dans l'établissement d'un programme 
spatial secret de la marine, et que son fils, Leslie Stevens rv, était au 
courant152 • 

Par conséquent, nous savons que l'amiral Stevens, avant sa mort 
en 1956, a révélé à son fils d'importantes informations secrètes sur 
l'existence de la vie extraterrestre et sur les programmes spatiaux 
secrets. Stevens IV était donc presque certainement impliqué dans 
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une initiative de «divulgation douce» autorisée par la marine et qui 
utiliserait stratégiquement l'industrie de la télévision et du cinéma 
pour révéler des éléments du projet de programme spatial secret de la 
marine. Cela ferait partie d'un processus de guerre psychologique 
consistant à préparer le public en lui cachant la vérité en plein jour 
tout en permettant de ridiculiser ceux qui révéleraient des détails du 
programme spatial secret de la marine sans autorisation. 

Ce processus est illustré par les recommandations du groupe de 
discussion Robertson commandité par la CIA en 1953 et qui a publié 
le rapport Durant, lequel conseillait l'utilisation des médias de masse 
pour «éduquer» le public sur les soucoupes volantes. Le rapport 
Durant recommandait, pour des raisons de sécurité nationale, de 
démystifier les enquêtes sur les soucoupes volantes en ridiculisant ce 
phénomène et la possibilité d'une vie extraterrestre. Le rapport affir­
mait ceci: 

«La "démystification" aurait pour effet de réduire l'intérêt du 
public pour les "soucoupes volantes", qui suscitent aujourd'hui 
une forte réaction psychologique. Cette éducation pourrait s'ac­
complir au moyen des médias de masse comme la télévision, le 
cinéma et des articles populaires. [ ... ] Un tel programme devrait 
réduire la crédulité actuelle du public et rendre ainsi ce dernier 
moins susceptible de céder à une habile propagande adverse153. » 

La télévision et le cinéma seraient utilisés dans le cadre d'un pro­
gramme de guerre psychologique opérant selon certaines méthodes 
pour cacher la réalité du phénomène des ovnis, ou soucoupes 
volantes, et ridiculiser ceux qui l'étudient. 

Un document de l'Agence nationale de la sécurité divulgué par 
Edward Snowden présente six moyens de tromper le public ouver­
tement. Intitulé « L'art de tromper : formation pour une nouvelle 
génération d'opérations secrètes en ligne », ce document contient 
un tableau illustrant diverses façons de cacher la vérité en plein jour 
en employant des techniques comme le «masquage » et « l'imita­
tion154». 
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Cette méthode de dissimulation de la vérité en plein jour impli­
querait de fournir à des producteurs de cinéma et de télévision des 
informations partielles sur les programmes secrets, qu'ils utiliseraient 
pour créer de nouvelles productions. Cette «divulgation douce» avait 
pour objectifs de fournir aux critiques un moyen de discréditer les 
ufologues en affirmant que leurs allégations sont fondées sur des 
séries télévisées ou cinématographiques populaires, et de préparer 
secrètement le public au cas où surviendrait un événement catastro­
phique révélateur impliquant les extraterrestres, par exemple l'appari­
tion de vaisseaux mères extraterrestres dans le ciel de New York. 

Toutes ces informations nous aident considérablement à com­
prendre enfin la nature de la relation commerciale qui aurait existé 
entre Roddenberry et Leslie Stevens rv. Ce dernier ne pouvait pas 
créer lui-même une série télévisée de science-fiction pour révéler les 
informations secrètes que lui avait fournies son défunt père ou qu'il 
avait obtenues lui-même pendant son service dans le renseignement 
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Illustration 43. Document de la NASA : diverses façons 
de cacher la vérité en plein jour. 
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militaire. En revanche, il est très plausible qu'il ait reçu des autorités 
de la marine la permission de partager des informations secrètes avec 
des producteurs de cinéma ou de télévision comme Roddenberry, qui 
en feraient ensuite de la fiction. 

Roddenberry ne fut pas le seul producteur à qui Stevens a divul­
gué des informations secrètes maquillées en idées originales pour de 
nouvelles séries télévisées ou cinématographiques. Au chapitre 8, 
j'examinerai la relation de Stevens avec Glen Larson, créateur d'une 
autre célèbre franchise de la télévision et du cinéma, Battlestar 
Galactica, qui occupe une place unique dans l'histoire de la télévision. 
Fait notable, le 17 mars 2009 ses principaux acteurs et scénaristes 
furent invités à un forum spécial parrainé par les Nations unies afin 
de discuter des leçons données par cette série télévisée pour résoudre 
les conflits interespèces. 

La relation commerciale ayant existé entre Gene Roddenberry et 
Leslie Stevens indique que la série Star Trek fut initialement basée sur 
des informations secrètes obtenues des amiraux Botta et Stevens, et 
possiblement par le jeune Stevens, grâce à son implication dans des 
opérations du renseignement militaire pendant et après la Deuxième 
Guerre mondiale. La marine projetait de développer une flotte spa­
tiale qui coopérerait activement avec les extraterrestres nordiques 
pour contrer les nazis et leurs alliés reptiliens. Dans la série Star Trek, 

les Nordiques étaient représentés par les Vulcains, et les Reptiliens 
étaient représentés par les Klingons, tandis que les nazis l'étaient par 
des humains génétiquement modifiés. 

De nombreux indices prouvent que Star Trek n'était pas une 
simple série de science-fiction, mais une émission issue d'une entente 
d'affaires entre Roddenberry et le fils d'un amiral de la marine qui 
avait été directement impliqué dans le développement d'une flotte 
spatiale secrète de la marine de guerre des États-Unis. Durant la 
période de télédiffusion de la série Star Trek originale, de 1966 à 
1968, la marine faisait un grand pas vers son objectif secret, qu'elle 
poursuivait alors au moyen du programme lunaire Apollo. 
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CHAPITRE 6 

Le programme Apollo 

et le programme Nova de la marine 

Le 25 mai 1961, le président John F. Kennedy prononçait devant tout 
le Congrès son célèbre discours promettant de « placer un homme 
sur la Lune» et de «le ramener vivant sur la Terre» avant la fin de la 
décennie155• Il promulguait la création de fusées «beaucoup plus 
grosses que toutes celles présentement en développement, jusqu'à ce 
que nous sachions avec certitude laquelle est la meilleure». Ce dis­
cours de Kennedy a conduit le Congrès à accorder un important 
financement à la NASA pour le développement de fusées de transport 
lourd destinées à envoyer des gens et de l'équipement sur la Lune. 
Les grandes compagnies aérospatiales sont immédiatement entrées 
dans la course des contrats lucratifs pour construire ces fusées dont la 
NASA aurait besoin pour son programme spatial Apollo, consacré à 
la réalisation de la vision de Kennedy. 

Selon William Tompkins, le programme Apollo de la NASA 
n'était que le premier stade d'un plan beaucoup plus ambitieux déve­
loppé par la marine au début des années 1950. Tandis que le «projet 
Horizon* » de l'armée visait à placer une douzaine de soldats sur la 
Lune pour une mission militaire et scientifique avant 1966, la marine 
projetait de placer 10 000 personnes sur la Lune avant les années 
1970, dans le cadre d'un projet beaucoup plus élaboré de bases 
lunaires habitées156 • 

* Voir Au lendemain tle Roswell, Phillip Corso. 

125 
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Tompkins affirme que la NASA, avec ses divers programmes spa­
tiaux civils tels qu'Apollo, fut créée pour servir de couverture au pro­
gramme spatial secret de la marine, une entente qui fut acceptée à la 
fois par le président Eisenhower et le président Kennedy. La marine 
poursuivrait ses objectifs militaires spatiaux, considérés comme cru­
ciaux pour la sécurité nationale, par le programme civil de la NASA. 
C'est pourquoi Tompkins soutient que «la NASA est une organisa­
tion militaire navale157 ». 

Cette assertion est appuyée par deux spécialistes du sujet, Richard 
Hoagland et Mike Bara, auteurs de Dark Mission, qui ont écrit ceci : 

«La NASA est ostensiblement "une agence civile exerçant un 
contrôle sur les activités aéronautiques et spatiales commanditées 
par les États-Unis". [ ... ] Mais, contrairement à la perception 
commune du public et des médias selon laquelle la NASA est une 
institution scientifique ouverte et strictement civile, c'est un fait 
légal que cette agence spatiale a été créée en douce comme une 
annexe directe du département de la Défense afin de contribuer 
spécifiquement à la sécurité nationale des États-Unis. [ ... ] C'est 
ce qui est énoncé dans la charte originale de la NASA : "Section 
305 [ ... ] (i) La National Aeronautics and Space Administration 
devra être considérée comme une agence de défense des États­
Unis au sens du chapitre 17, titre 35, du Code des États­
Unisiss." » 

Le programme de bases lunaires habitées créé par la marine faisait 
partie d'un programme spatial en quatre étapes nommé Nova, dont 
Tompkins dit qu'il devait être réalisé en partie par la NASA. Le pro­
gramme Nova fut conçu dès le départ pour permettre à la marine 
d'utiliser des technologies de propulsion connues afin d'établir de 
grandes bases sur la Lune et sur Mars au cours des années 1960 et 
1970. 

Selon Tompkins, les missions Apollo n'étaient que la première 
étape de l'ambitieux programme Nova. L'étape 2 consisterait à placer 
10000 personnes sur la Lune. À l'étape 3, il s'agirait d'installer des 
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bases sur Mars et sur d'autres planètes du système solaire. Enfin, à 
l'étape 4, on établirait des bases navales dans douze systèmes voisins159• 

Si l'on pouvait réaliser les deux premières étapes et certains élé­
ments de la troisième, il faudrait davantage de vaisseaux spatiaux utili­
sant l'antigravitation ou d'autres systèmes de propulsion exotiques 
pour réaliser entièrement l'étape 3 et particulièrement l'étape 4. Ces 
vaisseaux seraient conçus et développés en secret aux installations de 
recherche navale de China Lake, en Californie, puis construits dans 
une énorme base souterraine située dans les monts Wasatch de 
l'Utah, en vue d'effectuer des opérations dans l'espace profond avec 
les technologies du voyage interstellaire. 

C'est un fait reconnu que le concept des énormes fusées Nova 
était étudié au début des années 1960 par deux grandes compagnies 
aérospatiales qui n'avaient pas obtenu de contrats pour les étapes de 
production des lourdes fusées Saturn pour les missions lunaires 
d'Apollo. Selon l'Encyclopedia Aeronautica: 

« General Dynamics (Convair) et Martin Marietta ont obtenu des 
contrats d'études "de consolation" pour le projet Nova en juillet 
1962. Selon son habitude, Philip Bono, de Douglas Aircraft, a fait 
sa propre étude sans contrat. Les entrepreneurs devaient créer des 
conceptions préliminaires de véhicules de lancement de charges 
utiles de millions de kilogrammes. [ ... ] Martin présenta l'étude la 
plus complète, en évaluant toutes les combinaisons possibles [ ... ]. 
General Dynamics présenta les conceptions les plus conserva­
trices, en utilisant des moteurs existants ou d'énormes moteurs 
conventionnels à chambre en cloche avec une poussée de trois 
millions de kilogrammes. Chez Douglas, Bono était optimiste, 
comme à son habitude, quant à la possibilité de réaliser des frac­
tions massiques et il soumit des conceptions où la masse était 
considérablement inférieure à celle calculée par les deux autres 
entrepreneurs160• » 

Citant son implication dans l'étude de Douglas, Tompkins affirme 
que lui-même et d'autres ingénieurs ont utilisé divers systèmes de 
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propulsion innovateurs au cours des ans afin de développer diffé­
rentes configurations pour les énormes fusées Nova et leurs charges 
utiles de millions de kilogrammes, soit dix fois la charge utile de la 
fusée Saturn V : 

«Nous avions passé sept ans à travailler sporadiquement à ces 
conceptions avant que la NASA n'émette des appels d'offres pour 
les véhicules spatiaux du programme Nova (c'était bien avant le 
programme Apollo).JimJenkins, Mack Davis et moi-même avons 
passé énormément de temps à discuter et à concevoir ces fusées. 
Notre mission, à «Advanced Design», consistait à analyser des 
modes de propulsion, à développer des configurations, à étudier 
des compromis et à concevoir des cargos spatiaux massifs [ ... ]. J'ai 
conçu personnellement un véhicule NOVA conique de 180 
mètres de hauteur161 ••• » 

Le programme d'étude Nova a duré officiellement de 1959 à 
1964, alors que le financement fut annulé par la NASA en raison du 
développement et des essais réussis de la fusée Saturn V. Selon 
Tompkins, toutefois, le programme Nova a continué à recevoir en 
coulisses le soutien de la marine, qui maintenait son intérêt alors que 
de grands entrepreneurs aérospatiaux faisaient des soumissions non 
sollicitées pour établir la faisabilité de ce programme. 

Pendant cette période préliminaire de la conception et du déve­
loppement de véhicules de lancement lourds pour le programme spa­
tial de la NASA, les douze années de carrière de Tompkins chez 
Douglas se sont terminées tumultueusement. Il vaut la peine de résu­
mer ce qui s'est produit et d'expliquer comment son congédiement l'a 
amené à travailler pour d'autres grandes compagnies aérospatiales qui 
l'ont soutenu dans ses efforts visant à obtenir des contrats de la 
marine pour construire les fusées Nova, bien après l'apparente annu­
lation du programme par la NASA. 

Le 1er juillet 1962, Tompkins a pris l'initiative de contourner les 
dirigeants de la division de la fabrication de la compagnie Douglas 
Aircraft pour aller établir une relation personnelle avec le chef du 
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Centre des opérations de lancement de la NASA (rebaptisé plus tard 
le Kennedy Space Center après l'assassinat de JFK), Kurt Debus162• 

En 1961, après le discours de Kennedy promettant d'envoyer un 
homme sur la Lune avant la fin de la décennie, Debus fut choisi pour 
diriger «la conception, le développement et la construction des ins­
tallations de lancement de la fusée Saturn de la NASA» à Cap 
CanaveraP63• Il fut nommé par la suite premier directeur du centre 
spatial le 1er juillet 1962, un poste qu'il a occupé jusqu'à son départ à 
la retraite en novembre 1974. 

Tomkpins affirme s'être rendu à Cap Canaveral avec une proposi­
tion de conception et un modèle détaillé pour les installations de lan­
cement de la fusée Saturn, ainsi que des propositions pour la 
construction et la rationalisation du Centre des opérations de lance­
ment. Il a rencontré Kurt Debus et Wernher von Braun. Debus en 
particulier fut si impressionné par les conceptions de Tompkins et par 
ses connaissances qu'il approuva ses plans sur-le-champ et le fit nom­
mer à plusieurs comités de la NASA, dont le prestigieux groupe de 
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Illustration 44. Les fusées conçues par Douglas Aircraft 
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travail du Comité des opérations de lancement, qu'il dirigeait person­
nellement. Ce comité avait été créé pour concevoir et superviser la 
construction du complexe de lancement pour les fusées Saturn du 
programme Apollo et celles du programme Nova. Tompkins se sou­
vient de ce que Debus lui a dit après leur première rencontre : 

«]e vous place dans mon Comité des opérations de lancement, 
dans le Comité de planification des installations du complexe 39 
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dans le groupe de travail de Debus à la NASA. 
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et dans le Comité de planification des missions. Ensuite, j'aime­
rais que vous consultiez techniquement mon Comité de gestion 
des systèmes, le Comité de contrôle des missions, le Groupe de 
discussion sur les installations et les complexes, le Groupe de tra­
vail sur les opérations de lancement, le Bureau des projets de véri­
fication et le Bureau des projets de lancement164• » 

Tompkins a fourni un document de la compagnie Douglas 
Aircraft attestant qu'il a fait partie du groupe de travail du Comité des 
opérations de lancement [Launch Operations Committee - LOC] 
pour le Kennedy Space Center, où il conseillait directement Debus au 
sujet de diverses propositions de conception. Ce document fait réfé­
rence à Tompkins comme étant «un membre du groupe de travail du 
LOC dirigé par le docteur Debus. 

La relation personnelle de Tompkins avec Debus lui a permis 
d'obtenir pour Douglas Aircraft un contrat d'ingénierie des systèmes 
de 36 millions de dollars'65 • Cependant, en contournant ses supé­
rieurs, il a indisposé les dirigeants du puissant service de production 
de la compagnie. Il fut alors congédié, puis la décision fut abrogée 
après l'intervention de ses supérieurs de la division de l'ingénierie. 
Finalement, il fut congédié de nouveau par la compagnie Douglas 
Aircraft, le 4 mai 1963. 

Robert Wood, qui a d'abord travaillé chez Douglas Aircraft puis 
chez McDonnell Douglas, soit pendant quarante-trois ans au total, se 
souvient très bien du double congédiement de Tompkins'66• Il affirme 
qu'à l'époque ce congédiement d'un employé qui avait obtenu un 
important contrat de la NASA en contournant de hauts dirigeants de 
la compagnie avait fait beaucoup de bruit. Des années plus tard, 
Wood a fini par rencontrer Tompkins et il a décidé de devenir son 
éditeur pour l'aider à publier son autobiographie. 

Au chapitre 4, nous avons vu que les extraterrestres nordiques 
avaient infiltré la compagnie Douglas Aircraft et qu'ils aidaient clan­
destinement Tompkins à concevoir les grands vaisseaux spatiaux de la 
marine. Ils l'aidèrent également à concevoir les lourds véhicules de 
lancement du programme Nova et, plus tard, les fusées Saturn du 
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programme Apollo. Selon Tompkins, ses congédiements ont été 
orchestrés par les extraterrestres reptiliens qui contrôlaient le person­
nel clé de la division de la fabrication de Douglas Aircraft. Ils visaient 
à saboter les efforts de Douglas pour contribuer au programme 
Apollo. 

Après avoir remarqué la disparition de deux ingénieurs de la divi­
sion de l'ingénierie, Tompkins a dit à un collègue : «Il doit y avoir des 
Reptiliens à la haute direction de la division de la fabrication. Ils nous 
empêchent de réaliser toutes les propositions d'ingénierie que j'ai 
présentées à Douglas pour les missions de la NASA sur la Lune et sur 
Mars167.» 

Poursuivant ses explications, Tompkins révèle que les Reptiliens 
avaient pu infiltrer Douglas en employant une technologie leur per­
mettant d'avoir une apparence humaine. «Certains des Nordiques 
présents dans l'atelier de Douglas et dont je pensais avoir leur aide 
étaient peut-être des Reptiliens déguisés, et c'est peut-être aussi le cas 
maintenant dans la NAA [North American Aviation168]. » Par consé­
quent, Tompkins résume ainsi cette situation complexe impliquant 
deux groupes extraterrestres différents qui avaient infiltré diverses 
compagnies pour aider ou saboter les programmes de la marine et les 
programmes Apollo : 

« Ma principale préoccupation [ ... ] c'est de savoir pourquoi les 
Nordiques nous poussent-ils à aller sur la Lune tandis que ces 
fichus Reptiliens nous mettent des bâtons dans les roues169 ? » 

De plus, Tompkins soutient que Debus était très bien documenté 
sur les extraterrestres nordiques qui avaient aidé Maria Orsic à établir 
les premiers prototypes de soucoupes volantes de la Société du Vril170• 

Selon lui, Debus était lui-même en contact télépathique avec les 
Nordiques qui travaillaient en coulisses pour la réussite du programme 
Apollo. Au cours d'une interview subséquente, Tompkins a précisé que 
sa rencontre initiale avec Debus avait été orchestrée par sa secrétaire 
nordique de chez Douglas, qui lui avait permis de surmonter plusieurs 
obstacles afin que cette rencontre puisse avoir lieu17 1• 
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«Avant même que nous allions là-bas, ma secrétaire m'a dit 
qu'elle m'avait écrit une lettre de présentation pour les dirigeants 
de la NASA, mais que je n'aurais pas besoin de m'en servir. Elle 
s'est occupée de tout pour que je roule sans problème vers cette 
zone d'arsenal, cette base secrète dont toutes les portes se sont 
ouvertes devant moi sans que j'aie besoin de m'arrêter. Les gar­
diens armés ne m'ont pas arrêté et n'ont pas tiré sur moi. [ ... ) 
Tout s'est passé exactement comme elle me l'avait dit. 

«Elle m'a dit aussi de ne pas croire tout ce que me diraient les 
Allemands qui étaient là. Mais le docteur Debus, même si le 
patron était von Braun, est devenu un ami dès que j'ai commencé 
à parler. Je ne peux pas l'exprimer autrement. Et je ne pouvais 
pratiquement rien dire d'inapproprie72 • » 

Le lien de Tompkins et Debus avec les Nordiques fut un facteur 
clé dans l'établissement d'un solide rapport personnel entre eux dès 
leur première rencontre. 

Après que Tompkins eut été congédié définitivement par Douglas 
en mai 1963, c'est Debus qui le mit en contact avec son futur 
employeur, North American Aviation (NAA). Tompkins résume ainsi 
la situation : 

«À cause du changement majeur et non sollicité que j'avais 
apporté un an auparavant à la proposition concernant le pro­
gramme lunaire Apollo, j'ai été viré par Douglas. C'était parce que 
j'avais contourné de hauts dirigeants. Ma présentation [1er juillet 
1962] s'adressait aux deux personnes les plus importantes de la pla­
nète dans le secteur spatial, le docteur Kurt Debus et le docteur 
von Braun, dirigeant de la NASA [ ... ) Le docteur Debus a été si 
impressionné par l'étendue de mes connaissances sur les menaces 
extraterrestres et sur leurs implications pour le programme Apollo 
et les missions navales qu'il m'a affecté à son Comité des opéra­
tions de lancement des missions et au Comité de planification des 
installations. Un simple appel téléphonique au docteur Debus et 
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j'étais à bord la semaine suivante chez North American Aviation, 
dans sa division Rocketdyne et sa division Nucleonics, à un poste 
de direction en recherche sur les technologies de pointe173• » 

De 1963 à 1966, Tompkins a travaillé à la division Rocketdyne de 
North American Aviation (qui fait maintenant partie de Boeing) et il 
y a apporté plusieurs des conceptions de vaisseaux spatiaux qu'il avait 
développées chez Douglas. 

Il raconte que, durant son emploi à la division Rocketdyne, il a 
réussi à persuader la direction de le laisser refaire ce qu'il avait fait 
chez Douglas, c'est-à-dire d'envoyer à la marine des propositions non 
sollicitées afin d'obtenir des contrats pour des programmes secrets174• 

Il a fait approuver par les directeurs de Rocketdyne une offre non sol­
licitée pour construire des véhicules de lancement lourds, fondée sur 
les anciennes propositions de Douglas auxquelles il avait travaillé 
antérieurement. 

Tompkins affirme qu'il bénéficiait désormais des services de 
deux assistantes extraterrestres nordiques qui n'étaient pas les 
mêmes que chez Douglas. Elles l'aidaient à résoudre les problèmes 
d'ingénierie complexes posés par la construction d'énormes fusées 
telles que Nova et Saturn, auxquelles il travailla aussi chez 
Rocketdyne. Il a écrit que ces deux Nordiques étaient« des extrater­
restres affectées ici pour voir à ce que le programme lunaire Apollo 
atteigne ses objectifs175 ». 

Il a préparé pour Rocketdyne un plan d'affaires comportant cer­
taines des technologies de propulsion innovatrices qu'il avait étudiées 
chez Douglas pour le voyage interstellaire, ainsi que des technologies 
de propulsion plus connues pour les missions Nova dans tout le sys­
tème solaire : 

« Il s'agissait de missions interplanétaires habitées sur Mars, 
Vénus et Mercure, et dans l'espace profond, sur les grosses pla­
nètes du système solaire ou sur leurs lunes habitables. J'ai conçu 
ces bases navales et ils les ont développées sur toutes ces planètes. 
[ .. . ] La disponibilité des fusées NOVA améliorées sur les vais-
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seaux de reconnaissance augmentera considérablement l'efficacité 
des premières missions navales habitées sur la Lune et sur Mars. 
Elle accélérera également l'établissement d'une base navale sur 
Mars176• » 

Cela a culminé par un plan d'ingénierie détaillé pour la colonisa­
tion de notre système solaire et des systèmes voisins. Le plan nord­
américain consistait à utiliser les puissantes fusées Nova comme un 
élément majeur de la colonisation. Tompkins affirme que son manque 
d'enthousiasme pour l'utilisation d'un système de propulsion 
nucléaire pour les futurs vaisseaux spatiaux de la marine qu'il avait 
conçus a déplu aux hauts dirigeants de Rocketdyne. 

Pendant ce temps, l'un de ses vieux patrons de chez Douglas l'en­
couragea à aller travailler chez TRW, où ses conceptions innovatrices 
et ses compétences en ingénierie seraient mieux utilisées : 

«Noel Crates, mon vieux patron des missiles Delta-Il Thor DM-
18 de chez Douglas, qui avait démissionné après mon congédie­
ment, avait accepté un poste de recherche dans le groupe de 
réflexion spatial de TRW, à Redonda Beach, près de LAX (aéro­
port international de Los Angeles). [ ... ]Pendant des années, Noel 
a essayé de me faire passer de North American Rocketdyne à 
TWR, en me disant: "Bill, c'est le centre de la galaxie, c'est là 
que tout se passe, chez TRW Tu dois faire partie du personnel. Il 
existe littéralement des centaines de projets secrets qui ont besoin 
de ton évaluation compétente177."» 

En 1966, la préférence de Tompkins pour la propulsion antigravi­
tationnelle plutôt que la propulsion nucléaire le fit congédier par 
Rocketdyne Nucleonics et il accepta enfin l'offre de son ami d'aller 
travailler sous des cieux plus cléments, chez TRW (acquis par 
Northrup Grumman en 2002). Il y passa les quatre années suivantes 
(1967-1971) et il trouva sur le campus futuriste de TRW, à Redonda 
Beach, beaucoup de soutien pour ses conceptions innovatrices et ses 
idées d'ingénierie pour divers systèmes de propulsion spatiaux : 
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« TRW est le plus fantastique campus de réflexion spatiale du bras 
sud-ouest de la galaxie. On y étudie depuis 1960 les menaces 
extraterrestres et la conception d'armements et de groupes de 
combat spatiaux pour les contrer178• » 

En raison de ses antécédents dans le renseignement naval et de 
ses succès dans l'obtention d'importants contrats de la marine quand 
il travaillait chez Douglas et chez Rocketdyne, Tompkins a reçu de 
TRW plusieurs projets auxquels travailler179, dont un contrat Nova de 
la marine très recherché. ll a écrit ceci : 

«Après une évaluation approfondie de centaines de projets de 
recherche impliquant tous les concepts possibles de peuplement 
spatial non conventionnel et 14 grandes catégories de vaisseaux 
spatiaux, allant des vaisseaux de combat aux croiseurs intergalac­
tiques de 2,5 kilomètres de longueur, un plan de développement 
non sollicité fut conçu et soumis à l'ONI [Office of Naval 
Investigation - Bureau du renseignement naval] et à l'ONR 
[Office of Naval Research- Bureau de la recherche navale], ainsi 
que d'innombrables projets de missions lunaires Apollo/NOVA, 
planétaires et stellaires180• » 

Cependant, Tompkins a affirmé que le plan de développement 
secret du programme Nova de la marine visant à placer 10 000 per­
sonnes sur la Lune s'est brusquement terminé durant la mission 
Apollo 11. À l'époque de l'alunissage d'Apollo, Tompkins travaillait 
pour TRW, qui était responsable de nombreux composants du 
module lunaire. Le personnel de TRW a reçu les mêmes informa­
tions télémétriques que celles du Centre des opérations de lancement, 
ou Kennedy Space Center, pour les missions lunaires Apollo. Comme 
Tompkins était un employé de TRW, nous n'avons aucune raison de 
douter de son affirmation selon laquelle il était présent parmi tout le 
personnel rassemblé au quartier général « Space Park» de Redonda 
Beach pour assister à l'alunissage. 
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Durant l'alunissage d'Apollo 11 en juillet 1969, affirme 
Tompkins, les caméras de télévision du module lunaire transmet­
taient en direct ce que voyaient Armstrong et Aldrin. Ensuite, pour­
suit-il, les deux astronautes ont été accueillis par une flotte de 
vaisseaux extraterrestres qui se sont dangereusement approchés du 
module: 

«Le module lunaire (LEM) a touché le sol de la Lune dans le cra­
tère de la mer de la Tranquillité, dont les bords étaient partielle­
ment occupés par d'énormes véhicules spatiaux. Quand 
l'astronaute Neil Armstrong a fait les premiers pas de l'homme 
sur la Lune, il a regardé le contour du cratère et il a dit au centre 
de contrôle de la mission: "ll y a ici d'autres vaisseaux et ils sont 
énormes." Le public ne l'a pas entendu et n'a pas vu non plus les 
énormes vaisseaux extraterrestres. Armstrong a fait faire à sa 
caméra un tour de 360 degrés et l'information fut ensuite classée 
ultrasecrète par la CIA181 • » 

Tompkins a fait un dessin de l'image transmise en direct par la 
caméra d'Apollo et qu'il a vue comme d'autres membres du personnel 
de TRW et de la NASA (voir l'illustration 46). 

Incroyablement, Tompkins affirme avoir entendu clairement une 
voix extraterrestre par la transmission radio d'Apollo 11 : «Terminez 
un total de six missions Apollo; prenez vos photos, ramassez quelques 
cailloux, rentrez chez vous et ne revenez plus182• » Tompkins explique 
que cette menace provenant d'un ou de plusieurs groupes extrater­
restres a mis fin au programme Apollo ainsi qu'au programme secret 
Nova de la marine visant à établir des bases habitées sur la Lune: 
«C'était là un panneau "ENTRÉE INTERDITE". Le programme 
terminé, tout le monde est rentré chez soi, et presque tous les 400 000 
employés de la NASA et de ses entrepreneurs ont reçu leur avis de 
congédiement183 • » 

Ce que Tompkins dit avoir vu lors de la transmission directe de 
l'alunissage par la NASA concorde avec ce que des radioamateurs ont 
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intercepté et avec les allégations d'un ancien employé de la NASA, 
Otto Bender. Selon celui-ci, les astronautes d'Apollo 11 ont transmis 
qu'ils étaient observés par de gros véhicules extraterrestres. 

Bender a confirmé que des radioamateurs avaient effectivement 
intercepté des signaux VHF transmis par Apollo 11 au quartier géné­
ral de la NASA, à Houston, avec l'échange suivant, que la NASA a 
masqué au public : 

«Contrôle de mission : Qu'y a-t-il là? Contrôle de mission 
appelle Apollo 11. 

«Apollo 11 :Ces trucs-là sont gros, monsieur ... énormes ... Oh! 
mon Dieu! vous ne me croirez pas! Je vous dis qu'il y a d'autres 
vaisseaux là-bas ... alignés sur l'autre bord du cratère ... ils sont sur 
la Lune et ils nous observent 184• » 

Le 27 août 2012, Steven Greer, fondateur du projet Divulgation, 
a révélé qu'il avait parlé avec de proches parents d'Armstrong et 
d'Aldrin à qui on avait dit la vérité sur ce que les astronautes avaient 
vu sur la Lune : 

Illustration 46. Les vaisseaux spatiaux aperçus par Tompkins sur les images transmises 
en direct par la NASA lors de l'alunissage d'Apollo 11. 
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«Des amis et des membres de la famille immédiate de Neil 
Armstrong et de Buzz Aldrin m'ont dit séparément qu'il y avait 
effectivement plusieurs gros ovnis autour du cratère où le 
module lunaire avait atterri et qu'Armstrong et Al drin les 
avaient vus. J'ai aussi parlé à des militaires qui ont vu les images 
de cet événement, mais celles-ci n'ont jamais été rendues 
publiques185 • » 

Le témoignage de Greer est important car il corrobore l'affirma­
tion de Tompkins selon laquelle ce qu'Armstrong et Aldrin voyaient 
était transmis en direct. 

Pourquoi alors la NASA a-t-elle mis fin aux missions Apollo si des 
visiteurs extraterrestres observaient la Terre? Selon Armstrong, la 
réponse est la suivante, telle qu'elle fut relayée par un professeur ano­
nyme lors d'un symposium de la NASA : 

«Le professeur: "Que s'est-il réellement passé là-bas avec 
Apollo 11 ?" 

«Annstrong: "C'était incroyable ... Évidemment, nous avions 
toujours su que c'était une possibilité ... En fait, nous avons été 
avertis. Il n'était plus question d'établir une station spatiale ou une 
ville lunaire." 

«Le professeur: "Avertis? Que voulez-vous dire?" 

«Armstrong: "Je ne peux pas entrer dans les détails, mais je peux 
dire que leurs vaisseaux étaient de loin supérieurs aux nôtres, 
autant par leur taille que par leur technologie. Bon sang! Ils 
étaient gros! Et menaçants .. . Non, il n'est plus question de sta­
tion spatiale." 

«Le professeur: "Mais la NASA n'a-t-elle pas eu d'autres mis­
sions après Apollo 11 ? " 
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«Annstrong: "Naturellement. À l'époque, la NASA s'était enga­
gée et elle ne pouvait risquer de créer de la panique sur la Terre ... 
Mais ce furent des missions très brèves186."» 

Ce professeur anonyme fut cité pour la première fois par 
Timothy Good dans son livre innovateur Above Top Secret, et il corro­
bore les dires de Tompkins selon lesquels la NASA fut prévenue ver­
balement de ne plus aller sur la Lune, et qu'il existait un projet pour 
construire une «ville lunaire». Cette ville devait être en réalité une 
base navale appartenant au programme Nova. 

Les occupants des énormes vaisseaux extraterrestres qui ont inti­
midé la mission Apollo 11 ne voulaient pas que la marine des États­
Unis établisse une tête de pont pour créer des bases militaires sur la 
Lune. Le programme Nova a donc pris fin brusquement en juillet 
1969, empêchant la marine de réaliser son projet de placer 10000 
personnes sur la Lune au cours des années 1970 au moyen des fusées 
Nova. 

Il fallut ensuite à la marine plus d'une décennie avant de terminer 
la construction des premiers véhicules antigravitationnels de son pro­
gramme spatial secret. Elle y est parvenue grâce à l'aide secrète des 
extraterrestres nordiques, malgré les efforts de sabotage accomplis par 
les Reptiliens infiltrés dans le complexe militaro-industriel. Selon 
Tompkins et d'autres dénonciateurs, les premiers groupes de combat 
spatiaux de la marine ont été déployés au début des années 1980, sous 
l'administration Reagan, établissant ainsi pour la première fois une 
présence de la marine américaine dans l'espace profond187• C'est 
durant cette période que Tompkins s'est retiré de l'industrie aérospa­
tiale. À la fin des années 1980, il a entrepris une nouvelle mission, 
celle de préparer secrètement les membres de la marine et leurs 
enfants à un avenir où la connaissance des programmes spatiaux 
secrets et le contact ouvert avec la vie extraterrestre seraient large­
ment répandus. 
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CHAPITRE 7 

Des «projets spéciaux» extraterrestres 

à la Ligue navale 

William Tompkins a révélé avoir reçu l'autorisation de créer dans un 
conseil de la Ligne navale des États-Unis, de la fin des années 1980 à 
1999, plusieurs «projets spéciaux» liés à la vie extraterrestre et aux 
technologies avancées. Il s'agissait d'utiliser cette organisation civile 
comme véhicule pour instruire les officiers de la marine et leurs 
enfants sur ces questions urgentes. 

La Ligue navale est une organisation nationale comptant environ 
40 000 membres répartis dans 220 conseils du monde entier. Elle 
fournit du soutien à la marine et à tous ses services. Elle fut fondée en 
1902, avec l'encouragement du président Theodore Roosevelt, qui a 
dit: «Accordez un soutien sincère à la Ligue navale dans son service à 
la nation188.» La Ligue navale se décrit elle-même comme «la plus 
importante organisation citoyenne à servir, à soutenir et à défendre 
tous les services navals: la Marine de guerre des États-Unis, le Corps 
des Marines des États-Unis, la Garde côtière des États-Unis et la 
Marine marchande des États-Unis189 ». 

Tompkins a créé le Conseil de Rogue Valley de la Ligue navale à 
Medford, dans l'Oregon, en 1991, et il en est devenu le premier pré­
sident. Son travail antérieur pour le renseignement naval et pour les 
principaux entrepreneurs aérospatiaux, de 1942 à 1984, l'a amené à 
conclure que la Ligue navale avait un rôle important à jouer en 
matière de vie extraterrestre et de technologies avancées. Cette 
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conclusion fut partagée par les hauts dirigeants de la Ligue navale et 
par ses contacts du renseignement naval. 

Dans les chapitres précédents, nous avons examiné la participa­
tion de Tompkins à divers aspects du programme spatial secret de la 
marine depuis la phase initiale de sa conception, dans les années 1950, 
qui a conduit à des plans détaillés d'architecture et d'ingénierie des 
systèmes pour la construction des vaisseaux dans les années 1970, et 
finalement au déploiement des groupes de combat spatiaux au début 
des années 1980. C'est durant ce déploiement que Tompkins s'est 
«retiré officiellement» de l'industrie aérospatiale, en 1984. Il a alors 
entrepris une nouvelle phase de sa carrière déjà remarquable. Il ins­
truirait désormais des officiers de la marine et leurs enfants sur la 
technologie extraterrestre afin de les préparer à un monde où l'exis­
tence de la vie extraterrestre et celle d'un programme spatial de la 
marine seraient de notoriété publique. 

En janvier 1984, Tompkins a déménagé à Medford, dans 
l'Oregon, où résidaient en grand nombre des officiers de la marine 
réservistes ou retraités. Il affirme avoir assisté plus tard à un congrès 
national de la Ligue navale à Seattle, dans l'État de Washington. Des 
conversations avec de hauts dirigeants de la marine et des membres 
de la Ligue navale lui ont permis d'obtenir du soutien pour le déve­
loppement d'une série de «projets spéciaux» dirigés par la marine et 
liés à la question extraterrestre. 

Tompkins a écrit une lettre au contre-amiral Larry Marsh, com­
mandant de la base navale de Seattle et chef du groupe sous-marin 
numéro neuf à Bangor, dans l'État de Washington (de septembre 
1990 à juin 1992), lui demandant l'autorisation d'organiser une balade 
en sous-marin pour des retraités de la marine. Tompkins dit avoir 
également informé l'amiral de son projet de former un Conseil de la 
Ligue navale à Medford. 

Selon Tompkins, la marine est très prudente en ce qui a trait aux 
gens qu'elle autorise à entrer dans ses sous-marins nucléaires et elle 
fait toujours des vérifications de sécurité. Vraisemblablement, après 
une vérification de sécurité sur Tompkins, l'amiral Marsh a décidé 
non seulement d'autoriser la balade en sous-marin, mais aussi, et fait 
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Illustration 47. Bill Tompkins et l'amiral Larry Marsh à la cérémonie d'inauguration du 
Con sei 1 de Rogue Valley de la Ligue navale, en 1991. 

plutôt rare, de se rendre personnellement à Medford pour présider à la 
cérémonie d'inauguration du Conseil de Rogue Valley de la Ligue 
navale. 

Les archives publiques attestent que l'amiral s'est effectivement 
rendu à Medford, où il a rencontré Tompk:ins et les autres officiers de 
la marine à la retraite, et participé officiellement au lancement du 
Conseil de Rogue Valley de la Ligue navale. Il existe une photo de 
Tompk:ins et de l'amiral Marsh à la cérémonie d'inauguration du 
Conseil, en 1991 (voir l'illustration 4 7). 

Plus tard, Tompk:ins et ses collègues de la Ligue navale se sont 
rendus à Seattle pour faire leur balade en sous-marin, et il affirme que 
l'amiral Marsh l'y a aussi rencontré en privé. Il se souvient particuliè­
rement d'avoir discuté avec lui du phénomène extraterrestre et des 
observations d'ovnis effectuées dans la région de Seattle. Selon 
Tompk:ins, Marsh lui a parlé à son tour de sa propre connaissance 
directe de la technologie extraterrestre et du développement de celle­
ci pour un programme spatial secret de la marine. Tompk:ins poursuit 
en affirmant que l'amiral Marsh avait reçu des informations sur le 
programme spatial secret de la marine et qu'il a approuvé les «projets 
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spéciaux» que Tompkins projetait de réaliser au Conseil de Medford 
de la Ligue navale. 

Il convient de souligner que le service dans un sous-marin res­
semble beaucoup au service dans l'espace. En effet, Tompkins fait 
remarquer que les premiers prototypes de vaisseaux spatiaux de la 
marine étaient en fait des sous-marins reconvertis. Au cours d'une 
interview, il a expliqué que ces prototypes avaient d'ab,ord été déve­
loppés au cours des années 1950 en utilisant des sous-marins: 

«Et chez Douglas, dans le groupe de réflexion secret, nous son­
gions à tous les types de véhicules spatiaux dont nous aurions 
besoin pour naviguer dans la galaxie. Quelqu'un a alors évoqué les 
sous-marins et nous en avons discuté. "C'est le moyen le plus 
facile et le plus rapide pour aller là-bas. Nous prendrons un sous­
marin régulier de la marine, nous enlèverons tout le système de 
propulsion nucléaire et nous le remplacerons par un système anti­
gravitationnel, puis nous pourrons l'utiliser immédiatement190."» 

Les archives historiques démontrent que le premier sous-marin 
nucléaire, l'USS Nautilus (SSN-571), est devenu opérationnel en 
1955191, ce qui rend plausible le scénario de Tompkins, puisqu'il était 
possible de créer un vaisseau spatial «de classe N au til us» à partir 
d'un sous-marin nucléaire. Tompkins affirme que les sous-marins 
reconvertis ont été déployés dans l'espace pour la première fois au 
cours des années 1970, comme prélude au déploiement des longs 
vaisseaux spatiaux192• 

Illustration 48. Le premier sous-marin nucléaire «de classe Nautilus >> 

construit pour la marine par General Dynamics. 
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En tant que commandant du groupe sous-marin numéro neuf, 
l'amiral Marsh aurait sans doute été au moins au courant de l'idée 
d'un vaisseau spatial «de classe Nautilus», particulièrement si l'on 
considère que la formation de son personnel aurait beaucoup ressem­
blé à la formation classique de l'équipage d'un sous-marin nucléaire. 
Cette similarité soutiendrait l'affirmation de Tompkins selon laquelle 
Marsh connaissait bien le programme spatial secret de la marine et 
qu'il aurait pu lui en révéler une partie lors de leur deuxième ren­
contre. 

Si Tompkins aidait à préparer des cadets de la marine associés à la 
Ligue navale en vue d'opérations spatiales dans le cadre du pro­
gramme secret « Solar Ward en », il était d'une importance cruciale 
que leur formation soit effectuée par des instructeurs familiarisés avec 
l'entraînement spécifique de l'équipage d'un sous-marin nucléaire 
moderne193 • Tompkins a souligné au cours d'une interview que la 

Illustration 49. Tompkins en compagnie des membres de la Ligue navale qui ont fait 
une balade dans le sous-marin nucléaire USS Alaska SSBN 732. 
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balade en sous-marin n'était pas simplement une partie de plaisir, 
mais une composante essentielle de l'un des «projets spéciaux» qui 
seraient entrepris au Conseil de Rogue Valley, celui de former du per­
sonnel pour de futures missions spatiales194• 

Tompkins a rencontré plus tard le contre-amiral Hugh Webster, 
président du Conseil de San Diego de la Ligue navale et administra­
teur au niveau national. Au cours de leur rencontre, affirme-t-il, il a 
partagé avec Webster une partie de ses connaissances sur les projets 
extraterrestres dans lesquels il avait été impliqué durant sa carrière 
navale et aérospatiale. Avant de prendre sa retraite en 1991, l'amiral 
Webster avait été commandant de la Force d'évaluation et d'essais 
opérationnels195• Antérieurement, il avait été commandant du groupe 
naval de surface du Pacifique Ouest (commandant de la Force opéra­
tionnelle CTF 73 1 CTF 75 196). Le 1er novembre 1986, l'amiral 
Webster a dirigé la première visite en Chine de la marine américaine 
depuis quarante ans. De 1978 à 1980, il fut commandant du USS 
England DLG/CG22. 

De plus, Tompkins affirme qu'il a également reçu le soutien total 
de l'amiral Webster pour son plan de développement d'une série de 
«projets spéciaux» dirigés par la marine et liés au sujet extraterrestre. 
Si l'on accepte son témoignage, cela veut dire que deux amiraux de la 
marine, Marsh et Webster, étaient au courant des «projets spéciaux» 
qu'il dirigeait à Medford, dans l'Oregon. 

Tompkins affirme que plus tard, en 2001, l'amiral Webster lui 
accorda la permission de divulguer dans sa future autobiographie tout 
ce qu'il savait de l'implication de la marine dans des projets liés aux 
extraterrestres. Sur la quatrième de couverture de son livre Selected by 
Extraterrestrials, Tompkins évoque la conversation qu'il a eue avec 
Webster: 

«Au début de 2001, j'ai communiqué avec l'amiral Hugh 
Webster, administrateur de la Ligue navale, à Washington, D.C., 
et à San Diego, en Californie. Nous avons eu une rencontre de 
cinq heures au sujet du livre que je préparais sur les menaces 
extraterrestres à notre planète. Après que l'amiral Webster eut lu 
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des parties de mon document et de la documentation technique 
afférente, je lui ai demandé : "Dans quelle mesure puis-je inclure 
ces informations dans un livre qui sera publié?" Il m'a répondu: 
"Bill, DITES TOUT. C'est extrêmement important pour notre 
pays. Ne laissez rien de côté197 .'' » 

En tant que premier président du Conseil de Rogue Valley, 
Tompkins fut promu peu après à la vice-présidence de la Ligne navale 
pour tout l'État de l'Oregon. Il a fourni des documents confirmant 
qu'il a effectivement été affecté à ces postes importants de la Ligue 
navale, bien qu'il n'en ait pas été membre antérieurement. Une chose 
aussi inhabituelle n'a pu se produire qu'avec l'approbation des plus 
hauts dirigeants nationaux de la Ligue navale, comme les amiraux 
Marsh et Webster. 

Illustration 50. Le contre-amiral Hugh L. Webster et l'amiral Xinchun célébrant 
la première visite de la marine américaine en Chine depuis quarante ans. 
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Dans son autobiographie, Tompkins explique quelle était sa mis­
sion principale en créant le Conseil de Medford de la Ligue navale : 

«J'ai créé le Conseil du Sud-Ouest [Medford] de la Ligue navale 
avec 3 7 hauts gradés de la marine, le groupe des "projets spé­
ciaux", et des pilotes de divers employeurs, travaillant tous sur des 
projets d'interaction avec les extraterrestres198. » 

Plus tard, au cours d'une interview en mars 2016, Tompkins a 
précisé ceci : 

«J'ai commencé dans l'Oregon avec un petit groupe de respon­
sables de la Ligue navale et nous avons effectué des missions 
spécifiques dans le secteur, particulièrement dans les grosses 
montagnes. Il est intéressant de voir, en lisant cette courte liste 
de noms, combien de ces membres du personnel qui n'étaient 
plus dans la marine, mais toujours dans la réserve, étaient des 
pilotes, des pilotes de la marine, des commandants ou des capi­
taines. Je me trouvais à avoir avec moi l'un des plus grands 
groupes de la Ligue navale qui soutenaient les missions extrater­
restres199. » 

L'une de ses tâches immédiates fut d'établir un système de com­
mandement, de communication et de contrôle pour le Conseil de 
Medford. Pour y parvenir, il créa les «Cadets de la marine», au sein 
desquels les enfants de niveau secondaire des officiers de la marine, 
ainsi que d'autres, recevraient une éducation de base sur les opéra­
tions navales maritimes et aérospatiales. 

Il a pu obtenir à cette fin 14 ordinateurs de la base aéronavale de 
Miramar (antérieurement utilisés pour la formation des vols F-14). Il 
affirme que le système de commandement et de contrôle (CIC) qui 
fut établi pour les cadets de la marine était un moyen d'instruire les 
officiers et les « cadets » sur les opérations spatiales secrètes et les 
opérations extraterrestres. 
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Capfain Byron Rollins 
('.ormnanding Officer 
Naval Air Station Miramar 
4S249 Miramar Way 
San Diegn, CA 92145-SOOS 

Dear Captain Rollins, 

The Navy League of the United States, Oregons Rogue Valley Council want to thank you 

for your support and providing us with the computer systems for our ClC Simulator 

Project at the Naval Reserve Center. This show of support bas been a incredible boost to 

getting this project implemented. I look forward to seeing you agian the next time your in 

the Southem Oregon area. Please cali me if you have any questions at 541-m-0461 

Sincerely, 

l)ff/ 
William M. Tompkins 
Navy Loque oftbe Uaited States 

State Vice President 

Illustration 51. Lettre de remerciement à la base aéronavale de Miramar 
pour les systèmes informatiques du simulateur CIC. 
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Bien sûr, Tompkins a fourni des documents pour étayer ses 
remarquables assertions. L'un de ces documents confirme que des 
ordinateurs lui ont été donnés par la base aéronavale de Miramar 
(voir l'illustration 51). 

Un autre document est une simple feuille préparée par Tompkins 
pour la Ligue navale, où il décrit un projet d'opérations extrater­
restres dans l'espace profond. n fait ainsi référence au système d'opé­
ration que l'on s'occupait d'établir comme «projet spécial». 

Un autre document confirme que des «projets spéciaux» étaient 
bel et bien discutés et mis en œuvre à la Ligue navale, comme l'af­
firme Tompkins. Ce document est le compte rendu d'une rencontre 
qui a eu lieu le 5 octobre 1993 et il confirme que Tompkins était pré­
sident du Conseil de Rogue Valley [Medford]. 

Plus important encore, ce «compte rendu» confirme qu'un 
article à l'ordre du jour était le rapport d'un «Comité des projets spé­
ciaux». Selon Tompkins, ce comité était chargé de six «projets spé­
ciaux» ayant chacun leur propre sous-comité. L'un était le «Projet 
spécial d'opérations intergalactiques», d'après le document ci-après. 

IN THE WHOLE • "EW CO MO 

CO 1 , ID Cal 

• O. TROL 

10 , 

Illustration 52. Projets spéciaux pour des opérations intergalactiques. 
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Au cours d'entretiens privés, Tompkins a décrit certains autres 
«projets spéciaux» dans lesquels il était directement impliqué. L'un 
concernait des rapports d'observations d'ovnis pénétrant ou quittant 
le mont Shasta, dont on croyait qu'il s'agissait d'une base extrater­
restre. Des pilotes affiliés à la Ligue navale survolaient la montagne 
pour y découvrir des entrées, et des véhicules tout-terrain en cher­
chaient également. 

NAVY Ll!AGOB OF THE UNITBD STATBS 
Rogue Valley Council 
625 B. Jackson St., Suite 333 
Medford, OR 97504 
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~~~- "'" ~~'!f3~ 
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Bob Bush 
John DeZell 
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Illustration 53. Compte rendu des réunions impliquant 
le Comité des projets spéciaux. 
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Un autre «projet spécial» comportait des programmes sur la «vie 
prolongée». Tompkins affirme que, pendant son emploi chez TRW, 
de 1967 à 1971, il fut affecté à un programme portant sur la prolon­
gation de la vie. Selon lui, TRW a fait d'importants progrès dans le 
développement de produits pharmaceutiques pouvant prolonger la 
vie selon le principe de la régression d'âge. Dans Programmes spatiaux 
secrets et alliances extraterrestres, un chapitre porte sur les témoignages 
de Corey Goode, Randy Cramer et Michael Relfe, qui affirment tous 
avoir fait l'expérience de la technologie de la régression d'âge lors de 
leur service respectif de « 20 ans avec remise à zéro» dans des pro­
grammes spatiaux secrets. Depuis, Tompkins a confirmé que la 
régression d'âge était une pratique normale pour plusieurs partici­
pants de ces programmes200• 

Des généticiens qui ont récemment identifié les gènes contrôlant 
le processus de vieillissement se trouvent à corroborer le témoignage 
de Tompkins. Au cours d'expériences étonnantes dont les résultats 
ont été publiés dans des bulletins scientifiques révisés par des pairs, 
ces généticiens ont démontré qu'ils pouvaient inverser le processus de 
vieillissement, avec divers degrés de succès. Le directeur de ces 
études, dont les résultats ont été révélés publiquement, est le docteur 
David Sinclair, qui a parlé de ses expériences génétiques, d'abord 
effectuées sur des souris, au cours d'une interview en novembre 
2014: 

«Nous avons découvert des gènes qui contrôlent la lutte du corps 
contre le vieillissement, et ces gènes, si on les active de manière 
appropriée, peuvent avoir de très puissants effets, même inverser 
le vieillissement, du moins chez les souris jusqu'ici. [ ... ] Nous les 
avons nourries avec une molécule nommée NMN, et le vieillisse­
ment des muscles a été complètement inversé en une seule 
semaine de traitement; nous cherchons maintenant à inverser 
tous les aspects du vieillissement si c'est possible201• » 

Un autre « projet spécial» consistait en un programme de contact 
où le personnel rencontrerait des extraterrestres nordiques et entre-
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rait en interaction avec eux dans un endroit isolé de la chaîne des 
Cascades. Tompkins a expliqué que des technologies holographiques 
étaient utilisées pour instruire les participants sur l'histoire de la vie 
extraterrestre et sur les interactions des extraterrestres avec la Terre. 
Il vaut la peine de répéter que, selon Tompkins, les extraterrestres 
nordiques aidaient secrètement la marine à réaliser un projet qui faci­
literait une coopération ouverte avec eux dans l'avenir. 

Corroboration du témoignage 
et des documents fournis par Tompkins 

En novembre 2005, Tompkins a fourni privément une liste des offi­
ciers de la marine, de la Force aérienne ainsi que des membres des 
autorités locales qui faisaient partie du Conseil de Medford de la 
Ligne navale. À partir de cette liste, j'ai pu localiser deux officiers de 
la marine, et chacun m'a confirmé, au cours d'un entretien télépho­
nique, qu'il avait travaillé avec Tompkins. Leurs deux noms apparais­
sent é'galement dans le document «Compte rendu des réunions» 
d'octobre 1993 présenté plus haut. 

J'ai d'abord parlé avec Art Lumley (commandant de la marine des 
États-Unis à la retraite), le 19 mai 2016. Lumley était alors président 
du Conseil de Rogue Valley de la Ligue navale202 • Il a servi dans la 
marine et dans la réserve durant vingt ans, puis il a travaillé pendant 
vingt-six ans comme pilote de l'United Airlines avant de prendre sa 
retraite avec le titre de capitaine. Il se souvenait que la vie extrater­
restre était un sujet discuté dans des «projets spéciaux» auxquels s'in­
téressait le Conseil de Rogue Valley quand Tompkins en était 
président. Il m'a dit que Tompkins soulevait le sujet des extrater­
restres lors des discussions et que les membres du conseil savaient 
qu'il était expert en la matière. Il ne se souvenait d'aucune implication 
directe de sa part dans de tels projets, mais il se souvenait toutefois 
que Tompkins en discutait. 

J'ai ensuite parlé avec Larry Boeck (capitaine de la marine des 
États-Unis à la retraite), le 24 mai 2016. Boeck a servi dans la marine 
durant vingt-cinq ans avant de prendre sa retraite en 1995 avec le 
titre de capitaine de réserve. Pendant sa carrière, il a commandé cinq 
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unités de la réserve navale. Le capitaine Boeck m'a dit que, bien qu'il 
n'eût aucun souvenir d'avoir été impliqué lui-même dans des «projets 
spéciaux», il se souvenait que Tompkins parlait de la vie extraterrestre 
et qu'il remettait aux membres du comité des rapports à ce sujet. Il se 
souvenait également que Tompkins parlait de technologies hologra­
phiques comme moyen d'instruire le personnel de la Ligue navale et 
les cadets de la marine. Il m'a affirmé que Tompkins était très bien 
documenté sur les extraterrestres et qu'il faisait beaucoup de 
recherches là-dessus. Il a ajouté qu'ille trouvait très crédible en raison 
de ses connaissances et de ses contacts. 

Enfin, le 1er novembre 2016, j'ai aussi eu un entretien télépho­
nique avec l'amiral Marsh, qui m'a confirmé des éléments clés du 
témoignage de Tompkins. Il se souvenait d'avoir échangé des commu­
nications avec lui sur la création éventuelle d'un chapitre de la Ligue 
navale à Medford, dans l'Oregon, et que Tompkins lui avait demandé 
l'autorisation de visiter l'installation de sous-marins de Bangor, à 
Seattle. L'amiral Marsh se souvenait aussi d'avoir rencontré Tompkins 
à Medford, dans l'Oregon, où ils avaient discuté de la création d'un 
Conseil de la Ligue navale, une entreprise ambitieuse. Il m'a dit qu'il 
se souvenait très clairement de l'intérêt de Tompkins pour les trem­
blements de terre et de ses connaissances sur le sujet, qu'il considérait 
comme pertinent relativement aux opérations navales. 

J'ai demandé à l'amiral Marsh pourquoi il avait décidé d'assister à 
l'inauguration du Conseil de Rogue Valley de la Ligue navale à 
Medford et il m'a répondu qu'il s'agissait d'un événement important 
pour la Ligue navale, qui n'avait eu jusque-là aucune présence offi­
cielle dans l'État de l'Oregon. Cela corrobore au moins en partie la 
croyance de Tompkins selon laquelle il était inhabituel qu'un amiral 
en service inaugure un Conseil de la Ligue navale. 

Tompkins affirme qu'il a rencontré l'amiral Marsh une deuxième 
fois, à Seattle, où ils ont discuté de «projets spéciaux» relatifs aux 
ovnis et à la vie extraterrestre. J'ai demandé à l'amiral s'il se souvenait 
de cette deuxième rencontre et des sujets qui, selon Tompkins, y 
auraient été abordés. L'amiral m'a répondu qu'il ne se rappelait pas 
cette deuxième rencontre, mais en précisant qu'il n'était aucunement 



Des << projets spéciaux » extraterrestres à la Ligue navale 157 

surpris de l'intérêt de Tompkins pour les ovnis et la vie extraterrestre, 
étant donné l'étendue de son champ d'intérêt. I.:amiral a ajouté qu'il 
n'avait lui-même aucune connaissance directe sur la vie extraterrestre, 
puis il m'a expliqué qu'en raison d'un horaire chargé, dont plusieurs 
rencontres quotidiennes avec le grand public, il était fort possible 
qu'il ait rencontré Tompkins à Seattle même s'il ne s'en souvenait pas. 
Il se souvenait toutefois que Tompkins et ses collègues de la Ligue 
navale avaient fait une balade en sous-marin à l'installation du groupe 
sous-marin numéro neuf de Bangor, dont il était responsable à 
l'époque. 

Conclusion 
En ce qui concerne l'implication de la Ligue navale dans des «projets 
spéciaux» liés aux extraterrestres, au moins de 1991 à 1999, dans 
l'Oregon, Tompkins a fourni des documents qui étayent ses princi­
pales assertions. Le document le plus significatif est le «compte 
rendu » d'une rencontre de 1993 où l'on a discuté des rapports d'un 
«Comité des projets spéciaux», un document qui contient les noms 
des officiels qui ont assisté à cette rencontre. 

Fait crucial, deux officiels de la Ligue navale de l'époque qui sont 
identifiés dans ce « compte rendu» ont confirmé leur participation 
aux réunions du Conseil de Rogue Valley de la Ligue navale, ainsi que 
les rapports de Tompkins et les discussions concernant des projets liés 
au phénomène extraterrestre. Le capitaine Boeck et le 
commandant/capitaine Lumley ont tous les deux reconnu que 
Tompkins était considéré par les membres du Conseil de Rogue 
Valley comme un expert en matière d'extraterrestres et de technolo­
gies aérospatiales avancées. De plus, l'amiral Marsh a confirmé que 
Tompkins était tenu en haute estime par les autorités nationales de la 
Ligue navale et qu'il était très bien documenté sur les sujets intéres­
sant la marine203 • 

Par ailleurs, le témoignage de Catherine Austin Fitts, une ex­
secrétaire adjointe du département du Logement et du développe­
ment urbain, ajoute davantage de crédibilité aux affirmations de 
Tompkins. Elle affirme qu'on lui a dit en 1998 que la marine avait 
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entrepris un projet pour ajuster ses opérations en fonction d'un avenir 
où l'existence des extraterrestres et leur présence parmi nous seraient 
connues ouvertement. On lui demanda de participer à des séances 
stratégiques ayant lieu à l'Institut Arlington, une organisation à but 
non lucratif dirigée par John Peterson et affectée à quelques contrats 
de la marine. De retour en septembre 2002, Fitts a écrit ceci: 

«En 1998, j'ai été approchée par John Peterson, directeur de 
l'Institut Arlington, un excellent petit groupe de réflexion mili­
taire de Washington, D.C. [ ... ]John m'a demandé de l'aider à 
définir un plan stratégique de haut niveau que l'Institut projetait 
d'entreprendre pour le sous-secrétaire de la Marine. [ ... ]Au cours 
du processus, j'ai rencontré un groupe de militaires hauts gradés, 
dont le sous-secrétaire. Selon John, l'objectif de ce plan [ ... ] était 
d'aider la marine à ajuster ses opérations en fonction d'un monde 
dans lequel l'existence des extraterrestres et leur présence parmi 
nous seraient largement connues204• » 

Pour étayer ses dires, Fitts a divulgué plus tard le « compte 
rendu» de la réunion du conseil d'administration du 26 mars 1999, 
qui confirme que l'Institut Arlington discutait de la vie extraterrestre, 
car au moins l'un de ses contrats -très probablement avec la marine­
l'exigeair05 • 

Ce n'est nullement une coïncidence si, pendant que Tompkins 
menait ses « projets spéciaux» au Conseil de Rogue Valley de la Ligue 
navale, de 1991 à 1999, dans le but d'instruire les membres du per­
sonnel de la marine et leurs enfants sur la vie extraterrestre, l'Institut 
Arlington faisait quelque chose de très similaire de l'autre côté du 
pays en 1998. Dans les deux cas, les hauts dirigeants de la marine 
avaient autorisé ces initiatives par l'intermédiaire d'organisations 
civiles privées. 

Par conséquent, certains documents ainsi que les témoignages de 
deux officiers de la marine confirment que, de 1991 à 1999, le Conseil 
de Medford de la Ligue navale a bel et bien discuté des activités de 
divers « projets spéciaux» ayant trait aux extraterrestres. Un troisième 
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officier de la marine, l'amiral Marsh, corrobore l'expertise et les 
contacts de Tompkins relativement à toute une série de sujets plus 
courants, dont les tremblements de terre, qu'il croyait liés aux extra­
terrestres. Le fait que Marsh commandait le groupe sous-marin 
numéro neuf à Bangor et qu'il autorisa Tompkins et ses collègues à 
faire une balade en sous-marin soulève la possibilité que cette ran­
donnée ait eu lieu dans le cadre de l'un des «projets spéciaux» de 
Tompkins. 

Tout cela valide les affirmations de Tompkins selon lesquelles il 
avait établi à Medford, dans l'Oregon, des «projets spéciaux» visant à 
éduquer des membres du personnel de la marine et d'autres services 
militaires, ainsi que leurs enfants enrôlés dans les cadets de la marine, 
sur la vie et la technologie extraterrestres, et à les former pour un 
programme spatial secret de la marine. Ce faisant, Tompkins bénéfi­
ciait du soutien direct des hauts dirigeants de l'organisation nationale 
de la Ligue navale. Plus important encore, il avait l'appui d'officiels 
de haut niveau du département de la Marine, qui ont autorisé un 
contre-amiral, déjà très occupé à deux postes de commandement, à 
assister à la cérémonie d'inauguration du Conseil de Rogue Valley de 
la Ligue navale en 1991. 
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CHAPITRE 8 

Battlestar Calactica et la menace 

de l'intelligence artificielle 

Le 17 mars 2009, un groupe d'officiels des Nations unies fut ins­
truit de la guerre et de la paix du point de vue des occupants d'un 
vaisseau mère extraterrestre possédant une grande expérience de 
combat contre une forme d'intelligence artificielle pourvue d'une 
attitude génocidaire envers les humains. Il ne s'agissait pas toutefois 
de véritables vétérans extraterrestres dispensant leur connaissance de 
la guerre et de la paix dans l'espace, mais plutôt des créateurs et des 
membres de l'équipe de la populaire série télévisée Battlestar Galactica. 

Cette table ronde des Nations unies revêtait une signification par­
ticulière car la série Battlestar Galactica fut créée par Glen Larson, un 
autre protégé de Leslie Stevens IV Au chapitre 5, il fut question de la 
relation d'affaires inhabituelle ayant existé entre Stevens et Gene 
Roddenberry, et j'en suis venu à la conclusion que ce dernier avait été 
mis au courant de l'existence d'un programme spatial secret de la 
marine. En raison de ses antécédents dans le renseignement militaire 
et des informations reçues de son père, le vice-amiral Leslie Stevens 
III, Stevens possédait des informations classées secrètes qui ont ins­
piré la série Star Trek de Roddenberry. 

Il a entretenu une relation d'affaires semblable avec Larson et, en 
fait, il a écrit le scénario original de l'épisode pilote de Battlestar 
Galactica, ce qui soulève l'intrigante possibilité que des éléments clés 
de cette série soient fondés sur de véritables menaces spatiales, telles 
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que perçues par de hauts responsables de la marine dirigeant un pro­
gramme spatial secret. Avant d'examiner cette menace, il convient 
tout d'abord de savoir ce que les Nations unies pensaient pouvoir 
obtenir de leur table ronde sur Battlestar Galactica. 

Le Département de l'information des Nations unies (DPI) et la 
chaîne Sei Fi (devenue Syfy) présentaient cet événement, programmé 
la veille du dernier épisode de la série, qui a duré quatre saisons. On y 
a exploré « des thèmes importants à la fois pour les Nations unies et 
pour Battlestar Galactica », comme le mentionnait un communiqué de 
presse des Nations unies, le 16 mars 2009: 

«LE DÉPARTEMENT DE L'INFORMATION DES 
NATIONS UNIES ET LA CHAÎNE SCI FI 
PRÉSENTERONT CONJOINTEMENT LA TABLE 
RONDE AVEC LES CRÉATEURS DE Battlestar Galactica 
AFIN D'ÉTABLIR LE PROFIL DES PRÉOCCUPATIONS 
HUMANITAIRES. 

[ ... )La discussion portera sur les thèmes qui sont aussi importants 
pour les Nations unies que pour cette série télévisée célébrée par 
la critique : les droits de l'homme; le terrorisme; les enfants dans 
les conflits armés; la réconciliation et le dialogue entre les civilisa­
tions et entre les religions206• » 

Le communiqué de presse mentionnait ensuite les participants à 
la table ronde, en précisant que la discussion serait modérée par 
Whoopi Goldberg, qui avait joué le rôle d'un personnage populaire 
dans Star Trek: The Next Generation, de Roddenberry : 

·«La table ronde sera modérée par l'actrice et productrice 
Whoopi Goldberg. IJactrice Mary McDonnell, sélectionnée aux 
Oscars, l'acteur Edward James Olmos, lauréat d'un Emmy et 
nommé aux Oscars, ainsi que les créateurs et producteurs exécu­
tifs de Battlestar Galactica, Ronald D. Moore et David Eick, parti­
ciperont à la discussion. 
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«Y participeront également Radhika Coomaraswamy, représen­
tante spéciale du Secrétaire général des Nations unies pour les 
enfants et les conflits armés; Craig Mokhiber, directeur adjoint du 
bureau de New York du Haut-Commissariat des Nations unies 
aux droits de l'homme; Robert Orr, sous-secrétaire général pour 
la planification politique au Bureau exécutif du Secrétaire général; 
et Famatta Rose Osode, ministre et représentante permanente 
adjointe de la Mission permanente du Libéria aux Nations unies. 
Le communiqué expliquait en quoi la série Battlestar Galactica 

intéressait particulièrement les Nations unies : 

«En tant que l'un des projets inauguraux de l'Initiative créative de 
diffusion auprès des collectivités, cet événement démontrera à 
quel point une bonne histoire peut augmenter l'attrait des ques­
tions humanitaires cruciales», a affirmé Kiyo Akasaka, Secrétaire 
général adjoint des communications et de l'information aux 
Nations unies. « Non seulement offre-t-il une belle occasion de 
créer une discussion féconde, mais, plus important encore, il per­
met de livrer un message concernant les nombreuses réalités 
cruelles qui existent toujours partout dans le monde. » 

Le communiqué exposait ensuite en partie le contenu d'actualité 
de la série Battlestar Galactica et expliquait pourquoi celle-ci avait 
remporté plusieurs prix : 

« Battlestar Galactica est une captivante saga racontant la lutte des 
derniers survivants de l'humanité pour trouver un nouvel habitat 
en fuyant les Cylons, leurs ennemis mortels. Les questions d'ac­
tualité et les performances magistrales que comporte la série lui 
ont valu de nombreux prix, dont plusieurs Emmy Awards et le 
prestigieux trophée George F oster07• » 

Peu de temps après cette table ronde qui a eu lieu en 2009, j'ai 
contacté Juan Carlos Brandt, directeur de la promotion et des événe­
ments spéciaux aux Nations unies, qui m'a expliqué que cette ren-
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contre avait été suscitée par l'intérêt de la chaîne Sei Fi à participer à 
l'Initiative de diffusion auprès des collectivités208, lancée en juillet 
2008 par le Secrétaire général Ban Ki-Moon dans le but de favoriser 
la collaboration entre l'industrie du divertissement et les Nations 
umes. 

«Ils nous ont contactés et nous ont expliqué que leur série télévi­
sée et les Nations unies avaient des thèmes en commun, m'a dit 
M. Brandt, et que ces thèmes pourraient être discutés ici d'une 
façon sérieuse209• » 

C'était la première fois, m'a-t-il affirmé, qu'une émission de télé­
vision faisait l'objet d'une table ronde des Nations unies. Le choix de 
Battlestar Galactica de jeter la lumière sur les conflits mondiaux visait à 
examiner sérieusement les mérites d'une réconciliation entre des civi­
lisations ayant déjà été en conflit arme10• 

Pour résumer l'intrigue: cette série télévisée porte sur les 50000 
survivants humains d'une guerre dévastatrice survenue dans un sys­
tème d'étoiles binaires où se trouvait une population de 50 milliards 
répartie dans douze colonies planétaires. Ces survivants s'échappent 
dans des vaisseaux spatiaux et sont poursuivis par des êtres dotés d'in­
telligence artificielle (IA) appelés les Cylons, voués à la destruction 
totale de toute vie humaine. 

Avant le déclenchement de la « Deuxième Guerre des Cyl ons» (la 
première s'était terminée par une impasse quarante ans auparavant), 
les Cylons avaient réussi à reproduire des corps humains pour créer 
des humanoïdes contrôlés par l'lA. Ils avaient alors infiltré la société 
humaine des douze colonies extraterrestres avant de déclencher une 
autre guerre totale pour anéantir l'humanité. Après avoir détruit 
presque toute l'humanité sur ses douze planètes coloniales, les Cylons 
humanoïdes ont infiltré de nouveau les humains restants afin de trou­
ver {me ue colonie légendaire dont les habitants auraient quitté le 
monde d'origine des 12 colonies, qui se nommait Kohol. 

Ce monde avait lui-même atteint un haut degré de développe­
ment technologique avant de subir une guerre planétaire ayant causé 
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l'exode des 13 tribus. Douze de ces tribus se sont alors rendues dans 
ce système binaire pour y établir des colonies, tandis que la treizième 
s'est rendue jusqu'à un monde lointain nommé «la Terre». À mesure 
que la série se développe, on découvre que la 13 e colonie est en fait 
habitée par des Cylons humanoïdes qui ont quitté Kohol après une 
guerre antérieure entre l'humanité et leurs créations lA. 
Ironiquement, les Cylons humanoïdes ont subi un conflit semblable 
sur la Terre après avoir créé leurs propres Cylons mécaniques dotés 
d'lA, qui se sont rebellés contre eux. Cinq Cylons humanoïdes survi­
vants de la Terre se sont alors rendus dans les 12 colonies de Kohol, 
où ils ont mis fin à la Première Guerre des Cylons en promettant 
secrètement d'aider les Cylons mécaniques rebelles à créer des 
Cylons humanoïdes, lesquels ont ensuite déclenché par vengeance la 
Deuxième Guerre des Cylons. 

À la fin de la quatrième saison de Battlestar Galactica, en 2009, les 
humains en fuite et les deux générations de Cylons humanoïdes 
avaient appris les douloureuses leçons de la guerre et la nature répéti­
tive du conflit entre les humains et l'lA. Ils étaient enfin prêts à se 
lancer sérieusement dans une nouvelle aventure de dialogue et de 
réconciliation, choisissant d'intégrer les humains survivants et les 
Cylons humanoïdes en une nouvelle espèce hybride qui évoluerait 
pacifiquement dans un monde primitif. Ce Nouveau Monde se nom­
merait «la Terre», c'est-à-dire notre planète il y a environ 150000 
ans. La série se termine par la révélation que l'humanité moderne est 
la descendante hybride des humains extraterrestres et des Cylons 
humanoïdes qui ont fusionné pour résoudre l'ancien conflit. 

La série Battiestar Gaiactica a certes suscité une réflexion sur la 
guerre et la paix. Du moins, le groupe de discussion des Nations 
unies qui a accepté d'étudier cette série en a convenu. J'ai donc 
demandé ceci à M. Brandt : « De quelle façon la représentation d'un 
dialogue et d'une réconciliation extraterrestres par Battlestar Galactica 
peut-elle aider l'humanité à se préparer à un avenir où l'on aura peut­
être découvert l'existence d'une vie extraterrestre211 ? » 

Il m'a répondu en citant un extrait d'un discours d'Asha-Rose 
Migiro, Secrétaire générale adjointe des Nations unies : 
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«Personne ne peut fermer la porte à une intervention culturelle. 
Si nous parlons de paix et de sécurité, nous devons parler des dif­
férentes cultures qui existent, des diverses croyances et de la 
nécessité pour les êtres humains d'apprendre à vivre ensemble. Il 
s'agit donc là d'une façon de contribuer à la paix et à la stabilité, et 
donc de créer les conditions d'un développemenè12• » 

Les thèmes abordés par Battlestar Galactica sont liés à d'anciens 
conflits génocidaires et à de récentes campagnes de nettoyage eth­
nique transposés dans une guerre d'extermination planétaire par des 
extraterrestres cybernétiques dotés d'intelligence artificielle qui ont 
appris à infiltrer et subvertir la société humaine. Ce n'est certaine­
ment pas cette forme « d'intervention culturelle» qu'envisageait 
madame Migiro. 

Le nom de Robert Orr, Sous-secrétaire général pour la coordina­
tion des politiques et la planification stratégique, figurait sur la liste 
des officiels des Nations unies assistant à la table ronde sur Battlestar 
Galactica. Le docteur Orr avait servi auparavant au Conseil de sécurité 
nationale des États-Unis, où il était responsable des opérations huma­
nitaires et de maintien de la paix. Si les Nations unies devaient éven­
tuellement faire face à des situations de dialogue et de réconciliation 
avec des extraterrestres ou des êtres dotés d'intelligence artificielle en 
conflit avec l'humanité, Robert Orr serait en tête de liste des officiels 
qualifiés pour un tel effort. 

Le choix de Battlestar Galactica pour discuter des questions liées à 
la guerre et à la paix sous l'angle d'un conflit galactique fictif soulève 
une question intrigante. Se pourrait-il que le thème central de la 
série, soit un conflit galactique entre des extraterrestres d'apparence 
humaine et des êtres dotés d'intelligence artificielle, ait été inspiré par 
des événements réels? En particulier, le créateur de la série, Glen 
Larson, aurait-il reçu de Leslie Stevens des informations classées 
secrètes sur un programme spatial de la marine lié d'une quelconque 
façon à une menace mondiale posée par des êtres dotés d'intelligence 
artificielle ? 
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Premièrement, il convient d'analyser la relation existant entre, 
Stevens et Larson ainsi que la genèse de l'idée qui fut à l'origine de 
Battlestar Galactica. Au cours d'une interview avec Alan]. Levi, le réa­
lisateur de la série originale, Susan J. Paxton a fait une découverte 
étonnante. Dans un article intitulé « Leslie Stevens est le créateur de 
Battlestar Galactica », elle a écrit ceci: 

«Les fans de BG savent que Levi est le réalisateur de l'épisode 
Gun on lee Planet Zero, mais il a aussi réalisé la moitié de la pre­
mière après que Richard Colla eut été licencié par Larson. Levi 
était un bon ami du regretté Leslie Stevens, le producteur mieux 
connu pour la célèbre série de science-fiction Au-delà du réel. J'ai 
interviewé récemment Alan Levi. Je n'avais pas l'intention de lui 
poser des questions sur les origines de Battlestar Galactica car il n'a 
pas été impliqué dans le processus assez tôt pour les connaître. 
Or, il m'a dit soudain, sans que je l'y aie incité d'aucune façon: 
"C'est Leslie Stevens qui a écrit le scénario original. Il était l'un 
de mes meilleurs amis. Avant même de commencer à l'écrire, il 
m'a dit qu'il avait une merveilleuse idée de scénario et qu'ilia sou­
mettrait à Glen Larson." 

«Autrement dit, en 1977, Stevens avait parlé à Levi d'une 
idée de série dont il discuterait avec Glen Larson, une idée qui 
était manifestement celle de Battlestar Galactica. Mais, au lieu de 
se mettre à crier que Larson a "volé" BG à Stevens, il faut corn­
prendre que Stevens y a sûrement consenti, pour une raison que 
nous ignorons21 3• » 

Dans son analyse de la genèse de Battlestar Galactica, Paxton souli­
gnait les efforts antérieurs de Larson pour développer une série de 
science-fiction ne ressemblant en rien à Battlestar Galactica. Selon 
Levi, c'était réellement l'idée de Stevens, qui l'a donnée à Larson. Ce 
qui est encore plus révélateur, c'est que Stevens a écrit le scénario ori­
ginal de Battlestar Galactica et qu'il en a volontiers laissé tout le mérite 
à Larson. 
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Il avait fait un peu la même chose avec Roddenberry, de 1964 à 
1965, pendant le tournage d'Au-delà du réel. Une relation d'affaires 
s'était développée qui les fit collaborer à la création de l'idée originale 
de Star Trek. À peine une décennie plus tard, en 1977, Stevens a fait la 
même chose avec Larson. 

Il est très inhabituel pour des producteurs de télévision ou de 
cinéma de renoncer au mérite de leurs créations, à moins qu'un 
agenda plus important soit en cause. Dans le cas de Stevens, ses liens 
avec le renseignement militaire et son implication dans des opérations 
de guerre psychologique l'ont amené à diffuser dans l'industrie du 
cinéma et de la télévision des informations classées secrètes afin de 
cacher la vérité en plein jour. 

Si la série Star Trek s'inspirait de l'existence réelle d'un pro­
gramme spatial secret de la marine collaborant avec des extrater­
restres nordiques engagés dans une guerre galactique contre des 
Reptiliens, de quoi la série Battlestar Galactica s'inspirait-elle? Pour 
connaître la réponse, nous pouvons consulter le témoignage de Corey 
Goode, dénonciateur des programmes spatiaux secrets, sur la ques­
tion de l'intelligence artificielle et des extraterrestres. 

Goode affirme que les programmes spatiaux auxquels il a colla­
boré de 1987 à 2007 avaient identifié l'Intelligence artificielle comme 
une menace existentielle contre l'humanité. Il décrit les protocoles de 
sécurité élaborés qui ont été mis en place pour détecter et éliminer un 
«signal IA» qui avait la capacité d'infiltrer non seulement une tech­
nologie avancée, mais aussi les systèmes biologiques. 

«La meilleure façon d'échapper aux dangers de l'lA, c'est de s'in­
former sur leur capacité de causer une perte de souveraineté. Une 
trop grande dépendance à la technologie rend également suscep­
tible d'être contrôlé par une IA ou même d'être infecté par un 
«signal IA» qui peut se loger dans le champ bioélectrique du 
corps. Ce signal peut influencer la pensée et le comportement. 
C'est quelque chose que l'on s'efforce de détecter régulièrement 
quand les opérateurs et les invités arrivent aux installations d'un 
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PSS [programme spatial secret], et que les autres groupes extra­
terrestres prennent également au sérieux214• » 

Selon Goode, les civilisations extraterrestres ont pu observer 
depuis longtemps comment l'lA a conquis d'autres mondes et conduit 
à l'éradication de la population indigène qui l'avait créée. 
Essentiellement, il nous prévient que la trame de Battlestar Galactica 
relève davantage d'une histoire galactique authentique que de la 
science-fiction : 

«Les prophètes de l'lA travaillent déjà à la création d'une société 
dépendant entièrement de la technologie et qui finira par 
remettre sa souveraineté à ce «Dieu lA» car on croira qu'il est la 
seule chose pouvant gouverner le monde objectivement et appor­
ter enfin la paix mondiale. Ces prophètes de l'lA savent pourtant 
que des milliers d'autres civilisations tombées dans le piège de ce 
faux dieu ont toutes été détruites215• » 

Existe-t-il une preuve soutenant les propos de Goode selon les­
quels l'Intelligence artificielle n'est pas seulement une menace exis­
tentielle contre l'humanité, mais qu'elle a entraîné la destruction de 
plusieurs civilisations extraterrestres, comme dans la série Battlestar 
Galactica? 

La véritable « amitié » dans le conflit terrestre entre 
les extraterrestres et l'intelligence artificielle 

Un livre publié en 2009 et intitulé Mass Contacts raconte l'histoire 
d'un mystérieux groupe d'extraterrestres d'apparence humaine ayant 
établi des bases souterraines en Italie entre 1956 et 1978 et ayant été 
en contact avec des résidents locaux216• Son auteur, Stefano Breccia, 
était un ufologue italien réputé possédant des antécédents en ingénie­
rie électrique et ayant enseigné dans plusieurs universités italiennes et 
étrangères. Il a enquêté sur le cas « Amicizia» («Amitié ») pendant 
plusieurs décennies, durant lesquelles il a rencontré et interrogé plu­
sieurs des principaux témoins. Le plus éminent de ceux-ci fut Bruno 
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Illustration 54. Photo de la soucoupe volante Amicizia (Amitié), 
tirée de Mass Contacts, p. 361. 

Sammaciccia, un prolifique auteur et érudit possédant plusieurs 
contacts dans le système de sécurité nationale italien, dont certains 
généraux et diplomates. 

Quelques-unes des nombreuses photos d'ovnis et d'extraterrestres 
qui furent prises dans le cas Amicizia sont d'une qualité hors du com­
mun et Breccia en a inclus une vingtaine dans son livre. Par son inci­
dence totale, par le nombre de personnes impliquées et par les 
preuves documentaires recueillies, cette affaire présentée dans Mass 
Contacts est le cas le plus convaincant d'un contact humain direct avec 
des extraterrestres à l'ère moderne. 

L'histoire présentée dans Mass Contacts a débuté en 1956, quand 
Sammaciccia et deux de ses amis ont fait la rencontre de deux indivi­
dus mystérieux qui leur ont affirmé être des extraterrestres. L'un 
mesurait plus de deux mètres et l'autre, à peine un mètre. D'abord 
sceptiques, Sammaciccia et ses amis furent conduits dans une grande 
base souterraine où ils ont vu d'autres soi-disant extraterrestres. Ils 
ont également vu leurs enfants en apprentissage, certaines de leurs 
technologies avancées, ainsi que leurs vaisseaux spatiaux. Finalement 
convaincus qu'ils avaient réellement un contact physique avec des 
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êtres venus d'un autre monde, Sammaciccia et ses amis se sont mis à 
les aider. Us ont commencé par un soutien matériel, faisant livrer à 
une base extraterrestre des chargements de fruits, de nourriture et 
d'autres produits. Puis deux chargements furent livrés chaque mois à 
des bases situées dans diverses régions de l'Italie où vivaient 
Sammaciccia et ses assistants. 

Sammaciccia a décrit les différentes personnes impliquées dans ce 
cas, dont celles qui furent en contact direct avec ces extraterrestres. 
Le nombre d'individus impliqués s'est accru avec le temps, alors que 
Sammaciccia continuait à aider les extraterrestres pour préparer l'hu­
manité à l'existence d'êtres d'apparence humaine venus d'autres pla­
nètes. Breccia dit avoir rencontré personnellement et interviewé 
presque 80 personnes ayant travaillé avec les extraterrestres ou les 
ayant rencontrés. La plupart de ces gens vivaient en Italie, mais cer­
tains vivaient dans d'autres pays et ils avaient été en contact avec ce 
même groupe d'extraterrestres. Plusieurs de ceux-ci se mêlaient faci­
lement à la société humaine et occupaient même des emplois nor­
maux si nécessaire. Le cas Amicizia permet de confirmer d'autres 
comptes rendus de contactés et de dénonciateurs qui affirment que 
des extraterrestres d'apparence humaine se sont mêlés à la société 
humaine et sont présents parmi nous217• 

Enfin, Sammaciccia a mentionné l'existence d'un conflit violent 
entre deux factions d'extraterrestres tentant d'influencer le dévelop­
pement et l'avenir de l'humanité. Alors que cette faction « Amitié » 
était humaine biologiquement et promouvait le développement spiri­
tuel, l'autre faction était composée de robots humanoïdes dotés d'in­
telligence artificielle et promouvait le développement technologique à 
tout prix. Breccia a inclus dans Mass Contacts un entretien au cours 
duquel l'un des « extraterrestres d'Amitié» parlait de l'histoire et des 
activités des êtres robotisés nommés CTR en italien (contraires, c.-à­
d. adversaires) : 

« Les CTR sont le résultat d'une expérience qui a dérapé. Ce sont 
des robots au plein sens du terme, même s'ils ont entrepris une 
activité de reproduction biologique il y a des siècles. Pour vous, 
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en ce moment, il n'est plus possible de distinguer un être naturel 
d'un robot biologique218• » 

Cet extraterrestre a expliqué davantage pourquoi ces robots dotés 
d'intelligence artificielle étaient impossibles à différencier des 
humains: 

«Les CTR (et d'ailleurs pas seulement eux) sont, au contraire, des 
créatures artificielles et ils le restent, même si aucun de vos spé­
cialistes ne pourrait s'en rendre compte; en fait, aucun élément 
physique ne permet d'établir si un organisme descend ou non de 
robots à intelligence artificielle219• » 

Les différences biologiques et idéologiques entre les deux factions 
extraterrestres du cas Amicizia ont conduit à des affrontements vio­
lents périodiques. Finalement, les bases souterraines des amis extra­
terrestres de Sammaciccia ont été détruites en 1978, y compris la plus 
grande, qui se trouvait sous la mer Adriatique, au large de la côte ita­
lienne. Les survivants ont dû quitter la Terre, mais ils ont promis de 
revenir plus tard, quand l'humanité serait moralement prête à une 
interaction ouverte avec des extraterrestres. 

L'histoire révélée par Breccia ressemble incroyablement à l'in­
trigue de Battlestar Galactica, où les Cylons humanoïdes ont évolué au 
point d'être impossibles à différencier physiquement des humains 
biologiques et déclenchent une guerre génocidaire contre leurs créa­
teurs. Ces Cylons humanoïdes pourchassent les humains dans toute la 
galaxie jusqu'à ce qu'ils atteignent la Terre et s'y établissent. Ils ont 
évolué au point de pouvoir se reproduire physiquement et de se croi­
ser avec les humains. C'est ainsi que se termine la série, avec une nou­
velle race hybride peuplant la Terre il y a 150000 ans, jusqu'à créer la 
civilisation humaine actuelle. 

La série Battlestar Galactica contient plusieurs éléments qui cor­
respondent aux informations fournies par Corey Goode et Stefano 
Breccia sur des êtres dotés d'intelligence artificielle et constituant une 
menace existentielle contre les civilisations humaines de toute la 
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galaxie. Il est nettement significatif que la défaite des extraterrestres 
d' Amicizia par leurs ennemis robots humanoïdes dotés d'intelligence 
artificielle (CTR) ait eu lieu en 1978, ce qui coïncide avec l'époque où 
Stevens travaillait avec Larson pour créer la série Battlestar Galactica. 
N'était-ce qu'une coïncidence, ou bien Stevens transmettait-il à 
Larson des informations classées secrètes sur la menace réelle posée à 
l'humanité par des extraterrestres humanoïdes dotés d'intelligence 
artificielle ? 

Il est fort probable que l'OTAN et la marine de guerre améri­
caine aient suivi de près l'escalade du conflit entre les deux factions 
extraterrestres, un conflit qui s'est terminé par la destruction violente 
des bases appartenant aux extraterrestres pacifiques d'apparence 
humaine par le groupe d'humanoïdes dotés d'intelligence artificielle. 
Après tout, l'Italie était alors une alliée de l'OTAN, et tout ce que 
Sammaciccia faisait pour aider les extraterrestres d'apparence 
humaine était observé de près et autorisé tacitement par les autorités 
de la sécurité nationale du pays. La destruction des bases extrater­
restres aurait certainement sonné l'alarme chez la marine, qui sur­
veillait les activités océaniques au moyen de ses bases navales établies 
en Italie à l'époque et qui connaissait parfaitement bien les circons­
tances ayant précédé cette destruction220• Celle-ci aurait mis en branle 
un processus par lequel Leslie Stevens, en raison de ses antécédents 
dans le renseignement militaire et de sa mission informative perma­
nente auprès d'Hollywood, bénéficiait d'une séance d'information 
secrète sur ce qui se passait et sur la menace posée par les êtres dotés 
d'intelligence artificielle. 

La table ronde des Nations unies sur Battlestar Galactica a souli­
gné l'importance de la résolution de conflit et de la réconciliation 
illustrées dans le dernier épisode de la série, particulièrement quand il 
s'agit de résoudre des problèmes ethniques et sociaux complexes. 
C'était peut-être là une façon pour les Nations unies d'encourager la 
recherche d'une solution à un conflit galactique complexe entre des 
êtres organiques et des entités dotées d'intelligence artificielle, un 
conflit qui mettait maintenant en cause notre planète. 



174 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

Par contraste, Goode a souligné le danger de l'infiltration par un 
signal lA pouvant pénétrer à la fois une technologie avancée et le 
corps humain. Il affirme qu'on a développé une technologie pouvant 
distinguer les humains des êtres dotés d'intelligence artificielle et que 
cette technologie est utilisée comme mesure de sécurité par divers 
programmes spatiaux secrets et différentes civilisations extrater­
restres. Selon lui, certains dirigeants draco-reptiliens ont été compro­
mis par ce signal lA transmis sous la forme de nanorobots : «Il se 
trouve que plusieurs de ces hauts dirigeants reptiliens sont infectés 
par des nanorobots de type intelligence artificielle221 • » 

La menace posée par l'lA concorde avec le message original dif­
fusé par la première série Battlestar Galactica, qui fut influencée par 
Stevens et tacitement par les dirigeants du programme spatial de la 
marine, laquelle effectuait alors les derniers préparatifs pour son lan­
cement secret au début des années 1980, tout en surveillant les déve­
loppements en cours en Italie. Il s'ensuit que l'humanité doit faire 
preuve d'une grande prudence dans sa gestion des questions natio­
nales, légales et sociales posées par le développement de l'lA, ainsi 
que la possibilité que des êtres qui en sont dotés tentent de s'infiltrer, 
ou aient déjà réussi à le faire, dans la société humaine, dans les pro­
grammes spatiaux secrets et même dans les groupes extraterrestres 
qui nous visitent. 
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CHAPITRE 9 

Les présentes opérations 

du programme Sol ar Warden 

Nous avons bien établi jusqu'ici le rôle joué par William Tompkins 
dans la conception et le développement d'un programme spatial 
secret de la marine pendant sa carrière de près de quarante ans dans la 
marine et dans l'aérospatiale. Le programme spatial de la marine dont 
Tompkins dit qu'il fut nommé « Solar Ward en» dès sa création est 
devenu opérationnel au début des années 1980. Après avoir cessé de 
travailler à plein temps dans l'industrie aérospatiale en 1984, 
Tompkins a entamé un nouveau chapitre de sa vie au cours duquel il 
participa à la politique de la marine visant à préparer l'humanité à 
connaître la vérité sur les extraterrestres et sur les technologies avan­
cées utilisées dans son programme spatial. Cet engagement se fit au 
moyen de son adhésion à la Ligue navale dans l'Oregon (1991-1999) 
et de sa participation plus récente aux rencontres annuelles «West» 
de la marine à San Diego (2000-2016). 

Le savoir de Tompkins concernant le programme Solar Warden 
va plus loin qu'une connaissance détaillée de son origine et de ses 
phases de développement, et il s'étend remarquablement à ses opéra­
tions présentes. C'est très important puisque plusieurs de ses révéla­
tions contribuent à corroborer le témoignage d'autres individus qui 
ont également révélé des détails opérationnels de ce programme. 
Parmi ces autres témoignages, celui de Corey Goode est le plus signi­
ficatif par sa portée et ses similitudes avec celui de Tompkins. 

177 
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En bref, Goode affirme avoir été recruté clandestinement par le 
programme Solar Warden en 1987 et y avoir servi ainsi que dans plu­
sieurs autres programmes spatiaux secrets jusqu'en 2007. Durant 
cette période, il a eu accès à des «plaquettes de verre intelligentes» 
contenant de grands documents sur l'histoire, le développement et les 
opérations du programme Solar Warden et d'autres programmes spa­
tiaux secrets. Il se souvient que certains des documents qu'il a lus sur 
ces plaquettes semblaient avoir été préparés par des sténographes plu­
sieurs décennies auparavant. 

Quand j'ai divulgué moi-même les révélations de Goode pour la 
première fois dans un livre, Prog;rammes spatiaux secrets et alliances 
extraterrestres (Éditions Ariane, 2016), Tompkins et Goode ne se 
connaissaient pas. C'est seulement après la publication du livre de 
Tompkins, Selected by Extraterrestrials (décembre 2015), que son édi­
teur, Robert Wood, a reçu un exemplaire du mien. Après l'avoir lu, il 
a noté les remarquables similitudes entre mon analyse de l'histoire et 
du développement des programmes spatiaux secrets, qui était fondée 
largement sur le témoignage de Goode, et ce qu'affirmait Tompkins 
dans son propre ouvrage qui venait de paraître. 

Après une recherche plus approfondie, il s'est avéré que la 
concordance substantielle entre les affirmations respectives de 
Tompkins et de Goode sur les programmes spatiaux secrets remontait 
aux quelque 1200 séances de compte rendu nocturnes des 29 espions 
de la marine auxquelles Tompkins a assisté de 1942 à 1946. Ces 
séances dirigées par l'amiral Rico Botta à la base aéronavale de San 
Diego furent consignées par des sténographes. De plus, les colis d'in­
formations préparés par Tompkins et livrés par lui à diverses compa­
gnies aérospatiales, divers groupes de réflexion et diverses institutions 
furent assemblés avec l'aide d'une équipe de dactylographes et de 
copistes. 

Apparemment pour constituer des archives historiques, les notes 
prises lors de ces séances qui ont eu lieu pendant la Deuxième Guerre 
mondiale ainsi que les colis subséquents furent téléchargés dans la 
vaste base de données des plaquettes de verre intelligentes. Presque 
fatalement, plus de quarante ans plus tard, Goode a lu ces mêmes 
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documents que Tompkins avait préparés ou dont il avait pris connais­
sance quand il était en poste à la base aéronavale de San Diego. 
Goode a affirmé plus tard, au cours d'une interview, comment il avait 
réalisé que les documents d'information dont parlait Tompkins 
étaient les mêmes que ceux qu'il avait lus : 

«]e commence vraiment à croire que c'est le contenu de plusieurs 
des séances d'information auxquelles il a assisté au cours de cette 
période - 1942 - qui s'est retrouvé dans la base de données des 
plaquettes de verre intelligentes que j'ai eues entre les mains il y a 
environ 30 [40] ans [ ... ]. C'étaient de vieux documents dactylo­
graphiés221. » 

Tompkins a raconté son implication dans deux programmes spa­
tiaux223. Il y eut d'abord son affectation aux opérations du renseigne­
ment naval concernant un programme spatial secret des nazis 
pendant la Deuxième Guerre mondiale. Il a alors appris que les élé­
ments les plus avancés de ce programme avaient été transférés en 
Antarctique après une entente secrète avec une race extraterrestre 
reptilienne appelée les Draconiens. Ce programme spatial des nazis 
en Antarctique a évolué jusqu'à devenir ce que Goode a appelé la 
«Flotte noire», qui formerait essentiellement une force spatiale mer­
cenaire aidant les Draconiens à réaliser leur plan de conquête galac­
tique224. 

Plusieurs éléments clés contenus dans les révélations de 
Tompkins sur les activités subséquentes du programme spatial nazi 
correspondent aux affirmations indépendantes de Goode, obtenues 
de ses propres sources. Le programme spatial nazi employait des 
scientifiques allemands du projet Paperclip pour infiltrer les pro­
grammes spatiaux américains et le complexe militaro-industriel. 
Cette stratégie, combinée à ce que Tompkins et Goode ont tous les 
deux décrit comme un vol nazi au-dessus de Washington à l'été 
1952, a conduit à des ententes subversives avec l'administration 
Eisenhower. Goode affirme que ces ententes étaient un «coup d'É­
tat silencieux» : 
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<<Au cours des années 1950 et après, ils [les nazis] ont réussi à 
infiltrer et à subvertir le complexe militaro-industriel; ils ont 
effectivement pris le contrôle de la direction non seulement des 
programmes de la civilisation dissidente, mais aussi de l'appareil 
gouvernemental et du système financier. Ce fut là un coup d'État 
silencieux et très efficace qui a transformé la République améri­
caine en une entité corporative où nous sommes tous des "actifs" 
possédant chacun notre numéro de série225 • » 

Tompkins et Goode affirment tous deux que la marine s'est effor­
cée de rattraper pendant plusieurs décennies le programme spatial 
nazi. Ce fut seulement au début des années 1980 que le programme 
Solar Warden est devenu opérationnel, avec les premiers déploie­
ments de vaisseaux spatiaux qui finiraient par constituer huit groupes 
de combat. Selon Tompkins, les efforts de la marine ont fini par por­
ter leurs fruits grâce à l'assistance clandestine fournie parles extrater­
restres nordiques, qui ont offert une expertise d'ingénierie très 
avancée pour aider à la conception et à la construction de futurs 
groupes de combat spatiaux malgré les efforts de sabotage de la part 
des nazis et des Reptiliens. 

Les sources de Tompkins concernant les opérations 
présentes de Solar Warden 

Les informations fournies par Tompkins sur les opérations en cours 
des programmes spatiaux secrets proviennent de sources terrestres et 
non terrestres, et sont indépendantes de celles fournies par Goode. 
Surtout, Tompkins dit être toujours lié aux extraterrestres nordiques 
d'apparence humaine. En fait, il affirme qu'ils sont les mêmes que 
ceux qui l'ont assisté quand il travaillait à la conception de différentes 
classes de vaisseaux spatiaux destinés au programme Apollo, au pro­
gramme Nova ou au programme Solar Warden. 

n explique qu'ils lui donnaient des « intuitions» ou des « téléchar­
gements » d'informations révélant des détails complexes sur les 
concepts auxquels il travaillait. Il souligne que ces conceptions qui lui 
étaient ainsi transmises fonctionnaient invariablement du premier 
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coup. C'était un processus de communication avec lequel ses supé­
rieurs, autant ceux du renseignement naval que ceux de la Douglas 
Aircraft, étaient familiarisés. Tompkins se souvient de ce qu'Elmer 
Wheaton, chef du groupe de réflexion de Douglas, lui a dit à 
l'époque: 

«Une race extraterrestre a contacté notre gouvernement, et, 
d'après ce que nous avons appris, ce sont des êtres d'apparence 
nordique, très semblables à nous. Les gens du renseignement 
naval vous ont recruté parce qu'ils savent que vous et d'autres 
comme vous avez été visités et choisis dans votre enfance, et que, 
maintenant que vous êtes des adultes, ces entités communiquent 
avec vous télépathiquementl26• » 

Selon Tompkins, Wheaton a poursuivi en disant que le Bureau du 
renseignement naval considérait Tompkins comme essentiel pour dis­
tinguer les divers groupes d'extraterrestres qui intervenaient clandes­
tinement dans les affaires humaines : 

«Le renseignement naval nous a informés de vos aptitudes et de 
votre jugement impeccable. En tant que contacté, vous avez été 
placé dans une position qui vous permet de voir pourquoi ces 
diverses races sont en guerre les unes contre les autres; plus 
important encore, quel est et quel devrait être notre engagement 
sur cette planète [ . .. ]. On vous a implanté un programme qui 
transfere des informations avancées provenant d'extraterrestres à 
des "contactés humains privilégiés", selon les termes de la 
marine227• » 

Comment vérifier que la marine considérait vraiment Tompkins 
comme un «contacté humain privilégié» communiquant télépathi­
quement avec des extraterrestres amicaux d'apparence nordique? Au 
chapitre 7, j'ai présenté divers éléments de preuve démontrant que 
Tompkins, avec le soutien actif d'officiers supérieurs de la marine, a 
pu établir pour le Conseil de Rogue Valley de la Ligne navale des 
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«projets spéciaux» visant à instruire, au sujet des extraterrestres, des 
officiers de la marine réservistes ou à la retraite ainsi que leurs 
enfants. En confirmant des aspects clés des propos de Tompkins, les 
documents et les témoignages de ces officiers retraités apportent un 
soutien significatif à l'authenticité de la conversation qui aurait eu lieu 
entre Tompkins et Wheaton. 

Tompkins affirme qu'il continue à recevoir des intuitions/télé­
chargements télépathiques lui révélant des détails opérationnels sur 
les véhicules extraterrestres et sur ceux de la marine se trouvant pré­
sentement dans l'espace, ce qui signifie qu'il est toujours un intermé­
diaire important opérant clandestinement en raison des ententes 
formelles conclues entre différentes administrations des États-Unis et 
l'alliance nazie-reptilienne, tel qu'expliqué au chapitre 3. 

La deuxième source des connaissances de Tompkins sur les pré­
sentes opérations du programme Solar Warden provient de l'époque 
où il dirigeait le chapitre de Rogue Valley (Medford, Oregon) de la 
Ligue navale, soit de 1991 à 1999. Durant cette période, il a reçu des 
informations sur les opérations des programmes spatiaux secrets et 
sur les extraterrestres, et il en a partagé quelques-unes au moyen d'un 
«Comité des projets spéciaux» avec des officiers retraités de la 
marine, des Marines et de la Force aérienne, ainsi qu'avec leurs 
enfants. 

Tompkins affirme que l'amiral Hugh Webster, qui dirigeait le 
chapitre de San Diego de la Ligue navale et qui était officier exécutif 
de celle-ci à l'échelle nationale, était très familiarisé avec les opéra­
tions du programme spatial secret de la marine et avec le rôle histo­
rique joué par l'amiral Rico Botta dans ce programme. ll était aussi au 
courant du rôle clé de Tompkins comme « contacté humain privilé­
gié» possédant des informations fiables fournies par un groupe d'ex­
traterrestres amicaux qui aidaient clandestinement la marine. En 
2000, quand il a déménagé à San Diego, Tompkins a eu davantage 
d'occasions de travailler directement avec Webster. C'est ce dernier 
qui lui donna la permission de révéler dans son autobiographie tout 
ce qu'il savait sur le programme spatial secret de la marine et sur l'al­
liance secrète avec les extraterrestres nordiques228• 
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De plus, Tompkins dit participer régulièrement aux rencontres 
annuelles« West» de la marine à San Diego, où les principales com­
pagnies aérospatiales se réunissent pour partager les fruits de leurs 
recherches et de leurs développements. Ces rencontres sont organi­
sées par l'Association des communications et de l'électronique des 
forces armées (AFCEA), qui se décrit elle-même comme suit : 

«I.:AFCEA procure un forum aux communautés militaires, gou­
vernementales et industrielles afin qu'elles collaborent pour que la 
technologie et la stratégie correspondent aux besoins de ceux qui 
servent. Nous sommes une organisation internationale sans but 
lucratif, qui aide ses membres à améliorer leurs compétences en 
technologie de l'information, en électronique et en communica­
tions depuis 1946229• » 

I.:un des nombreux objectifs de ces rencontres annuelles est d'en 
apprendre le plus possible sur les plus récentes technologies qui pour­
raient se révéler utiles pour le programme spatial secret de la marine. 
Tompkins dit avoir assisté à toutes ces rencontres depuis 2000. ll y a 
assisté de nouveau en février 2016 et il affirme avoir eu accès à des 
réunions secrètes au cours desquelles fut discuté le projet de faire 
connaître le programme Solar Warden au grand public. Selon lui, des 
technologies avancées telles que celle du «prolongement de la vie» 
seront révélées au cours des deux prochaines années, dans le cadre de 
l'initiative de divulgation de la marine. 

Ce qui rend très plausibles les affirmations de Tompkins, ce sont 
les récentes déclarations de biologistes comme David Sinclair, selon 
qui une technologie de prolongement de la vie est scientifiquement 
réalisable, d'après des expériences effectuées sur des souris. Le doc­
teur Sinclair a expliqué que ce processus pourrait aussi s'appliquer 
sans danger aux humains : 

« Nous sommes passés des souris aux expériences préliminaires 
sur des humains. Quelques essais cliniques ont été effectués dans 
le monde et nous espérons savoir au cours des prochaines années 
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si cela fonctionne aussi bien pour les humains. [ ... ] Ces expé­
riences démontrent que les molécules qui prolongent la vie chez 
les souris sont inoffensives pour les humains130• » 

Au cours d'une interview en novembre 2014, David Sinclair a 
affirmé que des médicaments à base de nicotinamide mononucléotide 
(NMN) pourraient être développés avec succès « pour restaurer la 
jeunesse des cellules humainesm ». Cette opinion selon laquelle la 
NMN pourrait être utilisée sans danger par les humains est embal­
lante et elle corrobore solidement les affirmations de Tompkins. 

En privé, Tompkins a montré à Robert Wood et à moi-même le 
laissez-passer qu'il a utilisé pour accéder aux rencontres West de 
2016. Cet important élément de preuve dont nous avons été 
témoins rend très possibles les événements qu'il rapporte. Il 
confirme également que de hauts dirigeants de la marine considè­
rent toujours Tompkins comme très important pour la politique à 
long terme du programme Solar Warden, sans doute en raison de sa 
participation au développement de ce programme et de sa commu­
nication avec les extraterrestres nordiques, laquelle se poursuit 
encore aujourd'hui. 

Le témoignage de Tompkins concernant ce qu'il a appris aux ren­
contres West de la marine en 2016 correspond étroitement aux infor­
mations de Goode provenant d'autres sources. Selon le compte rendu 
de ce dernier, le programme Solar Warden fait partie d'une alliance 
qui a développé une stratégie pour une «divulgation totale232 ». Celle­
ci entraînerait la divulgation de nombreux programmes spatiaux 
secrets, de l'existence des extraterrestres, de la présence d'anciennes 
civilisations humaines à l'intérieur de la Terre, et enfin le dévoilement 
de plusieurs technologies de pointe qui révolutionneraient la vie sur 
notre planète. Goode rapporte qu'il y a eu, depuis mars 2015 jusqu'à 
ce jour, des négociations soutenues concernant la part de vérité qui 
devrait être divulguée au grand public233 • 

Au moment d'écrire ces lignes, Tompkins projetait d'assister au 
congrès West de février 2017 et il possédait toujours l'habilitation 
de sécurité nécessaire pour être présent aux réunions secrètes. Âgé 
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de 93 ans, il a l'esprit vif, une excellente mémoire, et il est toujours 
en excellente santé physique. Il serait juste de dire qu'il est consi­
déré comme un «vieux sage» par ceux qui dirigent les présentes 
opérations du programme spatial secret de la marine et qu'il est très 
respecté en raison de son contact permanent avec les extraterrestres 
nordiques. 

Que se passe-t-il dans le programme 
Solar Warden aujourd'hui? 

Compte tenu des antécédents de Tompkins et de son implication tou­
jours actuelle dans le programme Solar Warden, ses affirmations 
concernant les présentes opérations de ce programme sont particuliè­
rement significatives. Au cours d'une interview en septembre 2016, il 
a révélé d'importantes informations à ce sujet : 

«Des milliers de personnes se sont engagées dans la marine des 
États-Unis, plus précisément dans la marine spatiale. Elles ont 
signé pour vingt ans. Ces gens-là, des hommes et des femmes, ont 
subi beaucoup d'examens et reçu plusieurs informations sur ce 
dont ils auraient besoin. 

«Plusieurs sont allés sur la Lune, notre Lune. Il y a là des ins­
tallations, et ils ont déterminé quel était le meilleur endroit pour 
s'installer, quels seraient leurs critères, quelle grande région ils 
développeraient, tout comme on le ferait dans une classe à l'uni­
versité234. » 

Ces commentaires de Tompkins corroborent le témoignage de 
Goode, qui affirme également que des milliers de personnes sont 
impliquées dans le programme spatial secret de la marine235• 

Tompkins décrit ainsi l'affectation des membres du personnel des 
programmes spatiaux secrets après leur entrée officielle : 

«Ils sont alors affectés à une base spécifique, où ils travaillent 
brièvement avant qu'on leur attribue un poste sur un croiseur 
naval, sur un véhicule d'attaque ou même sur un porte-vaisseaux, 
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qui mesurent respectivement un, deux et quatre kilomètres de 
longueur. Et nous avons huit de ces groupes de combat là-bas. ll y 
a donc amplement de place pour y recevoir des gens236 [ ••• ] • » 

Cette affirmation corrobore ce que Goode dit avoir vécu per­
sonnellement après son entrée en fonction dans le 
«Commandement des opérations lunaires». Il affirme avoir été 
affecté à un vaisseau de recherche, l'Arnold Sommeifeld, où il a passé 
six ans à effectuer diverses missions d'exploration scientifique dans 
le système solaire237 • 

Tompkins corrobore ensuite les assertions de Goode, de Cramer 
et d'un troisième dénonciateur, Michael Relfe, concernant ce qui s'est 
passé à la fin de leurs programmes respectifs. Goode et Cramer disent 
avoir subi une régression d'âge de vingt ans et avoir été renvoyés dans 
le passé, respectivement en 1986 et 1987, alors que leurs souvenirs 
militaires furent effacés. Relfe affirme avoir vécu la même chose 
quand il a été renvoyé en 197 6 pour revivre ensuite les vingt années 
suivantes de sa vie de jeune homme. Tompkins affirme ceci : 

«Au bout de vingt ans, ils ont alors le choix de travailler pendant 
une autre période de vingt ans ou de revenir sur la Terre, où ils 
sont nés et se sont engagés dans la marine. S'ils décident de reve­
nir, on leur fait subir une régression d'âge. Cela peut prendre 
quelques semaines ou quelques mois, mais on les ramène à l'âge 
auquel ils se sont engagés dans ces programmes [ ... ].Pendant ces 
quelques semaines que dure le retour, on modifie leur mémoire, 
sans douleur, jusqu'à ce que 99,99 % des vingt dernières années 
passées dans l'espace soient effacés [ ... ] . Ce système fonctionne 
depuis 1980238 • » 

Dans mon livre Programmes spatiaux secrets et alliances extrater­

restres, j'ai consacré un chapitre à une étude comparative des témoi­
gnages de Goode, de Cramer et de Relfe239• Celui de Tompkins 
ajoute beaucoup de crédibilité aux dires de chacun de ces trois indi­
vidus concernant le processus qu'ils auraient subi à la fin de leur 
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période de service de vingt ans dans leurs programmes spatiaux res­
pectifs. 

De plus, Tompkins a révélé l'existence d'un programme spatial 
industriel rivalisant avec le programme Solar Warden de la marine : 

«Mais, en même temps que les programmes militaires accomplis­
saient leur mission, les compagnies en créaient d'autres qui leur 
permettraient peut-être d'invalider ceux des militaires comme le 
programme Solar Warden. En utilisant toutes les avancées des 
systèmes spatiaux militaires, ces gens ont développé la capacité de 
quitter la planète et d'exploiter les matériaux des autres planètes 
du système solaire ou de la galaxie jusqu'aux douze étoiles les plus 
proches, Alpha du Centaure étant la première, y extrayant tout ce 
qu'ils pouvaient en vue de faire de l'argent. 

«Ces compagnies effectuaient des missions parallèles sur les 
planètes du système solaire et d'autres étoiles pour les industriali­
ser, dans un but financier40• » 

Ce témoignage de Tompkins corrobore ce que Goode a révélé au 
début de 2015 au sujet de l'existence d'un programme spatial de 
nature industrielle, qu'il appelle spécifiquement le Conglomérat 
industriel interplanétaire241 • En avril2014, Cramer a affirmé avoir été 
affecté à une base militaire sur Mars de 1987 à 2004 afin de protéger 
cinq colonies industrielles qu'il a identifiées comme la Compagnie de 
colonisation de Mars242 • De même, Relfe affirme que, durant son 
séjour sur Mars de 197 6 à 1996, il a participé à une opération mili­
taire visant à protéger les colonies martiennes243 • 

En nous fondant sur l'identification par Tompkins des compa­
gnies impliquées dans la construction du programme spatial secret de 
la marine aux installations souterraines de l'Utah, nous savons les­
quelles d'entre elles sont susceptibles de former le noyau d'un pro­
gramme industriel semblable, le «Conglomérat industriel 
interplanétaire». Parmi les éléments fournis au chapitre 6, Tompkins 
nomme Lockheed Martin, Northrop Grumman et Boeing Aerospace 
comme étant les principaux entrepreneurs responsables de la 
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construction des vaisseaux de la marine mesurant plus d'un kilomètre. 
il fut souligné que l'on pouvait lier directement chacune de ces trois 
compagnies à leurs prédécesseurs, qui avaient reçu les colis d'infor­
mations préparés par Tompkins à partir des témoignages des espions 
de la marine. 

Étant les principaux entrepreneurs à construire une flotte spatiale 
industrielle, ces compagnies donnaient des contrats de sous-traitance 
à des centaines d'autres compagnies, en utilisant les procédures de 
cloisonnement de sécurité qui sont la norme pour les programmes 
d'accès spécial non reconnus244• Les diverses composantes des longs 
vaisseaux seraient assemblées, selon Tompkins, en utilisant la 
méthode de construction modulaire. Ce mode de construction, qui 
fut d'abord utilisé il y a des décennies par les programmes d'accès 
spécial non reconnus, a récemment été déclassifié pour une utilisation 
en ingénierie moderne par des projets maritimes et aérospatiaux 
conventionnels. 

Voici comment, par exemple, General Dynamics/Electric Boat 
décrit l'utilisation de la construction modulaire pour ses nouveaux 
sous-marins nucléaires de classe Virginia : 

«Travaillant étroitement avec la marine et ses partenaires indus­
triels, Electric Boat a consenti à réduire le prix des sous-marins de 
classe Virginia à deux milliards l'unité, en dollars de l'année fiscale 
2005. Cet effort comporte trois parties: approvisionnement plu­
riannuel, amélioration des méthodes de construction et plan d'ac­
cessibilité [ ... ] . 

«La classe Virginia a été conçue et réalisée en utilisant des outils 
de gestion de données et de conception électronique intégrés 
dans les techniques de construction modulaire. L'utilisation de la 
Conception du produit et du processus intégrés (IPPD) a contri­
bué au succès du programme. 

«L'amélioration de la performance réduira de 84 à 60 mois la 
durée de la construction. C'est possible grâce à l'utilisation accrue 
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de la construction modulaire, qui permet d'effectuer un maximum 
de travail dans un contexte de fabrication plus efficace. L' USS 
New Hampshire fut le premier vaisseau qui fut assemblé à partir de 
quatre modules, comparativement aux 10 modules qui furent 
requis pour construire le navire principal de cette classe, l' USS 
Virginia245 • » 

En utilisant la méthode de construction modulaire et les procé­
dures de cloisonnement de sécurité mises en place pour le complexe 
militaro-industriel, les grandes entreprises aérospatiales peuvent 
construire d'énormes vaisseaux spatiaux mesurant des kilomètres, non 
seulement pour la marine, mais aussi pour le Conglomérat industriel 
interplanétaire ainsi que pour d'autres clients. 

Le témoignage de Tompkins corrobore l'affirmation de Goode 
selon laquelle le Conglomérat industriel interplanétaire est devenu 
essentiellement un programme spatial solitaire échappant à l'autorité 
constitutionnelle du programme Solar Warden de la marine. 
L'assertion de Goode selon laquelle le Conglomérat industriel inter­
planétaire serait devenu un allié clé de la Flotte noire nazie basée en 
Antarctique et aurait saboté d'autres programmes spatiaux est égale­
ment corroborée par Tompkins, ce qui lie directement les allégations 
de Goode et de Tompkins concernant un trafic d'esclaves effectué par 
la Flotte noire, avec le soutien actif du Conglomérat. 

Après des accords conclus en 1955, le complexe militaro-indus­
triel a commencé à assister le programme spatial nazi en lui fournis-

Illustration 55. Sous-marin de classe Virginia 
construit selon la méthode modulaire. 
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sant des ressources et, plus important encore, du personnel, ce qui a 
eu pour effet d'augmenter rapidement l'utilisation d'une main­
d'œuvre esclave par la Flotte noire, qui était étroitement coordonnée 
avec ses alliés reptiliens. À ce sujet, Tompkins affirme ceci : 

«Étant beaucoup plus avancés, les Allemands étaient en mesure 
d'apprendre comment opérer ces véhicules pour aller combattre 
dans l'espace avec les Reptiliens, y faisant essentiellement ce 
que l'Allemagne faisait sur cette planète, c'est-à-dire éliminer 
les gens dont elle ne voulait pas et réduire les autres en escla­
vage246. » 

Goode fournit davantage de détails sur la grande utilisation 
d'une main-d'œuvre esclave par la Flotte noire avec la complicité du 
complexe militaro-industriel des États-Unis et d'autres grandes 
nations. 

«Les gouvernements terrestres secrets et leurs consortiums ont 
découvert qu'une grande quantité d'humains étaient enlevés par 
divers extraterrestres et ils ont décidé d'en tirer profit en exer­
çant un contrôle sur ces gens. Selon des ententes antérieures, 
ces groupes d'extraterrestres avaient promis de fournir des tech­
nologies et des spécimens biologiques si on leur permettait 
d'enlever des humains, mais ils ont rarement tenu leurs pro­
messes. Lorsqu'ils eurent développé dans notre système solaire 
l'infrastructure de pointe (Cil) et les technologies avancées leur 
permettant de dissuader les intrus les plus indésirables de péné­
trer dans l'espace terrestre, la Cabale et le Cil décidèrent de se 
servir du trafic humain comme l'une de leurs ressources pour le 
troc interstellaire47• » 

Selon Goode, le commerce galactique d'humains et la grande 
utilisation d'une main-d'œuvre esclave sont parmi les problèmes les 
plus cruciaux présentement négociés quant à une future « divulga­
tion officielle ». La révélation de la véritable ampleur de ces méfaits 
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susciterait des accusations de «crimes contre l'humanité» envers 
les membres de la Cabale/Illuminati et les élites mondiales com­
plices. Comme on peut le prévoir, cela a conduit la Cabale et les 
élites mondiales à demander en coulisses une «divulgation par­
tielle» où la vérité sur ces crimes serait retardée pour au moins un 
siècle248• 

Une autre question pertinente relative aux présentes opérations 
du programme Solar Warden concerne de gigantesques sphères de la 
taille d'une planète qui sont entrées récemment dans notre système 
solaire. Tompk:ins révèle ce qu'il sait du phénomène : 

«En ce qui concerne notre situation aujourd'hui, il est admis 
qu'un certain nombre de véhicules, qui sont en réalité des pla­
nètes creuses, se déplacent dans la galaxie pour surveiller les bons 
et les mauvais, les conflits, les gens qui tirent profit d'autres gens 
sur les planètes de diverses étoiles, et que l'un s'est posté juste à 
l'extérieur du système solaire, il y a un an et demi. Il y est tou­
jours. Ce véhicule est très gros et il y a à son bord plus de 2 000 
extraterrestres de différentes civilisations qui observent et sur­
veillenf49. » 

Cette affirmation est comparable à celle de Goode selon 
laquelle un groupe composé de cinq races extraterrestres, et lié aux 
gigantesques sphères de la taille d'une planète (l'Alliance des Êtres 
des sphères), serait entré récemment dans notre système solaire afin 
de surveiller et d'influencer les relations entre l'humanité et les 
diverses civilisations extraterrestres qui nous visitent. Selon Goode, 
cela a commencé au début des années 1980 et s'est accéléré en 2011 
quand des sphères de la taille de Jupiter sont entrées dans notre sys­
tème. 

Les détails supplémentaires fournis ensuite par Tompkins sont 
très significatifs en ce qu'ils soutiennent des assertions spécifiques 
faites par Goode antérieurement. Tompkins affirme que les sphères 
géantes qui surveillent notre système solaire « empêchent les extrater­
restres qui sont ici, dans des cavernes souterraines, de partir ou de 
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faire venir leurs amis250 ». Cela correspond à l'affirmation de Goode 
selon laquelle les sphères ont créé «une barrière extérieure» entou­
rant la Terre et tout le système solaire, ce qui a suscité un réaligne­
ment des ressources et du personnel parmi les différents programmes 
spatiaux et les visiteurs extraterrestres : 

«Il y a aussi des membres/dirigeants très influents du gouverne­
ment terrestre secret et du consortium qui ont déserté et à qui 
l'on a accordé un "Programme de protection des témoins hors 
monde" pour eux et leur famille en échange de renseignements 
prouvant des actes passibles de poursuite commis durant leur 
ancien leadership, en leur promettant de figurer comme témoins 
dans de futures cours mondiales, lors des audiences de la "post­
divulgation complète", contre tous les groupes qui sont piégés 
dans le système solaire derrière la "barrière extérieure25 1". » 

Tompkins décrit également les fonctions principales de ces gigan­
tesques sphères de la grosseur d'une planète: 

«]e crois comprendre qu'elles ont deux objectifs. L'un est d'élimi­
ner le problème posé par le Soleil. Le Soleil est vivant, n'est-ce 
pas? Les étoiles sont vivantes. Et elles ont leurs humeurs ... Si le 
Soleil éternue, toutes nos communications - radio, électroniques 
- sont perburbées. Ce groupe de gens, quel que soit le nom que 
vous leur donnez, s'efforce donc d'en annuler les effets, de sorte 
que les dangers pour la population de la planète soient amoin­
dris152. » 

Cela ressemble beaucoup à ce qui, selon Goode, serait l'une des 
principales fonctions de ces gigantesques sphères appartenant à 
l'Alliance des Êtres des sphères. Elles feraient office de bouclier 
contre les énergies cosmiques qui pénètrent dans notre système 
solaire, déclenchant une hyperactivité du Soleil et provoquant 
d'énormes changements pour toute vie existant dans notre région de 
la galaxie. 



Les présentes opérations du programme Solar Warden 193 

«L'Alliance des sphères s'est surtout concentrée sur les change­
ments énergétiques qui se produisent dans notre amas stellaire 
local. Elle a utilisé des milliers de sphères camouflées, réparties à 
égale distance dans notre système solaire et dans les systèmes voi­
sins (connectés électriquement dans la "toile cosmique" par un 
système de portails naturel), pour tamponner et diffuser les tsuna­
mis de haute énergie qui élèvent le taux vibratoire de l'espace­
temps, de l'énergie et de la matière dans le "spectre de la densité". 
Ce changement énergétique exerce un effet direct non seulement 
sur chaque planète et chaque étoile de la région, mais aussi sur 
chaque forme de vie existant au-dessous d'un certain niveau vibra­
toire253. » 

L'«étemuement solaire» auquel Tompkins fait allusion est sem­
blable à la possible éjection de la couronne solaire en une explosion 
massive d'activité, comme on l'a dit à Goode. 

«Le plus scientifique et le plus pragmatique de ces "consortiums 
secrets" croit que toute la surface de la couronne solaire est sur le 
point de s'éjecter massivement. ll croit que le Soleil s'obscurcira 
presque complètement pendant quelques jours avant de retrouver 
un nouvel équilibre. Ces "grosses têtes" croient que l'onde de 
choc énergétique et son impact interrompraient toutes les com­
munications électroniques et les sources d'électricité sur la Terre. 
[ ... ] Certains croient même qu'elle provoquerait un changement 
de polarité du champ magnétique terrestre, ce qui aurait un effet 
dramatique sur tous les êtres vivants de la planète. Le champ neu­
rologique et le champ magnétique de notre corps seraient affec­
tés, ainsi que notre conscience254. » 

Sa connaissance détaillée des présentes opérations du programme 
spatial secret de la marine et d'un programme industriel, ainsi que sa 
volonté de divulguer ces informations, constitue un développement 
important pour tous ceux qui ont suivi de près le témoignage de 
Tompkins, lequel contribue grandement à justifier le témoignage 
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antérieur de Goode et celui d'autres dénonciateurs concernant le pro­
gramme Solar Warden et les opérations d'un programme spatial 
secret parallèle. 

La principale assertion de Tompkins veut que la marine se soit 
alliée secrètement à un groupe d'extraterrestres positifs d'apparence 
humaine appelés les Nordiques, ce qui est particulièrement révéla­
teur. Au chapitre 4, nous avons vu que plusieurs dénonciateurs et 
simples citoyens disent que des extraterrestres d'apparence humaine 
ont infiltré toutes les facettes de la société humaine, y compris le 
complexe militaro-industriel des grandes puissances255• 

Le témoignage de Tompkins indique qu'une telle infiltration 
comporte des éléments positifs et des éléments négatifs. Les éléments 
négatifs correspondent à une race extraterrestre reptilienne qui a 
infiltré le complexe militaro-industriel américain, soit directement, 
soit par procuration. Son objectif était d'utiliser le personnel et les 
ressources pour sa Flotte noire mercenaire ou de saboter les efforts 
faits par la marine pour établir son propre programme spatial indé­
pendant. 

Il y a aussi le problème de l'infiltration par des formes de vie 
extraterrestres utilisant - ou dominées par - l'intelligence artificielle, 
comme nous l'avons vu au chapitre 8. Ces extraterrestres dotés d'in­
telligence artificielle ont combattu les visiteurs extraterrestres positifs 
afin d'exercer une influence sur les affaires humaines, ce qui fut clai­
rement illustré par le cas des extraterrestres d'Amicizia/ Amitié, qui 
furent très actifs en Italie de 1956 à 1978, avant que leurs bases soient 
détruites par les extraterrestres à intelligence artificielle. Le plus trou­
blant, c'est que ces derniers ont encouragé subrepticement l'humanité 
à se développer dans une direction qui la rend plus dépendante de 
l'intelligence artificielle, ce qui pourrait très bien conduire à une 
domination mondiale par ce que Goode appelle un « signal lA». 

Les éléments positifs de la présence des Nordiques correspondent 
à l'aide qu'ils ont apportée clandestinement à la marine et à des élé­
ments du complexe militaro-industriel afin de construire des groupes 
de combat spatiaux composés d'énormes véhicules. Tompkins affirme 
que leur objectif n'est pas uniquement d'aider la marine à créer un 
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périmètre autour de notre système solaire, mais d'établir une grande 
alliance avec les extraterrestres d'apparence humaine préoccupés par 
la conquête impériale dans laquelle sont engagés les Draconiens. 

La similitude entre ces deux scénarios et des éléments clés des 
populaires séries de science-fiction Star Trek et Battlestar Galactica 
n'est pas accidentelle. Aux chapitres 5 et 8, nous avons présenté des 
preuves que Gene Roddenberry (le créateur de Star Trek) et Glen 
Larson (le créateur de Battlestar Galactica) ont été nettement influen­
cés par Leslie Stevens IV (le créateur d'Outer Limits- Au-delà du réel), 
qui possédait des informations essentielles sur le programme spatial 
secret de la marine, fournies par son père, l'amiral Leslie Stevens III. 
La tâche de Stevens IV consistait à glisser des éléments de vérité dans 
l'industrie de la télévision et du cinéma, dans le cadre d'un pro­
gramme de « divulgation douce». Cela remonte à l'époque où son 
père, l'amiral Stevens, dirigeait un programme de guerre psycholo­
gique par le truchement de la «Division conjointe des plans subsi­
diaires», qui fut créée par les chefs d'état-major en 1949. L'utilisation 
de l'industrie du cinéma et de la télévision pour divulguer une partie 
de la vérité sur les programmes spatiaux secrets et sur les extrater­
restres fut un moyen d'y habituer le public tout en maintenant par 
ailleurs le déni plausible de ce qui était divulgué. 

Tompkins a répété plusieurs fois qu'il n'était pas un dénonciateur 
puisqu'il avait reçu l'approbation de révéler ce qu'il savait sur le pro­
gramme spatial Solar Warden, particulièrement sur les incroyables 
technologies utilisées par ce programme pour déployer ses groupes 
de combat spatiaux. Il affirme avoir reçu cette autorisation en 2001 de 
l'amiral Hugh Webster, qui lui a intimé de « tout dire256 ». À ce jour, 
Tompkins continue de recevoir des informations sur le programme 
spatial Solar Warden de sources officielles de la marine. 

Fait significatif, trois officiers de la marine à la retraite, le contre­
amiral Larry Marsh, le capitaine Larry Boeck et le commandant Art 
Lumley, ont consenti à déclarer publiquement que Tompkins était 
quelqu'un de hautement considéré et respecté dans la marine et son 
principal organisme de soutien, la Ligue navale. Ils ont confirmé tous 
les trois que Tompkins était un expert dans plusieurs domaines ésoté-



196 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

riques intéressant la marine. Selon Boeck et Lumley, cette expertise 
de Tompkins inclut une connaissance détaillée en matière de vie et de 
technologie extraterrestres, et d'importants contacts avec la marine. 

Les révélations de Tompkins, les nombreux documents qu'il a 
fournis, ainsi qne les documents pertinents divulgués en vertu de la 
Loi sur la liberté de l'information et les déclarations corroboratives 
d'officiers de la marine à la retraite, tout cela renforce son assertion 
selon laquelle les hauts dirigeants de la marine approuvent ses efforts 
de «divulgation complète». Par conséquent, son témoignage et ses 
documents valident énormément les dires de Corey Goode, qui 
affirme que l'Alliance des programmes spatiaux secrets, avec laquelle 
il est toujours en contact, poursuit ses efforts en vue d'une « divulga­
tion complète». 

Cette Alliance a divulgué des renseignements sur toute l'étendue 
des activités menées par les nombreux programmes spatiaux secrets et 
par les visiteurs extraterrestres. Alors que les témoignages de Goode 
et de Tompkins concordent au sujet d'une divulgation complète auto­
risée par la marine des États-Unis et par d'autres éléments importants 
de la communauté aérospatiale mondiale, il existe également une 
importante initiative de « divulgation partielle» soutenue par la Force 
aérienne des États-Unis. 
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CHAPITRE 10 

La force aérienne a autorisé 

une divulgation partielle 

de son programme spatial secret 

Parmi un lot de messages électroniques fuités par WikiLeaks en 
octobre 2016, certains dévoilaient l'identité de deux hauts respon­
sables, un général de l'armée et un dirigeant d'entreprise, impliqués 
dans une initiative menée par Tom DeLonge, ex-guitariste et chan­
teur du groupe Blink-182, pour divulguer la vérité sur les ovnis et les 
programmes spatiaux secrets. Le dirigeant d'entreprise était à la tête 
de la division Skunk Works de Lockheed Martin, qui fabrique depuis 
longtemps dans la Zone 51 des véhicules aérospatiaux secrets pour la 
communauté du renseignement militaire américain. Quant au géné­
ral, il dirigea un important laboratoire de recherche de la Force 
aérienne à la base aérienne Wright-Patterson jusqu'en 2013. On sait 
que ce général a aidé secrètement DeLonge à rassembler une équipe 
de dix conseillers pour établir comment révéler au monde la vérité sur 
les ovnis et sur un programme spatial secret mené par la Force 
aérienne en utilisant des technologies antigravitationnelles. 

Ces messages électroniques piratés sont adressés à John Podesta, 
qui fut chef de cabinet du président Bill Clinton et président de la 
campagne présidentielle d'Hillary Clinton en 2016. Podesta avait 
aussi été identifié antérieurement par DeLongue comme un officiel 
qui travaillait avec lui pour révéler la vérité sur les ovnis. L'implication 
de Podesta dans les initiatives de divulgation sur les ovnis est bien 
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documentée et elle s'étend sur plus de deux décennies, alors qu'il était 
de service dans les administrations Clinton et Obama. Plus récem­
ment, soit en décembre 2015, il a amené Hillary Clinton à promettre 
publiquement d'examiner le phénomène des ovnis et ce qui se passe 
réellement dans la Zone 51. Elle a déclaré: «Il Uohn Podesta] m'a 
fait promettre personnellement de faire divulguer ces informations. 
D'une façon ou d'une autre. Peut-être pourrions-nous envoyer un 
groupe de travail dans la Zone 51157• » 

Parmi toutes les déclarations258 de Podesta au sujet des ovnis et du 
secret gouvernemental, le tweet suivant, qui fut publié la dernière 
journée de son poste de conseiller principal du président Obama, le 
13 février 2015, est sans doute la plus significative: 

John Podesta 
OPOdesta44 

'JI Follow 

1. Finally, my biggest fallure of 2014: Once again not 
securing the #disclosure of the UFO files. 
#thetruthisstilloutthere cc: @NYTimesOowd 

8:S5AM ·13Feb2015 

Illustration 56. Le micromessage de Podesta le dernier jour 
de son poste de conseiller principal du président Obama: <<Mon échec le plus 

important en 2014 : ne pas avoir sécurisé les filières de la divulgation.» 

Il n'est donc pas étonnant que Podesta ait correspondu secrète­
ment avec DeLonge, qui a quitté le groupe Blink-182 pour se consa­
crer à la question des ovnis, comme il l'a expliqué dans une interview 
au magazine Rolling Stone en avril 2016259• Ce que les messages élec­
troniques piratés confirment pour la première fois, c'est le sérieux 
accordé par Podesta aux efforts de divulgation de DeLonge et l'im­
portance que lui donnent d'autres très hauts responsables du com­
plexe militaro-industriel américain. 

Le premier de ces messages électroniques piratés qui fut divulgué 
par WikiLeaks est daté du 25 octobre 2015 et il dit ceci: 
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«Bonjour John, 

«Ici Tom DeLon ge, qui vous a interviewé pour un documentaire 
spécial il n'y a pas très longtemps. Le projet avance bien. Les 
romans, les films et les ouvrages de non-fiction sont en éclosion. 
Je viens d'avoir une rencontre préliminaire avec le directeur de 
l'exploitation de Spielberg, chez DreamWorks. D'autres ren­
contres sont au programme. 

«J'aimerais que vous rencontriez deux personnes très "impor­
tantes". Je pense que vous les trouverez très intéressantes car elles 
ont joué un rôle de premier plan relativement à notre sujet déli­
cat. Toutes deux étaient responsables de divisions très sensibles 
puisqu'elles sont liées à la science classifiée et au DOD [départe­
ment de la Défense]. Autrement dit, ce sont des officiels de niveau 
A et il vaut la peine de leur consacrer de notre temps, ainsi que 
l'investissement que ça implique de vous les amener. Je n'ai besoin 
que de deux heures de votre part. 

«Simplement pour avoir une conversation privée et infor­
melle en personne ... 

«Cordialement, Tom DeLonge260.» 

DeLonge fait référence à deux personnes très importantes fami­
liarisées avec « la science classifiée et le département de la 
Défense », ce qui fait allusion à des technologies avancées liées à la 
question des ovnis. Il avait précédemment rencontré Podesta en 
janvier 2015 pour l'interviewer en vue d'un futur documentairé6\ et 
il désirait le rencontrer de nouveau, cette fois accompagné de deux 
personnes importantes. Cette nouvelle rencontre a eu lieu, si l'on en 
croit un autre message électronique piraté qui révèle que Podesta 
devait rencontrer le lendemain, soit le 25 janvier 2016, DeLonge et 
des gens « importants» impliqués dans son initiative de divulgation 
sur les ovnis262 • 

Un autre message électronique est daté du 25 janvier, jour de la 
rencontre, et porte comme sujet « Le général McCasland ». DeLonge 
y parle du général : 
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«Il a mentionné qu'il était un "sceptique", mais ce n'est pas le cas. 
J'ai travaillé avec lui pendant quatre mois. Il y a quelques 
semaines, je lui ai fait une présentation d'une durée de quatre 
heures de tout le projet. Veuillez me croire, il m'a déjà donné ses 
conseils sur la façon de faire tout cela. Il ne lui reste qu'à le dire au 
grand jour, mais il est parfaitement au courant car il était respon­
sable de tout. Quand l'ovni s'est écrasé à Roswell, ils l'ont envoyé 
au laboratoire de la base aérienne Wright-Patterson. Le général 
McCasland était chargé de ce laboratoire jusqu'à il y a deux ans. 
Non seulement il sait ce que j'essaie d'accomplir, mais il m'a aidé 
à constituer mon équipe consultative. C'est un homme très 
important. 

«Cordialement, Tom DeLonge263 • » 

En avril2016 fut publié un livre dont DeLonge était le coauteur: 
Sekret Machines: Chasing Shadowf64• C'est le premier d'une série mul­
timédia de livres et de documentaires promettant de lever le voile sur 
le camouflage des programmes spatiaux secrets et sur le phénomène 
ovni. Dans Sekret Machines, DeLonge parle d'un général anonyme qui 
l'aurait aidé à mettre sur pied une équipe de conseillers afin de pro­
mouvoir la divulgation : 

«J'ai fait des rencontres dans des pièces mystérieuses cachées dans 
le désert. J'ai rencontré les plus hautes autorités de la NASA. J'ai 
eu des conversations dans des centres de recherche, dans des 
groupes de réflexion et même au téléphone avec des gens tra­
vaillant dans des installations secrètes. On m'a présenté à un 
homme que j'appelle "le scientifique" et à un autre que j'appelle 
"le général". Et il y en a beaucoup d'autres dont je ne peux pas 
dire grand-chose, mais qui sont devenus de proches conseillers et, 
dans certains cas, de vrais amis. Chacun de ces hommes a déjà 
occupé ou occupe encore l'un des plus hauts postes militaires ou 
scientifiques. Ce qui compte, c'est que j'ai réussi à rassembler une 
équipe d'hommes et de femmes qui étaient "dans le secret". Et ils 
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croient tous que je fais quelque chose de valable, digne de leur 
temps et du vôtre265 • » 

Grâce à cette divulgation par WikiLeaks, nous savons maintenant 
que le général anonyme était le major général William Neil 
McCasland, qui, jusqu'en 2013, était le chef d'un grand laboratoire de 
recherche de la Force aérienne266• Voici une brève biographie de 
McCasland, antérieure à sa retraite : 

«Le major général William N. McCasland est le chef du labora­
toire de recherche de la Force aérienne à la base aérienne 
Wright-Patterson, dans l'Ohio. Il est responsable de la gestion 
du programme scientifique et technologique de 2,2 milliards de 
dollars de la Force aérienne, ainsi que d'un programme supplé­
mentaire de recherche et développement de 2 milliards, financé 
par les clients. Il est également responsable d'une main-d'œuvre 
totalisant environ 10 800 personnes dans les divisions technolo­
giques du laboratoire, la 711 e Branche de la performance 
humaine et le Bureau de la recherche scientifique de la Force 
aérienne267• » 

La biographie de McCasland établit clairement qu'il possédait les 
antécédents scientifiques et techniques nécessaires pour être très 
familiarisé avec les technologies aérospatiales avancées, liées au phé­
nomène ovni. Dans les chapitres précédents, il fut souligné que les 
installations de recherche de la base aérienne Wright-Patterson (alors 
connue sous le nom de Wright Field) sur les aéronefs expérimentaux 
et étrangers étaient celles-là mêmes où les débris de soucoupe volante 
provenant du raid aérien sur Los Angeles qui a eu lieu en 1942 et de 
l'écrasement survenu à Roswell en 1947 ont été expédiés par la Force 
aérienne. 

Par ailleurs, McCasland n'est pas le seul général de la Force 
aérienne à soutenir DeLonge. Sur la couverture arrière de Sekret 
Machines apparaît l'approbation d'un autre général de la Force 
aérienne à la retraite, dont la dernière affectation militaire avait été 
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comme assistant spécial du commandant du Commandement spatial 
de la Force aérienne. Voici ce que le major général Michael Carey 
avait à dire : 

«Le livre Sekret Machines va au-delà de "ceux" à qui nous faisons 
confiance en ce qui concerne notre technologie secrète. Nos 
adversaires sont certainement au courant de nos entreprises car ils 
font la même chose, mais qu'en est-il de nos citoyens, de nos poli­
ticiens et même de nos militaires? Tom DeLonge et A. J. Hartley 
font le récit convaincant du "jeu du chat et de la souris" qui existe 
depuis toujours entre des adversaires stratégiques. Comme il a 
existé sous les mers, à la surface et dans le ciel, pourquoi ne croi­
rions-nous pas qu'il existe aussi dans l'espace? Comme nos diri­
geants militaires disent depuis des années que l'espace est un 
environnement contesté, peut-être devrions-nous les croire! - Le 
major général Michael J. Caref68• » 

L'appui donné par Carey au livre Sekret Machines de DeLonge 
confirme qu'au moins deux officiers supérieurs à la retraite de la 
Force aérienne des États-Unis soutiennent l'initiative de divulgation 
de DeLonge. Les généraux Carey et McCasland ont assisté tous les 
deux à la rencontre du 25 janvier 2016 avec Podesta. 

Les messages électroniques piratés et divulgués par WikiLeaks 
ont aussi conduit au dévoilement de l'identité de l 'officiel de 
Lockheed Martin qui a assisté à la rencontre du 2 5 janvier. Le mes­
sage électronique piraté du 24 janvier désignait l'un des participants 
sous l'adresse «rob.f.weiss@lmco.com», qui fut repérée via le réseau 
social Linkedln : 

« On peut trouver Rob Weiss sur Linkedln au moyen de 
l'adresse électronique fournie par WikiLeaks. Son titre y est 
celui de premier vice-président et directeur général des 
Programmes de développement avancés (Skunk Works) chez 
Lockheed Martin Aeronautics. Skunk Works est le groupe qui a 
construit la Zone 51 à la demande de la CIA et qui a travaillé 
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durant des décennies au développement d'aéronefs avancés 
ultrasecrets269• » 

Voici comment Alejandro Rojas, d'Open Minds TV, a souligné 
l'importance des participants à la rencontre du 2 5 janvier : 

«Eh bien! DeLonge obtient une rencontre avec le directeur d'un 
laboratoire de recherche réputé pour ses recherches sur les ovnis, 
un homme qui a travaillé pour la direction du Commandement 
spatial de la Force aérienne, un homme qui est responsable des 
dirigeants de la Zone 51 et qui est le directeur de campagne de la 
personne qui apparemment, à ce jour, sera vraisemblablement le 
prochain président des États-Unis270• » 

Dans Sekret Machines, Tom DeLonge s'étend longuement sur la 
participation des entreprises au développement d'un programme spa­
tial secret impliquant la Force aérienne des États-Unis. Ce livre est le 
produit bien présenté de ce qui a été dit à DeLonge par son équipe 
consultative au sujet des programmes spatiaux secrets menés aux 
États-Unis et en Russie. Selon DeLonge, ces révélations sont officiel­
lement autorisées par ceux qui y ont accès par «besoin de savoir». 
Par conséquent, il s'agit de la divulgation la plus officielle jusqu'ici sur 
les ovnis, les extraterrestres et les programmes spatiaux. 

Les messages électroniques de Podesta piratés et divulgués par 
WtkiLeaks confirment clairement que DeLonge est aidé dans son ini­
tiative de divulgation par des gens haut placés du complexe militaro­
industriel, ce qui nous amène à poser cette question très importante : 
l'équipe consultative lui dit-elle toute la vérité sur les programmes 
spatiaux secrets impliquant des compagnies américaines et diverses 
branches de l'armée? Pour y répondre, nous devrons comparer minu­
tieusement la représentation que fait DeLonge des programmes spa­
tiaux secrets à ce que nous avons appris dans les chapitres précédents 
à partir des preuves et des témoignages présentés par William 
Tompkins et Corey Goode. 
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Le rôle de l'Allemagne nazie dans le développement 
d'un programme spatial 

Dans Sekret Machines, DeLonge divulgue des informations qui 
concordent étroitement avec les «spéculations à haut indice d'oc­
tane» de l'historien Joseph Farrell, qui a examiné de près plusieurs 
documents de l'époque nazie dans une série de livres, dont The SS 
Brotherhood of the Bell: Nasa J Nazis, JFK, and Majic-12271• DeLon ge et 
Farrell nous disent que l'Allemagne nazie avait partiellement réussi à 
développer un dispositif antigravitationnel «de torsion» ou « sca­
laire» nommé «la Cloche»: Die Glocke. Selon Farrell, ce dispositif 
faisait partie de la tentative des nazis pour développer une super-arme 
basée sur les champs de torsion ou champs scalaires272 • 

Voici comment fut réalisé ce dispositif nazi, comme le résume 
Nick Cook, l'auteur de The Hunt for Zero Point. Cook a interviewé la 
source originale des informations à ce sujet, qui dit avoir vu des docu­
ments nazis décrivant ce dispositif: 

«Les expériences ont toujours eu lieu sous un épais couvercle en 
céramique et elles comportaient deux cylindres tournant rapide­
ment dans des sens opposés. La substance ressemblant à du mer­
cure portait le nom de code "Xerum 52 5 ". [ ... ] La pièce où 
avaient lieu les tests était située dans une galerie souterraine dont 
les murs étaient entièrement couverts de tuiles de céramique. 
Après une dizaine d'essais, la pièce fut démantelée et tous ses 
composants furent détruits. Seule la Cloche elle-même fut 
conservée [ ... ]. Chaque test durait environ une minute. Pendant 
cette période, où la Cloche émettait une pâle lueur bleue, tout le 
personnel devait rester à une distance de 150 à 200 mètres. Tout 
équipement électrique se trouvant à l'intérieur de ce périmètre 
subissait une panne ou un court-circuit[ . .. ]. Au cours de ces tests, 
les scientifiques plaçaient divers types de plantes, d'animaux et de 
tissus animaux dans la sphère d'influence de la Cloche. Lors de la 
période initiale des tests, de novembre à décembre 1944, presque 
tous les échantillons furent détruits273 • » 
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Tandis que, selon DeLonge, la Cloche nazie ne fut pas militarisée 
à temps pour contribuer à l'effort de guerre en Europe, la Cloche fut 
secrètement transportée en Amérique du Sud et ensuite en 
Antarctique, dans un effort des nazis pour établir un Quatrième Reich 
clandestin. Le développement de ce projet s'est poursuivi en secret 
dans des installations financées par l'or et les fonds commerciaux 
emportés hors d'Allemagne par le second d'Hitler, Martin Bormann, 
ce qui est bien documenté par Paul Manning dans le livre Bormann in 
Exile274 et plus récemment par Farrell dans The Third Wtzy: The Nazi 
International, European Union, and Corporate Fascism275 • 

Dans Sekret Machines, DeLonge raconte comment le projet de la 
Cloche fut transféré en Antarctique après que les installations sud­
américaines eurent été mises en péril en 1946 par des équipes alliées 
secrètes. Les nazis ont pu construire en Antarctique plusieurs sou­
coupes volantes opérationnelles qui pouvaient atteindre une vitesse 
incroyable et étaient facilement manœuvrables dans l'atmosphère. 

L'opération Highjump, dirigée par l'amiral Richard Byrd, a réussi 
à repérer les bases nazies en Antarctique au début de 1947 et il s'est 
ensuivi des hostilités militaires. Selon DeLonge, bien que l'opération 
Highjump ait subi des pertes, elle a réussi à détruire les installations 
nazies et les prototypes de soucoupes volantes, et à rapporter aux 
États-Unis le butin récupéré, soit des scientifiques, des informations 
techniques et des ressources liées au programme de recherche et 
développement de la Cloche276• Voici comment DeLonge décrit l'un 
des combats aériens ayant eu lieu entre les avions Mustang de la 
marine et les ovnis des nazis, par la bouche de l'un des personnages 
du livre: 

«]e n'avais jamais vu voler un appareil avec autant d'agilité que ce 
disque nazi. li filait et tournait au-dessus des montagnes antarc­
tiques, bondissant et s'arrêtant brusquement comme si la gravité 
n'exerçait aucun pouvoir sur lui et que les lois de l'aérodynamique 
n'existaient pas. Il pirouettait, lançait des obus, et les Mustang 
s'attaquaient à lui comme des chiens luttant contre un ours [ ... ]. 
Malgré sa vitesse et sa manœuvrabilité, la soucoupe perdait le 
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combat. Alors qu'elle se tournait pour tirer sur un avion, deux 
autres ont surgi par-derrière en faisant feu sur elle et bientôt de la 
fumée s'en échappa [ ... ]. Quelques instants plus tard, le disque a 
explosé en une boule de feu visible à des kilomètres à la ronde277• » 

Le personnel des bases antarctiques nazies s'est ensuite livré rapi­
dement. Par la suite, ces bases n'ont plus posé de réel défi militaire à 
la domination géopolitique des États-Unis ni aux recherches sur la 
propulsion antigravitationnelle utilisant les principes physiques des 
champs de torsion ou scalaires278• 

C'est ici qu'une interview avec l'amiral Byrd parue dans la presse 
chilienne le 5 mars 194 7, après la fin prématurée de l'opération 
Highjump, entre en conflit avec le scénario fourni à DeLonge par ses 
conseillers. Le reportage de l'El Mercurio affirmait ceci : 

«L'amiral Byrd a déclaré aujourd'hui qu'il était impératif pour les 
États-Unis de prendre immédiatement des mesures défensives 
contre les régions hostiles. L'amiral a ajouté qu'il ne voulait pas 
faire peur indûment à quiconque, mais qu'en cas d'une nouvelle 
guerre les États-Unis seraient attaqués par des objets volants pou­
vant voyager d'un pôle à l'autre à une vitesse incroyable279• » 

Le message livré par l'amiral Byrd dans cette interview ne 
concorde pas tellement avec le témoignage de quelqu'un qui viendrait 
de remporter une victoire militaire décisive contre un ennemi possé­
dant des soucoupes volantes. Il ressemble plutôt aux propos de quel­
qu'un qui a subi une défaite retentissante. 

Ici, la version fournie par DeLonge des événements survenus en 
Antarctique et de la genèse d'un programme spatial secret des États­
Unis est diamétralement opposée aux révélations de Tompkins et de 
Goode. Selon ce dernier, l'Allemagne nazie possédait deux pro­
grammes spatiaux secrets simultanés pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Les expériences de la Cloche et les recherches menées par 
les nazis dans l'Europe occupée faisaient partie d'un programme 
infructueux d'« armes étonnantes » mené par la SS de Heinrich 
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Himmler, qui était sous le contrôle direct de Hans Kammler, ingé­
nieur civil et lieutenant-général de la SS. 

Par contraste, en Antarctique, un autre programme spatial secret 
dirigé par des sociétés secrètes allemandes avait développé avec succès 
des technologies aérospatiales avancées avec l'aide de deux races 
extraterrestres distinctes. L'une était représentée par un groupe d'ap­
parence humaine appelé les «Nordiques», tandis que l'autre était une 
espèce reptilienne nommée les «Draconiens». Alors que les 
Nordiques furent les premiers à aider les sociétés secrètes allemandes 
au cours des années 1920 en leur fournissant les plans de véhicules 
spatiaux antigravitationnels par le truchement de Maria Orsic, ce 
furent les Draconiens qui, au cours des années 1930, ont fini par exer­
cer davantage d'influence sur le régime nazi et les sociétés secrètes 
allemandes. Selon Tompkins, après des accords conclus avec Hitler 
pendant la Deuxième Guerre mondiale, les Draconiens ont fourni à 
l'Allemagne de véritables soucoupes volantes opérationnelles ainsi 
que des informations sur leurs bases souterraines en Antarctique où 
ces soucoupes pourraient être soumises à la rétro-ingénieriel80• 

Tompkins et Goode affirment tous les deux que le programme 
spatial secret établi en Antarctique par les Allemands s'est poursuivi 
indépendamment, sans être aucunement entravé par le programme 
européen dirigé par Kammler et la SS nazie, en raison de ses objectifs 
différents. Le programme de la SS d'Himmler était essentiellement 
un programme d'armement qui n'a pas réussi à utiliser l'antigravita­
tion pour l'effort de guerre. Par conséquent, Tompkins et Goode 
s'accordent avec DeLonge et Farrell pour dire que les efforts faits par 
la SS nazie pour développer des technologies d'armement comme la 
Cloche furent infructueux. 

En même temps, le principal objectif du programme basé en 
Antarctique était de soumettre à la rétro-ingénierie les plans et les 
prototypes de soucoupes volantes qui avaient été acquis pour le 
voyage spatial. Goode a affirmé que la séparation entre les deux pro­
grammes spatiaux allemands était clairement définie. Celui basé en 
Antarctique ne partageait pas avec la SS ses recherches sur des armes 
de pointe, même vers la fin de la guerre. En réponse à une question 
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sur les systèmes d'armement avancés obtenus par le programme 
antarctique pour contribuer à l'effort de guerre, Goode a dit ceci: 

«]epense que des technologies ont été acquises et intégrées dans 
leur programme spatial secret dissident, mais ils les développaient 
pour leurs propres fins, sans se soucier que l'Allemagne gagne la 
guerre ou non, et sans vouloir utiliser cette technologie pour 
vaincre les États-Unis et les autres ennemis de l' Allemagne181• » 

Dans leurs bases antarctiques souterraines, les Allemands ont 
ensuite entrepris de construire des flottes de véhicules antigravita­
tionnels pouvant accomplir des missions spatiales sur la Lune, sur 
Mars et au-delà. Selon Tompkins et Goode, les Reptiliens ont aidé les 
Allemands à développer des plateformes d'armement sophistiquées 
pour leurs vaisseaux basés en Antarctique, dont des armes à énergie 
dirigée qui remplacèrent les canons à projectiles que la SS avait tenté 
en vain d'intégrer à ses propres prototypes de soucoupes volantes. 
L'objectif à long terme était que les vaisseaux spatiaux allemands se 
joignent aux flottes reptiliennes dans les conflits galactiques. Goode 
appelle «Flotte noire» ces groupes de combat spatiaux allemands car 
on sait relativement peu de choses à leur sujet, même aujourd'hui282 • 

Par conséquent, l'opération Highjump fut un échec lamentable, 
les soucoupes volantes allemandes ayant détruit tous les meilleurs 
avions de combat que possédait la marine à l'époque. Au cours d'une 
interview, Tompkins a raconté qu'au moment où la flottille navale 
s'approchait de la Terre de la Reine-Maud (Neuschwabenland), deux 
vagues de soucoupes volantes ont soudainement surgi de la mer et 
attaqué les avions de combat de la marine283 • La première vague com­
prenait 27 soucoupes volantes, et la deuxième, 15, qui sont apparues 
sur une période de 36 heures, toujours selon Tompkins. Certaines 
portaient le symbole nazi, tandis que d'autres n'étaient pas identifiées. 
Ces soucoupes ont réussi à détruire tous les avions et les hélicoptères 
de la marine, et à couler un destroyer et plusieurs autres navires. 
Ayant subi la défaite, le reste des effectifs de la marine reçut l'ordre de 
faire demi-tour. 
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La version fournie par Tompkins et Goode des événements sur­
venus en Antarctique est étayée non seulement par les premières 
interviews accordées par l'amiral Byrd à la presse chilienne, mais 
aussi par des dossiers du KGB mentionnant la facilité avec laquelle 
les soucoupes volantes allemandes auraient abattu les avions de la 
marine, selon les comptes rendus de deux témoins oculaires. Après 
l'effondrement de l'Union soviétique en 1991, le KGB a divulgué 
des dossiers qui jettent la lumière sur l'opération Highjump. Un 
documentaire russe de 2006 a rendu public pour la première fois un 
rapport secret du renseignement soviétique sur l'opération 
Highjump, commandé par Joseph Staline en 1947284• Ce rapport 
contenait les témoignages, inconnus auparavant, de deux membres 
de la marine ayant participé à l'opération Highjump. Le plus révéla­
teur de ces témoignages est celui du lieutenant John Sayerson, 
pilote d'hydravion, qui est cité ainsi : 

«La chose est sortie de l'eau verticalement à une vitesse formi­
dable, comme si elle était poursuivie par le diable, et elle est pas­
sée entre les mâts [du navire] si rapidement que l'antenne radio a 
oscillé dans la turbulence. Un avion [hydravion Martin] du 
Currituck qui décolla quelques instants plus tard fut frappé par un 
type de rayon inconnu émanant de l'objet et il s'écrasa presque 
instantanément dans la mer, près de notre navire [ ... ]. À une 
quinzaine de kilomètres, la vedette lance-torpilles Maddox a pris 
feu et a commencé à sombrer [ ... ] . Ayant personnellement assisté 
à cette attaque par cet objet qui a surgi de la mer, tout ce que je 
peux dire, c'est que c'était effrayanè85• » 

Dans la version fournie par DeLonge de ce combat aérien entre 
une soucoupe volante nazie et les avions de combat de la marine, la 
soucoupe volante utilisait des canons. Par contraste, Sayerson affirme 
qu'elle utilisait une arme à énergie dirigée qui neutralisait non seule­
ment les avions, mais aussi les navires. 

Il existe une controverse quant à savoir si un navire nommé USS 
Maddox a réellement participé à l'opération Highjump, comme l'af-
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firme Sayerson. Peut-être s'est-il simplement trompé en citant le 
nom de la vedette lance-torpilles qui fut détruite, ou bien le nom a-t­
il été modifié par erreur au cours du processus de traduction. Malgré 
cette question irrésolue concernant le témoignage de Sayerson, il est 
plus que probable que le rapport soviétique de 194 7 soit grandement 
exact. Si c'est le cas, les Soviétiques avaient alors appris que la marine 
des États-Unis avait subi une défaite éclatante infligée par une sou­
coupe volante nazie cachée dans une base souterraine de la plate­
forme glaciaire antarctique. 

L'expédition navale de Byrd est revenue bredouille, avec la dou­
loureuse leçon que les Allemands de l'Antarctique constitueraient une 
puissante force géopolitique dans les années à venir. Une fois de plus, 
ce témoignage sur la présence nazie en Antarctique diffère énormé­
ment de celui trouvé dans Sekret Machines. Pourquoi cette diver­
gence? Avant de répondre à cette question, il nous faut examiner 
l'élément majeur suivant contenu dans Sekret Machines, soit le déve­
loppement secret de l'avion et vaisseau spatial antigravitationnel 
nommé TR-3B «Locust». 

Les triangles volants TR-3B du Co~andement spa-
tial de la Force aérienne des Etats-Unis 

Dans Sekret Machines, DeLonge s'étend longuement sur l'implication 
industrielle dans le développement d'un programme spatial secret 
américain. Selon lui, un consortium mondial de compagnies a financé 
en secret le développement des triangles volants, qui utilisent les 
principes de l'antigravitation et des champs de torsion, empruntés aux 
expériences de la Cloche nazie. ll s'est ensuivi le développement d'un 
escadron de TR-3B basé à l'installation ultrasecrète S-4 de la Zone 
51. Le Commandement spatial de la Force aérienne des États-Unis et 
l'Agence du renseignement de la défense sont chargés de ces TR-3B 
ou «Locust», selon DeLonge, par son équipe consultative. 

Toujours dans Sekret Machines, DeLon ge explique que le TR-3 B 
est un véhicule aérospatial construit conjointement par les militaires 
et l'industrie, et qui est capable d'opérer à la fois comme un avion de 
type courant près de la surface terrestre et comme un vaisseau spatial 
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sur une orbite proche de la Terre. ll évoque des TR-3B de diverses 
tailles, le plus gros mesurant plus de cent mètres de largeur. 

Les informations qu'il fournit sur le TR-3B concordent étroite­
ment avec le compte rendu antérieur d'Edgar Fouche, un ingénieur 
aérospatial qui a travaillé dans la Zone 51, où il a appris l'existence 
du TR-3B, le véhicule aérospatial le plus secret construit par le 
complexe militaro-industriel à la fin des années 1980. En 1998, 
Fouche a divulgué l'existence de cet appareil, affirmant qu'il était 
basé à l'installation S-4 et qu'il mesurait 180 mètres de largeur, ce 
qui correspond aux informations reçues par DeLonge de son équipe 
consultative286• 

Les documents fournis par Fouche ajoutent beaucoup de crédi­
bilité à son témoignage, qui est également étayé par les nombreuses 
observations de triangles volants rapportées en Belgique et 
ailleurs287• En effet, DeLon ge explique dans son livre que les obser­
vations effectuées en Belgique en 1989 sont directement liées aux 
vols du TR-3B288 • 
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Illustration 57. Le TR-38. Source : Edgar Fouche. 
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Une fois de plus, les témoignages de Tompkins et de Goode diffe­
rent énormément des informations fournies à DeLonge par son 
équipe consultative. Au chapitre 4, j'ai présenté les informations de 
Tompkins concernant son implication directe dans la conception des 
groupes de combat spatiaux de la marine. Pour résumer brièvement : 
au cours des années 1950, il a conçu divers croiseurs et porte-vais­
seaux mesurant plus d'un kilomètre de longueur. Ces véhicules furent 
construits dans d'immenses installations souterraines situées dans la 
chaîne de montagnes Wasatch de l'Utah et furent déployés pour la 
première fois en 1984, dans le cadre du programme Solar Warden. 
Huit groupes de combat furent construits et ils opèrent en rotation, 
quatre à la fois, tandis que les quatre autres sont en maintenance, 
comme dans le cas des porte-avions. 

Goode affirme avoir servi directement dans le programme Solar 
Warden de 1987 à 2007. Fait significatif, il dit que le TR-3B est 
devenu désuet avec le déploiement des flottes spatiales de Solar 
Warden et qu'il fut attribué comme un produit de seconde main à des 
programmes moins secrets dirigés par la Force aérienne et d'autres 
groupes: 

«Il y avait plus de huit transporteurs en forme de "cigare" et 
d'autres types de vaisseaux de diverses tailles. Ils étaient conçus 
pour transporter différents types d'appareils dont plusieurs pen­
sent que c'étaient des TR-3B [ ... ). Le TR-3B est considéré 
comme une technologie extrêmement dépassée et, dans plusieurs 
cas, ils ont été donnés à des "élites" des gouvernements terrestres 
secrets et à leurs consortiums comme "jets de service". Il y a telle­
ment de nouveaux appareils qui ont la même allure générale que 
le TR-3B (et les modèles subséquents) qu'une chatte n'y retrou­
verait pas ses petits289• » 

Par conséquent, ce que démontrent les témoignages de Goode et 
de Tompkins, c'est que le TR-3B appartient à un programme spatial 
secret de second niveau réalisé dans la Zone 51. 
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Les extraterrestres sont-ils réels ? 
Dans Sekret Machines, on trouve le récit d'un incident où une femme 
victime d'un enlèvement par un «Gris» démasque son ravisseur, un 
humain déguisé en extraterrestre290• Après s'être enfuie de l'installa­
tion où elle était détenue, elle apprend qu'elle avait été emmenée en 
Sibérie par un groupe russe secreè91 • Cet incident est présenté comme 
un élément d'un programme spatial secret soviétique utilisant des 
véhicules aérospatiaux en forme de flèche qui se comportent en vol 
comme le TR-3B292 • 

DeLonge rapporte d'autres incidents impliquant des vaisseaux 
spatiaux russes secrets. Entre autres, des installations nucléaires amé­
ricaines auraient été désactivées par des ovnis. Ces vaisseaux seraient 
ainsi intervenus pour démontrer que la Russie pouvait désactiver et 
même détruire l'arsenal nucléaire des États-Unis. Par conséquent, 
plusieurs incidents impliquant des ovnis, tels que des enlèvements 
d'individus et des désactivations d'armes nucléaires, ne seraient pas 
dus à des extraterrestres, mais à des vaisseaux spatiaux russes, selon la 
version de DeLonge, fondée sur les informations fournies par son 
équipe consultative. Le langage employé par le général Carey en 
endossant le livre Sekret Machines est particulièrement intéressant : 

«Tom DeLon ge et A. J. Hartley ont créé un récit convaincant en 
décrivant l'éternel "jeu du chat et de la souris" entre deux adver­
saires stratégiques. Ce jeu s'est déroulé sous l'océan, sur le sol et 
dans le ciel, et pourquoi ne croirions-nous pas qu'il se déroule 
dans l'espace293 ? » 

ll nomme presque la Russie comme l'adversaire stratégique ayant 
combattu longtemps les États-Unis sur tous ses théâtres d'opérations, 
dont, plus récemment, l'espace. 

Une fois de plus, il y a ici une énorme différence avec ce que 
disent Tompkins et Goode au sujet des extraterrestres et des pro­
grammes spatiaux secrets, particulièrement en ce qui concerne les 
menaces stratégiques à long terme. J'ai commenté plus haut leurs 
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propos selon lesquels l'Allemagne nazie était aidée par deux groupes 
extraterrestres, les Reptiliens et les Nordiques, à divers stades de 
développement de deux programmes spatiaux secrets. Plus tard, selon 
Tompkins, les Nordiques auraient aidé les États-Unis à créer des 
groupes de combat spatiaux. Ils cherchaient des alliés concernant leur 
conflit avec les Draco-Reptiliens* et ils croyaient que la marine pour­
rait en être un. 

Tompkins affirme que les Nordiques s'étaient infiltrés dans les 
compagnies aérospatiales où il travaillait, la Douglas Aircraft 
Company et TRW, et qu'ils ont activement contribué au développe­
ment des vaisseaux spatiaux antigravitationnels. Il allègue qu'ils ont 
aidé à contrer les Reptiliens qui tentaient de saboter à la fois les acti­
vités de la NASA et le programme spatial secret de la marine. 

Goode affirme également que le programme Solar Warden et 
celui de la Flotte noire sont coordonnés séparément avec différents 
visiteurs extraterrestres. De plus, il affirme que le programme spatial 
industriel possède sur Mars de grands centres de fabrication faisant 
affaire avec de nombreuses civilisations extraterrestres294• DeLonge 
propose toutefois une explication imprévue aux récits de rencontres 
avec des visiteurs extraterrestres et aux découvertes de vaisseaux spa-

* De toute évidence, nos Frères des étoiles, ceux que nous nommons les «Nordiques», 
n'ont pas besoin de nous pour gagner une guerre contre les Reptiliens. Ce n'est pas 
quelques vaisseaux de plus qui changeront la donne sur ce plan. Pour mieux saisir la 
perspective ici, il est imponant de savoir que les Reptiliens sont actuellement divisés 
par clans qui n'ont plus, comme auparavant, une stratégie commune. Certains clans 
ont laissé tomber la rébellion, la guerre de conquête, ayant pris conscience de la mani­
pulation qu'ils ont eux-mêmes subie de la part de leurs supérieurs. En gros, il reste le 
clan des Draco-Reptiliens, les plus irréductibles conquérants. Cependant, comme ils 
se sont coupés de la Source universelle, leurs forces s'amenuisent peu à peu. Puis un 
temps est venu où tout cela a permis, semble-t-i!, de sceller une trêve, une sorte de 
pacte entre les parties en présence, et la Terre s'est retrouvée au cœur de cette trêve, de 
ce point de rencontre majeur des forces évolutives et involutives impliquant plusieurs 
systèmes solaires. De ce fait, il est interdit aux Draco-Reptiliens d'envahir la Terre 
militairement - le cas échéant, nous aurions déjà subi cette conquête par les armes. 
Par contre, ils ont une assez grande marge de manœuvre en ce qui a trait à leur tenta­
tive de manipulation de notre réalité - dans la mesure où leur « influence » est accep­
tée par des humains. Ainsi, dans les années d'entre deux guerres, ils ont choisi de 
passer par l'entremise des nazis allemands. Ils ont aussi établi une mainmise sur ce que 
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ti aux non construits par des humains. Il évoque les «dieux» de la 
mythologie et laisse entendre qu'ils n'étaient pas le produit de l'ima­
gination des peuples anciens, mais des êtres réels qui manipulaient 
l'humanité tant dans un but positif que négatif95• 

Dans 1'1/iade d'Homère, par exemple, on apprend comment les 
dieux se sont rangés de différents côtés dans cette guerre des temps 
anciens entre les Grecs et les Troyens, les superpuissances de cette 
région du monde à cette époque. Ce conflit fut entièrement mani­
gancé par une déesse malveillante nommée Éris, qui fit rouler sa 
pomme d'or ou «pomme de discorde» aux pieds des dieux et déclen­
cha ainsi une série d'événements qui aboutirent à la guerre de Troie. 

Sekret Machines se termine par une situation à suspense quant au 
rôle des dieux et aux présents programmes spatiaux secrets. On s'at­
tend à ce que de futurs tomes expliquent comment les dieux auraient 
fomenté le conflit géopolitique entre de grandes puissances comme 
les États-Unis et la Russie, équivalents modernes de la Grèce antique 
et de Troie. Il y sera probablement question de la récupération de 
vaisseaux spatiaux non humains, que DeLonge attribue aux dieux, sur 
divers lieux d'écrasement. Voilà la version moderne des pommes d'or 
ou de discorde semées par les dieux. 

nous appelons les Illuminati/la Cabale et leurs énormes ressources financières. Pour 
contrebalancer tout cela, les Nordiques ont aussi exercé leur influence où cela était 
possible, et nous retrouvons dans ce livre une partie de l'historique de cette influence. 
Avec d'autres Frères des étoiles, ils agissent aussi d'autres façons. 

La finalité de tout cela dépend de nos choix en tant qu'humanité. Des êtres haute­
ment évolués de plusieurs systèmes n'attendent que le signal d'une certaine harmoni­
sation à la conscience unitaire pour se révéler à nous de manière plus évidente. Ils 
sont là, pas si loin, sur une octave de conscience qui peut être la nôtre, selon nos 
choix. Et il n'est pas nécessaire d'attendre que le collectif s'éveille pour soi-même 
s'éveiller. 

D'ailleurs, pour le lecteur comprenant assez bien l'anglais, Carey Goode, sur sa 

page Facebook, revient régulièrement sur les messages de Raw Teir-Eir concernant 
l'importance- fondamentale- de l'éveil en conscience pour changer le cours de notre 
histoire et enfin nous libérer de ces forces involutives autour de nous, mais aussi en 
nous. 

Pour plus de renseignements sur le conflit avec les Reptiliens, nous recommandons 
la lecture de « Mémoires d'Orion >> (à paraître en septembre 2018). [Note Ariane Édi­
tions] 
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Divulgation partielle ou divulgation complète ? 
Comment expliquer les différences importantes entre les révélations 
de DeLonge, d'une part, et celles de Tompkins et de Goode, d'autre 
part? Si l'on accepte le fait que les témoignages de ces deux derniers 
sont fondamentalement exacts, comme le suggère mon analyse des 
preuves documentaires présentées dans ce livre, deux scénarios pos­
sibles viennent alors à l'esprit pour expliquer ces divergences. 

Le premier, c'est que nous avons affaire à un «lieu commun à 
usage restreint», ce qui, selon Victor Marchetti, un ancien assistant 
spécial du sous-directeur de la CIA, est « le jargon du milieu de l'es­
pionnage pour désigner une astuce fréquemment utilisée par les pro­
fessionnels de la clandestinité296 ». Marchetti explique comment cela 
fonctionne : 

«Quand le voile du secret est levé et qu'ils ne peuvent plus comp­
ter sur une histoire bidon pour désinformer le public, ils admet­
tent, parfois même délibérément, une partie de la vérité 
seulement, tout en s'arrangeant pour cacher les faits cruciaux et 
préjudiciables de l'affaire en question. Le public est toutefois si 
intrigué par les nouvelles informations qu'il ne pense jamais à 
aller plus loin297 • » 

Ce scénario donne à penser que l'équipe consultative de 
DeLonge et la communauté du renseignement lui ont servi un récit 
bien ficelé car elles croient que leurs histoires bidon n'ont plus 
aucune crédibilité298• La nouvelle version est conçue pour faire appel à 
la croyance générale du public à un camouflage concernant les ovnis, 
en révélant certaines des technologies avancées développées dans les 
programmes clandestins, ce qui rendrait compte du phénomène des 
ovnis depuis l'époque de la Deuxième Guerre mondiale. 

En même temps qu'il apprend l'existence des vaisseaux spatiaux 
antigravitationnels, le public se fait dire que l'hypothèse extraterrestre 
- celle selon laquelle les ovnis seraient des vaisseaux interplanétaires -
est fausse. Le seul facteur «extraterrestre» à considérer ici serait les 
dieux insaisissables mentionnés dans les textes historiques qui incite-
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raient aujourd'hui les États-Unis et la Russie à une guerre nucléaire 
ou qui placeraient des vaisseaux spatiaux dans des lieux isolés, comme 
des «pommes d'or ou de discorde». Ce scénario séduira non seule­
ment les scientifiques sceptiques, mais aussi les adeptes de diverses 
religions, qui pourront y voir une confirmation de leurs textes sacrés. 

Ce que ce scénario véhicule, c'est que DeLonge a eu accès à des 
informations authentiques faisant partie d'une opération de divulga­
tion partielle par des membres haut placés du complexe militaro­
industriel des États-Unis. Nous savons, par les messages électroniques 
divulgués par WikiLeaks, que son équipe consultative comprend les 
majors généraux McCasland et Carey ainsi que Rob Weiss, le chef 
actuel de Skunk Works chez Lockheed. Ces trois individus, plus les 
sept autres qui font partie de l'équipe consultative de DeLonge, sem­
blent établir soigneusement, par l'entremise de ce dernier, un scénario 
qui maintient la légitimité du complexe militaro-industriel, et qui est 
conçu pour susciter une reconnaissance officielle d'un programme 
spatial secret basé dans la Zone 51, et qui utilise le TR-3B. 

Après tout, si des dieux cachés incitent dans l'ombre la Russie et 
les États-Unis à déclencher un conflit nucléaire pour des technologies 
avancées, toute la question des programmes spatiaux secrets devient 
alors une sérieuse affaire de sécurité nationale. Il ne faut pas oublier 
que ce scénario n'a pas été servi uniquement à DeLonge, mais aussi, 
par lui, à Podesta, puis certainement à la candidate présidentielle bat­
tue Hillary Clinton, qui s'intéresse aux ovnis depuis l'administration 
présidentielle de Bill Clinton299• 

Le second scénario à explorer, c'est que les conseillers de 
DeLonge, dont nous savons qu'ils sont des figures importantes du 
complexe militaro-industriel, ne sont tout simplement pas au courant 
des technologies les plus avancées des programmes spatiaux secrets. 
DeLonge a répété plusieurs fois que ses conseillers travaillaient dans 
la Zone 51 ou qu'ils en connaissaient les activités. Nous savons que 
c'est certainement le cas de Levin, puisque Skunk Works est lié à la 
Zone 51 depuis sa fondation dans les années 1950. De plus, le major 
général McCasland était sûrement au courant des projets menés dans 
la Zone 51, compte tenu de la longue relation entre celle-ci et les 
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laboratoires de recherche de la base aérienne Wright-Patterson pour 

l'étude des ovnis récupérés. 
Selon Tompkins, toutefois, c'est dans de grandes installations sou­

terraines de la chaîne de montagnes Wasatch, dans l'Utah, que les 
flottes de combat spatiales de la marine ont été construites. Il affirme 
que ces installations utilisent la même méthode de construction 

modulaire que celle employée pour les porte-avions et les sous­
marins nucléaires de la marine aux chantiers navals de Newport 

News, qui ont appartenu à Northrup Grumman de 2001 à 2009. 
Selon lui, Northrup Grumman est la principale compagnie de 
construction des vaisseaux spatiaux secrets de la marine. 

Il existe donc un programme spatial secret dirigé par des entités 
militaires comme le Commandement spatial de la Force aérienne des 
États-Unis, l'Agence du renseignement de la Défense (DIA) et le 
Bureau de reconnaissance nationale (NRO), et entièrement séparé de 

celui qui est mené par la marine dans la chaîne de montagnes 
Wasatch avec l'assistance de certains entrepreneurs industriels. Le 
cloisonnement est si étanche entre les différents programmes spatiaux 
que les membres du personnel de l'USAF, de la DIA et du NRO ne 
croient pas à l'existence d'un tel programme spatial de la marine. 

Cette opinion remonte à la création du projet RAND en octobre 
1945. Comme nous l'avons vu au chapitre 3, des dirigeants de l'armée 
de l'air comme le général Curtis LeMay «considèrent les opérations 
spatiales comme une extension des opérations aériennes300 ». C'est 

ainsi que la marine fut reléguée dans un rôle secondaire de soutien 

quant au développement des futures générations de satellites, qui fut 
placé sous la juridiction de la Force aérienne et du Bureau de recon­
naissance nationale quand celui-ci fut créé en 1961. Il s'ensuivit que la 
question des ovnis et du phénomène extraterrestre relèverait de la 

Force aérienne et du NRO. En bref, l'armée de l'air et le NRO domi­

neraient les affaires spatiales tandis que la marine se concentrerait sur 
les activités à la surface et dans les profondeurs des océans de la pla­
nète. 
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La RAND Corporation travailla ensuite étroitement avec la 
Force aérienne au développement et à la réalisation d'une politique 
spatiale coordonnée quant au phénomène extraterrestre, tandis que la 
marine ne faisait apparemment que surveiller la situation. Comme en 
atteste toutefois William Tompkins, les dirigeants de la Force 
aérienne ne se sont pas rendu compte que la marine ne leur avait 
aucunement concédé les affaires spatiales! 

Plutôt, tandis que la Force aérienne et le NRO œuvraient à la 
construction de satellites, d'avions espions, de stations spatiales fur­
tives et d'escadrons de vaisseaux antigravitationnels dans la Zone 51 
pour des opérations spatiales à proximité de la Terre, la marine tra­
vaillait, dans ses installations de Wasatch, à la création de grands 
groupes de combat pour des opérations dans l'espace profond. 
Pendant que la Force aérienne et le NRO effectuaient de la recherche 
et du développement aux laboratoires d'aérospatiale de la base 
aérienne Wright-Patterson, la marine possédait son propre labora­
toire, sans doute plus avancé, à China Lake. Il faut se rappeler que 
Tompkins dit s'être rendu à China Lake une quarantaine de fois pen­
dant la guerre pour livrer des colis d'informations sur les programmes 
spatiaux nazis et sur différents visiteurs extraterrestres. 

Par conséquent, il n'est pas étonnant que le personnel participant 
à un programme spatial secret de la Force aérienne et du NRO, de 
concert avec la DIA, ne soit pas au courant du programme spatial de 
la marine. C'est clairement illustré par les incidents vécus par Goode, 
qui affirme avoir été enlevé au moins trois fois en janvier et février 
2016 par des équipes clandestines associées au groupe 
USAF/NRO/DIA et qui l'ont interrogél01 • Il fut ensuite enlevé de 
nouveau par le même groupe à la fin de septembre 2016 et interrogé 
par un officier plus ancien de l'armée de l'air302• 

Apparemment, une partie des renseignements divulgués depuis 
2014 par Goode au sujet des programmes spatiaux secrets était suffi­
samment exacte pour capter l'attention d'un ~~programme spatial 
secret d'un niveau inférieur» (c'est le terme qu'il emploie) mené par 
le Commandement spatial de la Foree aérienne et ses partenaires, le 
NRO et la DIA. Par la suite, il fut victime d'un enlèvement militaire 
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par des individus dont il a conclu qu'ils appartenaient au 
Commandement spatial de l'armée de l'air303 : 

«Alors que j'étais concentré sur ce qu'ils faisaient, une autre per­
sonne est entrée dans la pièce. Les trois hommes portaient l'uni­
forme de la Force aérienne, sans aucun écusson indiquant leur 
identité. Le dernier qui entra dans la pièce avait les cheveux 
blancs et une barbichette blanche, et il affichait un air très sérieux. 
Il s'est assis sur la chaise qui était tout près de moi, tandis que les 
deux autres m'ont de nouveau fait des prélèvements sanguins et 
capillaires. Après avoir mis de côté les échantillons prélevés, ils 
reçurent l'ordre de sortir. L'homme qui était vraisemblablement 
un responsable s'est alors adressé à moi par mon prénom et m'a 
posé diverses questions au sujet du LOC [Lunar Operations 
Command - Commandement des opérations lunaires] et du sta­
tut de l'Alliance des PSS304• » 

Lors de ces enlèvements par des militaires, Goode affirme avoir 
été emmené sur un vaisseau spatial nettement moins avancé que ceux 
appartenant à ce qu'il appelle une Alliance des programmes spatiaux 

Illustration 58. Le vaisseau spatial du groupe USAF/DINNRO 
qui a atterri près de la maison de Corey Goode. 
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secrets, laquelle comprendrait des éléments importants du pro­
gramme Solar Ward en de la marine305. 

Ses interrogateurs n'ont pu trouver aucune information à son 
sujet dans leurs bases de données, ce qui n'a rien d'étonnant étant 
donné le cloisonnement des différents programmes d'accès spécial 
non reconnus. On se sert d'histoires bidon et d'autres méthodes pour 
cacher ces programmes à ceux «qui n'ont pas besoin de savoir306 ». À 
cet égard, un supplément de 1992 d'un document du département de 
la Défense, intitulé «Manuel d'opération du programme national de 
sécurité industrielle», souligne le besoin d'histoires bidon pour les 
programmes non reconnus : 

«On peut établir une histoire bidon pour les programmes non 
reconnus, afin d'en protéger l'intégrité contre des individus qui 
n'ont pas besoin de savoir. Ces histoires doivent être crédibles et ne 
révéler aucune information sur la véritable nature du contrat. Les 
histoires bidon pour les programmes d'accès spécial doivent être 
approuvées par l'officier de sécurité du programme avant leur dissé­
mination307. » 

Goode affirme que tous ses souvenirs ont été effacés à son retour à 
la vie civile en 1986, après qu'il eut subi une régression d'âge et eut été 
renvoyé dans le passé après avoir terminé son service de vingt ans en 
2007308. Durant l'un de ses interrogatoires, on a tenté de lui lessiver le 
cerveau afin de lui faire croire que les extraterrestres n'étaient pas réels 
et que les « programmes spatiaux de haut niveau» dont il parlait -
Solar Warden, le Conglomérat industriel interplanétaire et la Flotte 
noire- n'existaient pas309. Au cours d'une interview, il a mentionné ce 
que l'un de ses interrogateurs de la Force aérienne lui a déclaré: 

«L'un d'eux m'a dit: "Vous savez, tous ces êtres ne sont pas vrai­
ment des extraterrestres. Ils sont simplement nous-mêmes dans le 
futur à deux époques différentes." Je ne savais pas quoi répondre. 
Il disait que les Nordiques étaient nous-mêmes dans l'avenir, et 
les petits Gris aussi, mais à une autre époque du futur, et qu'ils 
revenaient en arrière pour essayer de combattre par-delà les 
époques. Le bagage génétique des Gris avait été tellement 
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endommagé dans l'avenir qu'ils revenaient aussi pour obtenir des 
ressources génétiques310• » 

Selon cette interprétation du phénomène extraterrestre, tous les 
contacts rapportés auraient eu lieu avec des humains du futur, que ce 
soient des Nordiques ou des Gris, qui ont évolué génétiquement depuis 
l'humanité présente. Tout cela est très significatif, étant donné ce que 
l'équipe consultative de DeLonge lui a dit et qu'il a sans doute transmis 
à John Podesta au sujet du programme spatial secret de la Zone 51. 

Essentiellement, les services militaires impliqués dans les enlève­
ments de Goode sont convaincus que ses divulgations sur les extrater­
restres font partie d'une campagne de désinformation menée par un 
programme d'accès spécial non reconnu. Comme je l'ai mentionné 
plus haut, le personnel de ces programmes a reçu l'ordre d'utiliser des 
histoires bidon pour cacher la vérité sur ses activités. Les ravisseurs de 
Goode croyaient nettement que ses révélations sur les programmes 
spatiaux secrets constituaient une histoire bidon. Il est remarquable 

SECRET 

DERIVEO FROM: NSAICSS Manual1-52, Oa!ed: 20041123, 

Declasslfy On: 20291123 SECRET 
11)P SOCRIJTIICOMI:-.'1'1/NOFOR.~ 

Illustration 59. Edward Snowden a divulgué une diapositive de la NSA 
concernant le programme Sentry Eagle. 
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que l'officier de l'armée de l'air qui l'a interrogé lors de son enlève­
ment de septembre 2016 ait été très sceptique quant à son histoire: 

«]e lui ai demandé comment je devais m'adresser à lui et il m'a 
regardé comme si j'étais idiot. Il m'a dit: "Appelez-moi simple­
ment monsieur." Je lui ai demandé pourquoi j'avais été enlevé de 
nouveau et pourquoi il était aussi sceptique après la dernière fois, 
alors qu'on m'avait fait révéler des informations personnelles sur 
trois membres de l'Alliance des PSS. Il a précisé qu'il était là pour 
recueillir d'autres informations et assurer la chronologie de la 
preuve. Il s'agissait d'écarter la possibilité que l'équipe précédente 
ait fait une erreur ou falsifié les résultats. 

~~ Il a poursuivi en disant qu'il ne pouvait pas accepter comme 
vrai ce que je disais. Les informations que j'avais fournies étaient 
trop éloignées de celles qu'il avait déjà reçues. Il m'a dit qu'il était 
possible que l'Alliance des PSS soit simplement constituée de 
quelques individus de son propre programme qui avaient 
déserté311 • » 

Les déclarations de l'officier de la Force aérienne telles que rap­
portées par Goode indiquent que la divulgation complète n'aurait pas 
simplement pour effet d'apprendre au grand public la vérité sur les 
programmes spatiaux secrets et les visiteurs extraterrestres, mais aussi 
d'augmenter les connaissances du personnel militaire et industriel. Le 
cloisonnement signifie que ce qui est considéré comme une « divulga­
tion complète» à un certain niveau du système du secret n'est qu'une 
«divulgation partielle » à des niveaux plus élevés. 

Cela est illustré par une diapositive de la NSA qui a fait l'objet 
d'une fuite (voir l'illustration 59) et qui montre comment différents 
programmes secrets du DHS, du DOD et de la NSA sont dissimulés 
dans des programmes moins secrets. En raison du cloisonnement, le 
personnel des programmes « de façade », moins secrets, ne serait pas au 
courant des programmes plus secrets. Par conséquent, le scénario 
décrit par Goode quant à son enlèvement par du personnel du 
Commandement spatial de la Force aérienne est entièrement plausible. 
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Conclusion 
Les témoignages de Goode et de Tompkins révèlent l'existence 
d'opérations et de technologies spatiales secrètes dépassant de loin 
tout ce qui peut se passer sous le contrôle de l'USAF/DIAINRO dans 
l'orbite proche de la Terre. En raison du cloisonnement, le pro­
gramme spatial ultrasecret nommé Solar Warden est inconnu du per­
sonnel travaillant à des vaisseaux spatiaux antigravitationnels comme 
le TR-3B sous l'autorité du groupe USAF/DWNRO. Il est donc 
fort plausible que les compagnies et leur personnel œuvrant à des 
programmes aérospatiaux dans la Zone 51 ne soient pas au courant 
du programme Solar Warden. 

Il est également plausible que l'équipe consultative qui fournit des 
renseignements à DeLonge et qui est formée de dix membres indus­
triels et militaires haut placés fasse partie d'une opération dite «de 
lieu commun à usage restreint». Elle fait intentionnellement des 
révélations sur ce qui se passe dans la Zone 51, mais dans le seul but 
de cacher des programmes secrets encore plus importants qui ont lieu 
ailleurs. Sinon, l'équipe consultative de DeLonge est peut-être réelle­
ment ignorante du programme spatial secret de la marine basé dans la 
chaîne de montagnes Wasatch et de ses présentes opérations dans 
l'espace. 

Malgré la question de savoir lequel des deux scénarios évoqués 
plus haut explique le mieux ce qui en est concernant DeLonge et ses 
conseillers, les révélations contenues dans Sekret Machines divulguent 
réellement la première couche d'une série multicouche de pro­
grammes spatiaux secrets. Les documents fuités par WikiLeaks prou­
vent que les dirigeants du programme spatial secret de la Force 
aérienne ont choisi DeLonge pour participer à une initiative de divul­
gation officiellement autorisée, laquelle est devenue un facteur dans 
l'élection présidentielle américaine de 2016 par l'intermédiaire de 
Podesta, grâce à son poste de président de la campagne présidentielle 
de Clinton. Malheureusement pour lui et Clinton, Donald Tromp a 
surpris tout le monde en remportant l'élection. 
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CHAPITRE 11 

Les assises de la divulgation : 

les relations du président Trump 
avec la marine, le FBI et la Russie 

Le 8 novembre 2016, Donald Trump a surpris la plupart des experts 
politiques et des réseaux médiatiques en remportant la victoire sur 
Hillary Clinton lors de l'élection présidentielle. Trump avait touché 
une corde sensible chez les Américains de la classe moyenne, désabu­
sés par la mondialisation et la perte d'emplois lucratifs dans le secteur 
manufacturier. Le plan de Trump pour revigorer l'industrie manufac­
turière des États-Unis lui a valu le soutien de millions d'Américains 
qui craignaient que le maintien du statu quo politique ne soit néfaste 
pour leur avenir. Sa victoire nous amène à examiner l'impact éventuel 
de son administration sur les perspectives d'une « divulgation offi­
cielle» de l'existence des programmes spatiaux secrets et la présence 
des extraterrestres. 

Trois importantes relations institutionnelles sont déterminantes 
pour anticiper les politiques de l'administration Trump, particulière­
ment en ce qui concerne une divulgation officielle. Premièrement, 
pendant la campagne présidentielle, Trump a déclaré qu'il reconstrui­
rait la marine de guerre, dont les flottes océaniques ont été radicale­
ment affaiblies par les compressions budgétaires. Deuxièmement, il a 
été aidé directement par le directeur du FEI, James Comey, dont la 
brève réouverture d'une enquête sur Hillary Clinton, deux semaines 
seulement avant l'élection présidentielle, a joué un rôle décisif dans sa 
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victoire312 • Enfin, les références positives de Trump à l'endroit de la 
Russie et de son dirigeant, le président Vladimir Poutine, indiquaient 
qu'il voulait modifier radicalement l'état des relations, présentement 
tendues, entre les États-Unis et la Russie, d'une façon qui exercerait 
un impact significatif sur les affaires mondiales. 

La manière dont Trump développera les relations institution­
nelles de son administration avec la marine de guerre, le FBI et la 
Fédération de Russie sera très importante quant à la quantité d'infor­
mations qu'il pourra divulguer publiquement sur les programmes 
spatiaux secrets et la présence extraterrestre. Si ces relations sont cul­
tivées adéquatement, son administration pourra aller beaucoup plus 
loin que la «divulgation partielle» de DeLonge sur le programme 
spatial secret de la Force aérienne, et créer les conditions d'une «di­
vulgation complète» sur tous les programmes spatiaux secrets. Une 
telle divulgation ne ferait pas que revigorer spectaculairement l'indus­
trie manufacturière par la fabrication de technologies de pointe pour 
consommation de masse; elle conduirait à des changements mon­
diaux révolutionnaires. 

Un projet Manhattan pour reconstruire les flottes 
[spatiales] de la marine 

L'un des principaux projets promis par Trump pendant la campagne 
présidentielle était de revigorer la marine et l'industrie de construc­
tion navale. Le 21 octobre 2016, il a prononcé en Pennsylvanie un 
important discours sur le sujet: 

«Notre marine n'a jamais été aussi petite depuis la Première 
Guerre mondiale. Je projette de faire construire les 350 navires 
dont nous avons besoin. Ce sera le plus grand effort de reconstruc­
tion de nos effectifs militaires depuis Ronald Reagan, et cet effort 
devra être vraiment national. Le chantier naval de Philadelphie en 
offre un excellent exemple. Je demanderai à mon secrétaire à la 
Marine d'examiner les endroits qui, comme Philadelphie, servent 
notre armée depuis longtemps et possèdent une industrie privée 
vigoureuse, afin de les impliquer dans cet effort national. 
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«Pour reconstruire notre flotte, nous devrons recruter les 
ouvriers qualifiés dont nous avons besoin, comme les soudeurs et 
les tuyauteurs, et tous les autres. Nous établirons des "centres 
d'excellence" dans des villes comme Philadelphie, comme 
Portsmouth au New Hampshire et Hampton Roads en Virginie, 
pour produire les maîtres artisans dont nous avons besoin pour 
reconstruire notre flotte. Nous reconstruirons notre marine de 
guerre et nous le ferons avec de l'acier américain fabriqué ici 
même en Pennsylvanie313 • » 

Dans un mémo, le principal conseiller militaire de Trump, 
Alexander Gray, a déclaré que ce plan de reconstruction de la marine 
était un nouveau «projet Manhattan» : 

«Donald Trump a promis de reconstruire l'Amérique avec des 
mains américaines et de l'acier américain. Dès le premier jour de 
son administration, il commencera à réaliser cette promesse par 
un projet Manhattan d'urgence visant à reconstruire notre 
marine, qui a atteint sous les années Obama-Clinton son plus bas 
niveau depuis la Première Guerre mondiale314• » 

La politique navale de Trump a eu du succès, si l'on en juge par le 
soutien qu'elle a reçu de la part d'officiers de la marine à la retraite. 
Parmi les 88 officiers supérieurs qui ont signé une lettre soutenant la 
candidature de Trump, le plus grand nombre venaient de la marine; 
34 amiraux ont signé la pétition, ainsi que deux autres amiraux de la 
Garde côtière et deux généraux du Corps des Marines3 15• 

La politique navale de Trump promet d'être vraiment innovatrice 
en ce qu'elle ouvrira de nouvelles possibilités pour le développement 
du programme Solar Warden. Les huit groupes de combat de la 
marine, construits et déployés en secret au cours des années 1980, 
sont présentement opérationnels. Toutefois, selon William Tompkins, 
la marine projette de les remplacer car ils sont devenus désuets par 
rapport aux autres programmes spatiaux, dont douze nouveaux 
groupes de combat sont à l'heure actuelle en développement. On 
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prévoit de les rendre pleinement opérationnels dans les années 2030, 
ce qui correspond à la durée de vie d'un demi-siècle des porte-avions 
modernes. Au cours d'un entretien que j'ai eu [MS] avec Tompkins 
[WT] le 25 février 2016, il a précisé les projets de la marine. 

[MS] Donc, le projet actuel comporte 12 groupes de combat en 
développement. 

[WT] Ils sont entièrement nouveaux. Tout y est nouveau. Pas 
seulement le vaisseau, mais le matériel. Tout. 

[MS] Quand seront-ils déployés? 

[WT] Je pense que le premier déploiement impliquera deux 
groupes de combat en 2031 ou autour de cette date. 

[MS] Ils sont en cours de conception et de fabrication[ ... ]. 

[WT] C'est l'un des stades. On a procédé très rapidement pour 
construire un prototype. Ils mesureront quatre kilomètres de lon­
gueur plutôt qu'un seuP'6• » 

Une telle entreprise nécessitera évidemment d'énormes fonds et 
d'immenses ressources qui grèveraient la part du « budget noir » du 
Pentagone revenant à la marine, un budget qui fut estimé à 1, 7 billion 
de dollars par année à la fin de l'administration Clinton, en janvier 
2 001 317 • Pour bien comprendre ce que signifie une telle somme, 
considérons que le budget proposé par le Pentagone pour 2017 
n'était que de 582 milliards de dollarsJIH, ce qui veut dire que le bud­
get noir utilisé par la marine, par la Force aérienne et par d'autres 
programmes spatiaux secrets était en 2000 trois fois plus élevé que celui 
d'aujourd'hui! Le soutien accordé par Trump à la reconstruction des 
flottes de surface de la marine indique clairement que lui-même et ses 
principaux conseillers seraient réceptifs à la construction prioritaire 
d'une nouvelle génération de vaisseaux spatiaux dans le cadre du pro­
gramme Solar Warden. 
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Cela soulève la question de savoir si Trump a été appuyé secrète­
ment durant la campagne présidentielle par des groupes liés au pro­
gramme Solar Warden et par d'autres agences gouvernementales. Par 
exemple, les documents fuités par WikiLeaks ont grandement aidé la 
campagne de Trump en exposant les faiblesses d'Hillary Clinton et de 
ses principaux conseillers. Alors que Clinton a accusé la Russie d'être 
à l'origine de ces fuitesJI9, la véritable coupable, selon Carey Goode, 
était une «Alliance terrestre» coordonnée avec le programme Solar 
Warden de la marine320• 

Goode affirme que l'Alliance terrestre comprend plusieurs fac­
tions et organisations impliquées dans l'approvisionnement, le sou­
tien et le commandement des différents programmes spatiaux secrets. 
Elle comporte des «chapeaux blancs» de l'élite militaro-industrielle, 
de la communauté du renseignement des États-Unis et d'autres pays 
importants qui soutiennent les objectifs du programme Solar 
Warden, ainsi que ses alliés qui forment ce que Goode appelle 
l'Alliance des programmes spatiaux secrets. De plus, l'Alliance ter­
restre comprend les BRICS (le Brésil, la Russie, l'Inde, la Chine et 
l'Afrique du Sud), qui ont l'intention de créer un nouveau système 
financier mondial. 

Effectuant une mise à jour le 3 novembre 2016, Goode a trans­
mis une information provenant de ses sources, selon laquelle 
l'Alliance terrestre, qui comprend des agents de la marine et du FBI, 
aurait effectivement soutenu la campagne de Trump. Parmi les rai­
sons invoquées, l'Alliance était d'avis que Trump éviterait d'entraî­
ner les États-Unis dans des guerres pouvant résulter en une 
catastrophe mondiale : 

« [ ... ] Donald Trump est en effet soutenu par l'Alliance. Il a évi­
demment son propre bagage. Même s'il a déjà dit et fait beau­
coup de choses qui ont contrarié des gens, il ne représente pas un 
groupe qui cherche activement à tuer des milliards de personnes 
en déclenchant une troisième guerre mondiale le plus tôt pos­
sible32 1. » 
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Antérieurement, Goode avait affirmé que l'Alliance des pro­
grammes spatiaux secrets et l'Alliance terrestre se serviraient de leur 
méthode préférée, la divulgation de documents, pour susciter des 
changements de politique et révéler la vérité sur les programmes spa­
tiaux secrets. En réponse à une question à ce sujet, il a déclaré ceci : 

«Une divulgation complète consisterait en un énorme téléverse­
ment de données sur Internet, soit plusieurs centaines de milliers 
de documents, des fichiers audio et vidéo, disponibles sur de 
nombreux sites miroirs auxquels tout le monde aurait accès. La 
machine médiatique commerciale s'effondrerait, et une campagne 
permanente d'éducation télévisuelle et radiophonique serait 
entreprise. Toutes les chaînes et toutes les stations n'y seraient pas 
associées, de sorte que les gens ne seraient pas submergés et pour­
raient "décrocher" au besoin, à cause du stress que cela occasion­
nerait322.» 

Par conséquent, il est fort plausible que la divulgation de certains 
documents par WikiLeaks ait été orchestrée par l'Alliance terrestre, 
comme le soutient Goode. 

Cela soulève la question de savoir si le soutien dont Trump a 
bénéficié était également dû au fait qu'il représentait une occasion 
rare et précieuse pour les officiels du programme Solar Warden. 
Voyaient-ils en lui quelqu'un qui créerait volontiers un autre projet 
Manhattan, consacré celui-là à la construction rapide d'une nouvelle 
génération de groupes de combat spatiaux? Les antécédents immobi­
liers de Trump, qui s'est engagé dans de grandes entreprises de 
construction, le prédisposent indéniablement à soutenir une vision et 
un projet aussi grandioses, ce qui nous aide à comprendre pourquoi 
Tompkins dit que la marine « appuie entièrement Trump323 ». 

I.Jaffirmation de Goode selon laquelle l'Alliance terrestre a appuyé 
Trump ajoute du poids à la possibilité qu'il ait été identifié comme 
quelqu'un pouvant aider la marine à transformer son programme spa­
tial secret en un programme public rappelant la « Star Fleet» fictive 
de Star Trek. Comme dans le cas où Gene Roddenberry a développé 
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Star Trek au cours des années 1960 par suite de sa collaboration avec 
Leslie Stevens, lequel avait été informé par son père, le vice-amiral 
Leslie Stevens, du projet secret de construction de flottes spatiales par 
la marine, il se produit peut-être une progression naturelle. Si la série 
Star Trek était effectivement conçue comme une «divulgation 
douce», c'est que la marine prévoyait qu'un jour le programme ultra­
secret Solar Warden serait divulgué et converti en un programme 
public comme ceux de la NASA. Cela nécessiterait une « divulgation 
complète» sous un président qui pourrait motiver le public américain 
à croire en un nouveau «projet Manhattan» aussi dispendieux et faire 
ensuite construire en un temps record la génération suivante de 
groupes de combat spatiaux du programme Solar Warden. 

La nomination de Stephen Kevin Bannon au poste de stratège en 
chef, avec un statut égal à celui du chef de cabinet, est un indice 
important des futures politiques de Trump favorables à la marine324• 

Bannon est un ex-officier naval possédant de l'expérience en groupes 
de combat aéronavals, comme le mentionne sa brève biographie sur 
le site Internet de Breitbart : 

«Avant d'entrer dans le monde des affaires, M. Bannon était dans 
l'armée. Pendant sept ans, il fut officier des opérations maritimes 
de surface. Il a servi dans des groupes de combat déployés dans la 
mer d'Arabie et le golfe Persique. Il fut ensuite affecté au 
Pentagone comme assistant spécial du chef des opérations navales 
durant le premier mandat du président Ronald Reagan325• » 

Son travail de conseiller auprès du chef des opérations navales 
demeure mystérieux puisque les dossiers de sa carrière militaire n'ont 
pas été divulgués publiquement. Le contre-amiral Edward « Sonny» 
Masso, qui a servi avec lui, nous livre un indice : 

«C'est un type assez extraordinaire[ ... ]. Il excelle aux tâches mul­
tiples et il peut faire des choses étonnantes. C'était un remar­
quable matelot et officier navaP26• » 
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Il est possible que Bannon ait appris pendant son service naval 
l'existence du programme spatial secret de la marine et celle des diffé­
rents visiteurs extraterrestres. En effet, en tant qu'assistant spécial du 
chef des opérations navales, il a peut-être même participé aux séances 
d'information secrètes au cours desquelles Reagan fut mis au courant 
d'une menace extraterrestre pendant son premier mandat. 

Après le 20 janvier 2017, le président Trump sera en position de 
faire une divulgation complète qui sera appuyée par la marine et révé­
lera des technologies avancées qui révolutionneront la vie telle que 
nous la connaissons. La relation positive de Trump avec la marine est 
donc une condition essentielle de cette divulgation complète, mais ce 
n'est pas la seule. 

Le FBI et les soucoupes volantes, 
Tromp et la divulgation 

Au chapitre 1, il fut mentionné que le 15 juillet 194 7, soit exactement 
une semaine après que les grands journaux eurent rapporté l'écrase­
ment d'une soucoupe volante à Roswell, le directeur du FBI,]. Edgar 
Hoover, avait écrit à la main ce mémo: «Nous devons insister pour 
obtenir le plein accès aux disques qui ont été récupérés327• » Les 
articles des journaux furent suscités par un communiqué de presse 
officiel de la Force aérienne des États-Unis rendu public le matin du 
8 juillet et autorisé par le commandant de la base militaire aérienne 
de Roswell, le colonel William Blanchard. Dans l'après-midi, le com­
muniqué de presse initial fut démenti par un officier supérieur, le 
général Roger Ramey, qui affirmait que l'objet était en réalité un bal­
lon atmosphérique. Selon Ramey, les deux experts du renseignement 
de l'armée de l'air qui avaient examiné les débris les avaient simple­
ment mal interprétés. Le mémo manuscrit de Hoover indiquait clai­
rement qu'il n'acceptait pas l'explication de Ramey et qu'il désirait 
que le FBI ait accès à ces débris. 

Son message faisait spécifiquement référence à un autre incident 
où une soucoupe volante s'était écrasée, « le cas L. A.», et dont l'ar­
mée avait refusé l'accès au FBI328• Hoover faisait très probablement 
référence au raid aérien sur Los Angeles, survenu les 24 et 25 février 
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1942. Un «document Majestic» qui a fait l'objet d'une fuite révèle 
qu'en juillet 1947 la Force aérienne avait de nouveau interdit au FBI 
l'accès à une soucoupe volante qui était alors remisée au Laboratoire 
national de Los Alamos329• 

Des documents fournis en vertu de la Loi sur la liberté de l'infor­
mation (FOIA) font état de l'intérêt historique du FBI pour le phéno­
mène ovni330• Cet intérêt n'a rien d'étonnant, étant donné le grand 
nombre d'observations d'ovnis par des citoyens partout dans le pays. 
Le document FOIA le plus significatif est celui qui confirme que 
Hoover désirait que le FBI fasse une enquête publique sur le phéno­
mène des soucoupes volantes, pourvu qu'on lui donne accès aux véhi­
cules récupérés par la Force aérienne33 '. Le FBI n'ayant pas obtenu 
cet accès, Hoover ordonna à ses agents de ne pas collaborer à l'en­
quête publique de la Force aérienne sur les ovnis. En 1953, cette 
enquête fut rebaptisée «projet Blue Book» et elle s'est poursuivie jus­
qu' en 1969332 • 

Alors que l'on considère généralement aujourd'hui le FBI comme 
une organisation nationale de lutte contre le crime n'effectuant que 
très peu d'opérations de renseignement à l'étranger, ce ne fut pas tou­
jours le cas. Les origines du FBI remontent à une unité d'investiga­
tion établie le 26 juillet 1908 au département de la Justice et qui fut 
nommée «Bureau d'enquête» un an plus tard. En 193 5, Hoover 
devint le premier directeur du «Bureau fédéral d'enquête », ainsi 
rebaptisé. Alors que la Deuxième Guerre mondiale était imminente, 
Roosevelt autorisa la création d'une branche de contre-espionnage à 
l'intérieur du FBI afin de combattre la menace nazie grâce au rensei­
gnement militaire et aérien. Le 26 juin 1939, il émit la directive prési­
dentielle suivante : 

«]e désire que l'enquête sur toutes les affaires d'espionnage, de 
contre-espionnage et de sabotage soit menée par le Bureau fédé­
ral d'enquête du département de la Justice, la Division du rensei­
gnement militaire [Military Intelligence Division - MID] du 
département de la Guerre, et le Bureau du renseignement naval 
[Office of Naval Intelligence - ONI] du département de la 
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Marine. Les directeurs de ces trois agences devront coordonner 
leurs activités et fonctionner comme un comitém. » 

Roosevelt a subséquemment autorisé le FBI à assumer la respon­
sabilité des activités de contre-espionnage et des opérations clandes­
tines dans l'hémisphère occidental. Voici comment un mémorandum 
du département d'État du 24 juin 1940 décrit le partage des responsa­
bilités entre l'armée, la marine et le FBI en matière de contre-espion­
nage et de renseignement à l'échelle mondiale: 

«Le président a déclaré qu'il désirait que ce domaine soit divisé. 
Le FBI devrait être responsable du travail de renseignement 
étranger dans l'hémisphère occidental [ ... ]. Les branches exis­
tantes du renseignement militaire et du renseignement naval 
devraient couvrir le reste du monde, en cas de nécessité334• » 

Le 1er juillet 1940, Hoover créa le «Service spécial du renseigne­
ment», une branche du FBI qui mènerait des opérations exclusive­
ment dans l'hémisphère occidental. Par conséquent, jusqu'à la 
création du Groupe central du renseignement (prédécesseur de la 
CIA) en janvier 1946, le FBI était responsable aussi des opérations de 
renseignement en Amérique du Sud. Voici comment le site Internet 
du FBI décrit son Service spécial du renseignement : 

«En 1940, l'Amérique du Sud était devenue un foyer d'intrigues 
allemandes. Plus d'un demi-million d'émigrants allemands- dont 
plusieurs partisans du Troisième Reich- s'étaient établis au Brésil 
et en Argentine. Conformément au travail antérieur du Bureau 
concernant les menaces posées par l'Allemagne, Roosevelt désirait 
avoir l'œil sur les activités nazies ayant lieu chez nos voisins du 
Sud. Quand les États-Unis se sont joints à la cause des Alliés en 
1941, le président a voulu protéger la nation contre les espions 
d'Hitler et recueillir des renseignements sur les activités de l'Axe 
afin d'aider les forces alliées à gagner la guerre. Au cours des sept 
années suivantes, le FBI a envoyé clandestinement en Amérique 
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centrale et en Amérique du Sud plus de 340 agents et profession­
nels de soutien appartenant à son Service spécial du renseigne­
ment [ ... ]. Le service y recueillait des informations qu'il 
transmettait au quartier général du FBI à Washington, où elles 
étaient converties en renseignements utiles pour les militaires335 • » 

Lorsque William Tompkins était impliqué dans un programme 
secret du renseignement naval dirigé contre l'Allemagne nazie, les 
espions de la marine ont rapporté que les nazis avaient investi du per­
sonnel et des ressources en Amérique du Sud. Les Allemands y éta­
blissaient ainsi un relais majeur pour la réalisation de leur programme 
spatial secret en Antarctique, avant et pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Vers la fin de la guerre, l'Allemagne nazie augmenta la 
quantité de personnel et d'équipement qu'elle envoyait en Amérique 
du Sud et en Antarctique. 
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Les documents obtenus en vertu de la Loi sur la liberté de l'infor­
mation confirment que le FBI surveillait les opérations nazies en 
Amérique du Sud durant toute cette période et qu'il savait que les 
principaux dirigeants nazis, comme Adolf Hitler et Martin Bormann, 
avaient pu se réfugier en Argentinell6• Hoover était au courant 
qu'Allen Dulles, du quartier général du Bureau des services straté­
giques (un prédécesseur de la CIA), à Berne, en Suisse, avait négocié 
avec des responsables de la SS nazie, vers la fin de la guerre, des 
ententes secrètes qui avaient été approuvées par les présidents 
Roosevelt et Truman. 

Il importe de retenir que, durant toute cette période, le FBI était 
le premier responsable des opérations de renseignement en Amérique 
du Sud et qu'il y enquêtait directement sur les activités nazies. Cela 
veut dire que la marine et le FBI, jusqu'en 1946, unissaient leurs res­
sources afin de saisir l'étendue des opérations nazies en Amérique du 
Sud et en Antarctique, de déterminer dans quelle mesure la technolo­
gie des soucoupes volantes avait été développée, et, en retour, de 
développer une stratégie coordonnée pour contrer la menace nazie 
dans l'hémisphère occidental. 

Hoover était fermement opposé à la création du Groupe central 
du renseignement et de son successeur, la CIA, qui fut établie en sep­
tembre 194 7. Il refusa de partager des documents et des ressources 
avec cette dernière. On en trouve un exemple dans un document 
déclassifié de la CIA qui indique que le FBI retira ses agents et ses 
ressources de l'Amérique latine en août 1946, avant que ne soient 
déployés les agents du Groupe central du renseignement337• De nom­
breux chercheurs ont confirmé la subséquente animosité d'un quart 
de siècle de Hoover envers la CIA, qui a duré jusqu'à sa mort en 
1972. Selon l'historien Mark Riebling: « Il n'y a pas eu moins de 
douze initiatives de la Maison-Blanche pour désamorcer le conflit 
entre les deux agences et elles ont toutes échoué338• » 

Plusieurs chercheurs présument que le conflit FBI-CIA était dû 
au fait que Hoover avait perdu le combat bureaucratique pour que le 
FBI joue un rôle dans les opérations de renseignement à l'étranger, 
ou le défi inhérent d'harmoniser les opérations de renseignement 
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avec l'application des lois339 • La véritable raison de l'animosité de 
Hoover était-elle sa crainte de la menace que posait la CIA en tentant 
d'établir une étroite relation de travail avec les nazis de l'Antarctique 
et leurs alliés reptiliens? Cela devint plus clair lorsque Dulles conti­
nua à mener des négociations secrètes entre différentes administra­
tions américaines et les dirigeants nazis d'Amérique du Sud et de 
l'Antarctique, et à s'élever dans la hiérarchie de la CIA pour devenir 
son premier directeur civil en 19 53. 

Une relation étroite s'est développée entre la Force aérienne des 
États-Unis, la RAND Corporation et l'alliance nazie-reptilienne 
après qu'une entente eut été conclue avec l'administration 
Eisenhower au début de 19 55. Cette alliance USAF /RAND/ 
Reptiliens était opposée à la marine et aux extraterrestres nordiques 
qui travaillaient secrètement ensemble par l'entremise de tierces par­
ties comme la Douglas Aircraft Company, ce que Tompkins a expli­
qué en détail. Hoover savait que la CIA avait été infiltrée par 
l'alliance nazie-reptilienne et qu'elle était devenue partie intégrante 
de l'Alliance USAF /CIA/nazis/Reptiliens. Par contraste, le FBI de 
Hoover aidait tranquillement la marine dans sa relation avec les extra­
terrestres nordiques pour développer des groupes de combat spatiaux 
et empêcher l'infiltration et le sabotage par cette Alliance. 

Hoover est resté directeur du FBI jusqu'à sa mort en 1972. Sa 
connaissance de la question des soucoupes volantes, de l'existence 
d'un programme spatial nazi en Antarctique et en Amérique du Sud, 
et de la coopération entre le Bureau du renseignement naval et les 
Nordiques, fait désormais partie de la mémoire institutionnelle du 
FBI. Une fois de plus, une émission de télévision, The X-Files (Aux 
frontières du réel), ferait partie d'une «divulgation douce» en associant 
le phénomène des soucoupes volantes à l'élément nazi/extraterrestre. 

Compte tenu de la mémoire institutionnelle du FBI concernant 
les soucoupes volantes, les programmes spatiaux secrets et la coopéra­
tion clandestine avec l'intelligence navale, les agissements du FBI 
pendant l'élection présidentielle de 2016 soulèvent une possibilité 
intrigante. Le FBI a-t-il ouvertement soutenu Tromp parce qu'il sem­
blait prédisposé à divulguer publiquement la vérité sur ces sujets 



246 Prowammes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

controversés d'un intérêt crucial autant pour le FBI que pour la 
marine? 

Indubitablement, l'événement le plus étonnant qui précéda l'élec­
tion fut une lettre du directeur du FBI, James Comey, le 28 octobre, 
affirmant que Clinton faisait de nouveau l'objet d'une enquête fédé­
rale340. Le FBI avait appris par une enquête sur les « sextos » 

d'Anthony Weiner, membre disgracié du Congrès, que l'un de ses 
ordinateurs était partagé avec son ex-épouse, Huma Abedin, direc­
trice adjointe de la campagne de Clinton. Cet ordinateur contenait 
des messages électroniques échangés entre Abedin, Clinton et 
d'autres personnes quand celle-ci était secrétaire d'État. Ces messages 
étaient pertinents pour l'enquête du FBI sur Clinton qui avait été 
close en juillet 2016 alors que Comey avait recommandé qu'aucune 
accusation ne soit portée contre elle341 • La lettre de Comey informant 
les directeurs des divers comités du Congrès que l'enquête était rou­
verte a ébranlé la campagne de Clinton et donné lieu à onze jours de 
mauvaise presse pour elle, les pires de toute la campagne. Puis, le 
6 novembre, deux jours seulement avant l'élection, Comey a de nou­
veau clos l'enquête et levé le voile d'incertitude qui couvrait la cam­
pagne de la candidate démocrate, dont les partisans ont alors poussé 
un énorme soupir de soulagement en croyant que la route de la 
Maison-Blanche était libre de nouveau342• 

La plupart des experts politiques et des organisations médiatiques 
furent déconcertés par le comportement de Comey. Pourquoi n'avait­
il pas dit dès le début que les messages électroniques de 
Weiner/ Abedin ne contenaient rien de suffisamment incriminant 
pour faire changer la décision antérieure du jury qui avait recom­
mandé de clore l'enquête? Les partisans d'Hillary Clinton étaient 
fâchés contre Comey, croyant qu'il s'était ingéré ouvertement dans la 
campagne afin d'aider Trump343• De leur côté, les républicains, y com­
pris Tromp lui-même, critiquèrent Comey pour avoir une fois de plus 
protégé Clinton avant l'élection344• 

Après sa défaite, Hillary Clinton a déclaré à ses donateurs, lors 
d'une audioconférence, que les agissements de Comey avaient effecti­
vement causé un dommage irréparable à sa campagne et aidé directe-
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ment Trump. Elle affirma que la première lettre de Comey, celle du 
28 octobre, avait durement affecté l'élan de sa campagne: 

«Il y a des tas de raisons pour lesquelles on peut perdre une élec­
tion. [ ... ] Selon notre analyse, la lettre de Comey jetant des 
doutes qui se sont révélés sans fondement a interrompu notre 
élan345 • » 

Selon Clinton, la deuxième lettre de Comey, venue deux jours 
avant l'élection et l'innocentant de nouveau, avait été encore plus 
dommageable. 

«Mme Clinton a déclaré qu'une seconde lettre de M. Comey, qui 
l'innocentait de nouveau, avait été encore plus dommageable. 
Dans cette lettre, M. Comey affirmait que l'examen d'un nouveau 
lot de messages électroniques trouvés dans l'ordinateur 
d'Anthony D. Weiner [ ... ] ne l'avait pas fait modifier sa conclu­
sion antérieure selon laquelle madame Clinton ne devait pas subir 
d'accusations concernant sa gestion des informations classées 
secrètes. La direction de sa campagne a déclaré que l'issue appa­
remment positive n'avait eu un effet négatif que chez les électeurs 
qui ne faisaient pas confiance à Clinton et qui étaient réceptifs aux 
propos de Trump évoquant un «système truquél46• » 

L'analyse de Clinton identifie correctement le dommage causé à 
sa campagne par cette intervention de la onzième heure par Comey. 
Le leader sortant des démocrates au Sénat, Harry Reid, est allé plus 
loin en alléguant que Comey était en réalité un agent du Parti répu­
blicain: «Il ne fait aucun doute dans mon esprit que nous aurions 
remporté cette élection sans problème si Comey n'avait pas été un 
agent républlicain347• » Les allégations de Clinton et de Reid soulèvent 
deux questions. L'intervention de Comey était-elle un acte intention­
nel destiné à aider la campagne de Trump? Aussi, son intervention a­
t-elle eu lieu de concert avec d'autres puissants acteurs institutionnels 
aidant clandestinement la campagne de Trump? 
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Tel qu'il a été mentionné plus haut, Goode affirme que l'Alliance 
terrestre a soutenu Tromp et qu'elle est à l'origine de la divulgation 
par WikiLeaks des courriers électroniques qui ont nui à la campagne 
de Clinton. L'Alliance terrestre comprendrait de hauts dirigeants de 
la marine et du FBI, ainsi que de la Fédération de Russie. La possibi­
lité que la Russie et le FBI aient comploté pour saper la campagne de 
Clinton fut soulevée par des critiques démocrates. Parmi eux, l'ex­
président du Comité démocratique national, Howard Dean, qui a 
publié le gazouillis suivant sur Twitter: «Comey s'est rangé du même 
côté que Poutine348• » 

Fait significatif, les sources de Corey Goode lui auraient confirmé 
que le FBI travaillait effectivement en coulisses avec la Russie. 
Commentant cette relation à la lumière de l'intervention de Comey 
qui a en effet saboté la campagne de Clinton, Goode a affirmé : «Cela 
a suscité d'étonnantes accusations publiques de collusion entre la 
Russie et le FBI, une réalité dont nous disons depuis des années qu'elle 
est un aspect clé de l'Alliance349• »Si c'est exact, il s'agit là d'une révéla­
tion extraordinaire. Le FBI aurait activement comploté à la fois avec 
des acteurs nationaux et internationaux pour favoriser l'élection de 
Donald Tromp à la présidence des États-Unis! Pour comprendre 
pourquoi, il faut examiner la relation naissante entre Tromp et le pré­
sident Poutine, et ce qu'elle signifie potentiellement pour la paix mon­
diale ainsi que pour une «divulgation officielle» de l'existence des 
programmes spatiaux secrets et de la présence extraterrestre. 

La relation naissante Trump-Poutine 
et le rôle de la Russie dans la divulgation 

Dans le chapitre précédent, nous avons vu que la campagne présiden­
tielle d'Hillary Clinton était liée à une initiative de « divulgation par­
tielle». TI s'agissait de considérer la Fédération de Russie comme un 
ennemi stratégique à long terme quant au programme spatial secret de 
la Force aérienne. Si Clinton avait gagné l'élection, plusieurs analystes 
politiques prévoyaient des tensions accrues avec la Russie, qui auraient 
pu facilement conduire à une guerre nucléaire350 • Par provocation, 
après l'annexion de la Crimée par la Russie, Clinton a comparé 
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Poutine à Hitler, pavant ainsi la voie à une troisième guerre mon­
diale51. Par contraste, Tromp a promis une nouvelle approche de la 
Russie qui pourrait mener à une coopération dans des secteurs d'inté­
rêt commun. 

On peut alors se demander s'il considérera la divulgation com­
plète de l'existence des nombreux programmes spatiaux secrets et de 
la présence extraterrestre comme un secteur d'intérêt mutuel avec la 
Russie. Nous avons une bonne raison de croire que l'administration 
Tromp s'unira à la Russie dans une initiative de «divulgation offi­
cielle» qui changera à jamais la vie sur notre planète. 

Premièrement, voyons ce que Tromp avait à dire sur la Russie, à 
la fois avant et pendant la campagne présidentielle. Au cours d'une 
interview en 2007 à l'émission Larry King Live sur CNN, il a exprimé 
son admiration pour le leadership de Poutine : 

«Regardez ce que fait Poutine en Russie. Qu'on l'aime ou non, il 
fait un excellent travail en redorant l'image de son pays et en le 
reconstruisantl52. » 

La remarque la plus significative qu'il ait faite pendant la cam­
pagne présidentielle de 2016 était en réponse à un commentaire de 
Pou tine sur ABC News : 

« Tromp est un personnage haut en couleur. Talentueux sans le 
moindre doute. Ce n'est pas à nous de déterminer sa valeur, c'est 
aux États-Unis de le faire, mais il vient en tête sans contredit dans 
la course présidentielle. Il désire améliorer les relations avec la 
Russie, établir des liens plus solides et plus profonds, et nous ne 
pouvons que nous en réjouir353. » 

Tromp a déclaré par la suite à ABC News son admiration pour 
Poutine et exprimé quelques-uns de ses espoirs concernant la Russie : 

« C'est toujours un grand honneur d'être ainsi complimenté par 
un homme grandement respecté dans son pays et à l'étranger. J'ai 
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toujours senti que la Russie et les États-Unis devraient travailler 
ensemble pour éliminer le terrorisme et rétablir la paix mondiale, 
sans mentionner le commerce et tous les autres avantages dérivés 
du respect mutuel354• » 

La mention par Trump d'un travail commun «pour éliminer le 
terrorisme et rétablir la paix mondiale» sur la base d'un « respect 
mutuel» est remarquable. C'était une heureuse rupture avec la ten­
sion et l'antagonisme qui prévalaient alors en raison des événements 
survenus en Ukraine, qui ont amené les États-Unis et l'Union euro­
péenne à imposer des sanctions à la Russie, auxquelles cette dernière a 
répliqué par des contre-sanctions. 

Une semaine après sa victoire présidentielle, Trump s'est entre­
tenu au téléphone avec Poutine et ils se sont entendus pour dire que 
les relations russo-américaines étaient «extrêmement insatisfai­
santes», comme l'affirmait un rapport du Kremlin: 

«Au cours de cette conversation téléphonique, les deux dirigeants 
ont discuté de nombreuses questions, dont les menaces et les défis 
auxquels font face les États-Unis et la Russie, les questions de 
stratégie économique, et la relation historique rosso-américaine 
qui remonte à plus de deux siècles. 

« Dans son compte rendu, le Kremlin ajoutait que Poutine et 
Trump s'étaient entendus pour dire que les liens rosso-américains 
étaient dans un état "extrêmement insatisfaisant". "Ils ont parlé de 
travailler en commun pour normaliser les liens et coopérer 
constructivement sur une vaste gamme de questions", affirmait­
on, ajoutant qu'ils avaient souligné le besoin de développer une 
coopération commerciale et économique afin d'établir une base 
solide aux relations russo-américaines. Ils se sont également 
entendus sur le besoin d'unir leurs efforts dans la lutte contre leur 
ennemi numéro un, "le terrorisme et l'extrémisme internatio­
nauxJss". » 
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Une authentique relation de respect mutuel entre Trump et 
Poutine pourrait conduire à une coopération rosso-américaine dont 
nous n'avons pas vu l'équivalent depuis Ronald Reagan et Mikhaïl 
Gorbatchev dans les années 1980. La relation Reagan-Gorbatchev a 
conduit à la fin de la guerre froide et ouvert la voie à une période de 
coopération sans précédent entre les États-Unis et l'Union soviétique 
ou la Russie sur le plan mondial. 

Une relation Trump-Poutine risque d'exercer sur les affaires 
mondiales autant d'influence, sinon davantage, que la relation 
Reagan-Gorbatchev. Reagan et Gorbatchev ont mis fin à la guerre 
froide qui opposait mondialement deux systèmes idéologiques : le 
marxisme-léninisme et les démocraties pluralistes. Tromp et Poutine 
seront bientôt en position de mettre fin à une autre division idéolo­
gique entre deux systèmes mondiaux. Cette coopération suppose un 
partage ouvert des technologies de pointe développées secrètement 
par le complexe militaro-industriel transnational, au profit exclusif 
des élites mondiales et des programmes de sécurité nationale. 

D'un côté, il y a un système mondial comportant des projets tech­
nologiques avancés ultrasecrets, «à source fermée», impliquant des 
opérations spatiales qui emploient des systèmes de propulsion comme 
l'antigravitation et qui sont en interaction régulière avec des extrater­
restres. La marine de guerre et l'armée de l'air ont toutes deux créé 
des programmes spatiaux secrets utilisant ces technologies exotiques 
ainsi que des technologies médicales incroyablement avancées, 
comme la régression d'âge et la guérison holographique, qui peut res­
taurer les membres et les organes. 

D'un autre côté, il y a un système mondial «à source ouverte» 
qui est beaucoup moins avancé technologiquement et où la propul­
sion antigravitationnelle est considérée comme un mythe par ses 
scientifiques, où la vie extraterrestre reste encore à découvrir et où les 
technologies de régression d'âge ne seront pas applicables aux 
humains avant plusieurs décennies356• C'est ce monde qui est connu 
par la vaste majorité des sept milliards d'humains peuplant la planète. 
Le film Elysium représente la « divulgation douce» du fossé technolo­
gique existant entre deux parties de l'humanité et il montre que ce 
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fossé a pu s'élargir pendant plus de six décennies en raison du main­
tien d'un système secret de recherche et développement. Il s'agit là 
d'un apartheid technologique à l'échelle mondiale. 

Il existe de bonnes raisons de croire que Poutine est le dirigeant 
international le mieux informé en ce qui concerne l'histoire, le déve­
loppement et les opérations du monde mystérieux des programmes 
de technologie de pointe. Depuis août 1999, il a été soit président, 
soit Premier ministre de la Russie. Auparavant, il avait dirigé briève­
ment le Service fédéral de sécurité de la Fédération de Russie, succes­
seur du KGB, sous la présidence de Boris Eltsine, de juillet 1998 à 
mars 1999, et ensuite le Conseil de sécurité d'Eltsine (l'équivalent du 
Conseil national de sécurité des États-Unis) avant de devenir Premier 
ministre pour la première fois. Il a remplacé Eltsine à la présidence le 
7 mai 2000. 

La confirmation que Poutine a été informé de la présence extra­
terrestre nous vient de nul autre qu'un ancien président russe, présen­
tement Premier ministre, Dmitri Medvedev. Un micro ayant été 
laissé ouvert par erreur, Medvedev a affirmé en décembre 2012, en 
réponse à une question : 

«En même temps que la mallette contenant les codes nucléaires, 
le président du pays reçoit un dossier spécial "ultrasecret" conte­
nant uniquement des informations sur les extraterrestres qui ont 
visité notre planète [ ... ].Nous recevons également un rapport du 
service spécial ultrasecret qui exerce un contrôle sur les extrater­
restres présents sur le territoire de notre pays [ ... ]. On peut obte­
nir davantage d'informations à ce sujet dans le film Men in Black 
[ ... ]. Je ne vous dirai pas combien ils sont parmi nous car cela 
pourrait créer de la panique357• » 

Alors que plusieurs médias présumaient qu'il s'agissait d'une 
blague, le contexte de la conversation et l'analyse experte du langage 
corporel de Medvedev confirment qu'il était très sérieux358• Ses pro­
pos confirment que les présidents russes reçoivent des documents 
d'information secrets sur les extraterrestres qui vivent parmi nous et 
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sur l'existence d'un programme secret établi pour les surveiller en 
Russie et ailleurs. 

Goode nous apporte la confirmation que Poutine est un dirigeant 
mondial essentiel quant aux opérations des programmes spatiaux 
secrets. Il affirme que Poutine a participé à des réunions et négocia­
tions secrètes menées par différents programmes spatiaux secrets et 
diverses alliances extraterrestres, et portant sur «l'étendue et le 
rythme» d'une éventuelle divulgation complète. Il fournit comme 
exemple la disparition inexpliquée de Poutine pendant dix jours, du 6 
au 16 mars 2015, en affirmant qu'il assistait sans doute, lui ou ses 
représentants, à une rencontre d'un programme spatial dans une base 
lunaire secrète (le Commandement des opérations lunaires- COL) 
afin de négocier les conditions d'une divulgation : 

«Le moment de sa disparition coïncide exactement avec celui 
d'un congrès de l'Alliance des PSS et de l'Alliance des sphères qui 
avait lieu au COL avec plusieurs politiciens terrestres (non de la 
Cabale) et des citoyens terrestres ordinaires. Je ne l'ai pas vu per­
sonnellement et personne ne m'a dit qu'il y était. Je ne participais 
pas à cette partie du Congrès, mais je soupçonne fortement que 
lui ou ses représentants étaient présents359• » 

Ce qui est plus intrigant encore, c'est la preuve croissante que la 
Russie coopère activement avec les mêmes extraterrestres nordiques 
dont Tompkins affirme qu'ils aident clandestinement la marine depuis 
au moins les années 1950! 

Preston James, rédacteur régulier du populaire site Internet 
Veteran's Today, affirme également avoir été informé indépendamment 
en ce sens par ses propres sources. James évoque un accord entre la 
Russie et un groupe d'extraterrestres positifs (les Nordiques) par 
opposition aux Draconiens et à leurs partenaires de la « mafia 
Rothschild Khazar » (MRK) et de la Cabale : 

« Des sources russes ont rapporté que la Fédération de Russie 
avait signé un traité avec un certain groupe extraterrestre en 



254 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

conflit depuis longtemps avec un autre groupe qui aurait 
"conseillé et dirigé" les décideurs de la MRK, lesquels leur servi­
raient d'intermédiaires pour s'emparer du monde entier360• » 

James poursuit en affirmant que les Russes ont reçu du groupe 
extraterrestre positif des technologies militaires de pointe pouvant 
neutraliser les meilleures technologies disponibles aux groupes de l'É­
tat islamique, qui sont équipés par la CIA, le Mossad et les Saoudiens, 
et qui sont appuyés par la Cabale et la MRK : 

«En ce moment, nous ignorons quel est leur programme à long 
terme, mais ils ont fourni jusqu'ici à la Fédération de Russie des 
armes extrêmement puissantes, particulièrement de l'électronique 
ultrasophistiquée qui peut neutraliser temporairement les sys­
tèmes électriques des navires ou des porte-avions, et même les 
systèmes de radar des avions et des satellites. On aurait dit à 
Poutine qu'il pouvait aller de l'avant et neutraliser la MRK et ses 
pantins terroristes de Syrie et d'Iran sans s'inquiéter car ce groupe 
extraterrestre pouvait maintenant l'y aider361• » 

Comme exemple de ces technologies extraterrestres développées 
et déployées avec succès par les militaires russes, James mentionne un 
incident impliquant le navire USS Donald Cook : 

«Certaines des armes spatiales secrètes de Poutine sont éton­
nantes. L'une fut testée en avril 2014 contre un vaisseau améri­
cain, l'USS Donald Cook. Lorsque deux avions de combat russes 
ont survolé le navire, son alimentation électrique fut perturbée, 
mettant en panne tous les systèmes de radar et de défense 
aérienne Aegis. On a rapporté que les officiers supérieurs étaient 
si contrariés que certains ont démissionné et quitté la marine, 
jugeant qu'ils ne pouvaient même plus défendre leurs propres 
navires et équipages contre des armes aussi sophistiquées362 • » 
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Ces informations fournies par James concordent avec le témoi­
gnage de Goode concernant le lien de Pou tine avec une «Alliance 
terrestre» associée aux nations du BRIC, dans le but de faire échec 
aux plans du tandem Cabale/MRK. Goode décrit le rôle de 
Poutinecomme suit: 

«Poutine et d'autres éléments de l'Alliance terrestre qui consti­
tuent l'Alliance du BRIC, parmi d'autres qui cadrent bien 
ensemble, ont tous pour objectif de vaincre la "Cabale" qui 
contrôle présentement la plus grande partie du monde et qui est 
coupable non seulement de tromperie à l'égard des populations 
de son pays et des autres pays, mais aussi de certains des plus hor­
ribles crimes contre l'humanité jamais commis dans l'histoire du 
monde. Plusieurs de ces crimes sont devenus de plus en plus 
connus grâce à de récentes divulgations en coulisses, ce qui n'a 
fait qu'augmenter le désir d'abattre ce gouvernement terrestre 
secret363. » 

Concernant l'incident de l'USS Donald Cook, Goode a écrit ceci 
en réponse à un message électronique que je lui avais envoyé : 

« [Salla] Le 12 avril2014, le système de défense aérienne Aegis de 
l' USS Donald Cook aurait été désactivé par un bombardier tactique 
russe Su-24 déployant un système de neutralisation électronique 
sophistiqué. Était-ce là un exemple du genre d'assistance techno­
logique fournie au programme Solar Warden et à ses alliés ter­
restres pour modifier l'équilibre militaire et politique sur la 
planète? 

« [Goode] Plusieurs membres de l'Alliance des PSS m'ont dit que 
c'était le cas, mais je n'ai vu personnellement aucun rapport pou­
vant me permettre de l'affirmer avec certitude. Comme d'autres 
initiés l'ont aussi rapporté, c'est sans doute une hypothèse plau­
sible364. » 
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D'autres preuves d'une alliance entre la Fédération de Russie et 
les extraterrestres ont fait surface au cours d'une extraordinaire inter­
view télévisée en mai 2010 avec l'ex-président de l'ancienne répu­
blique russe de Kalmoukie, Kirsan Ilioumjinov, président de la 
Fédération internationale des échecs depuis 1995. ll a affirmé avoir 
été enlevé de son penthouse en 1997 et emmené à bord d'un véhicule 
extraterrestre. Il a dit que les extraterrestres qu'il avait rencontrés 
étaient humanoïdes et qu'ils lui avaient fait visiter leur vaisseau. Son 
expérience serait confirmée par trois témoins, dit-il, qui l'ont cherché 
chez lui après son enlèvementl65 • 

Fait énormément révélateur, Ilioumjinov est apparu sur la 
Première Chaîne de télévision russe, contrôlée à 51 % par le gouver­
nement, pour parler ouvertement de l'incident. L'intervieweur, le 
journaliste Vladimir Pozner, a amorcé le segment en interrogeant 
llioumjinov sur son expérience. Il est évident que l'animateur et les 
producteurs savaient déjà ce qui était arrivé à Ilioumjinov et qu'ils 
voulaient qu'il en parle sur les ondes. Fait tout aussi extraordinaire, 
son témoignage ne fut aucunement censuré et il fut immédiatement 
disponible sur le site Internet de la chaîne366• La diffusion de l'expé­
rience d'llioumjinov indiquait une remarquable tentative secrète du 
gouvernement russe pour préparer ses citoyens à une éventuelle 
divulgation des interactions entre des extraterrestres et de hauts diri­
geants politiques. 

Au cours de l'interview, llioumjinov raconta qu'il avait été tiré de 
son sommeil et qu'il était sorti de son appartement par un balcon 
menant au vaisseau spatial immobile : 

«Dans la soirée, j'ai lu un livre, j'ai regardé la télévision, puis je 
suis allé au lit. Je me suis probablement endormi, puis j'ai entendu 
la porte du balcon s'ouvrir et quelqu'un m'appeler. ]'ai alors vu 
une espèce de demi-lune translucide. Je suis entré dans ce tube et 
j'ai aperçu des gens vêtus d'un costume spatial jaune367• » 

Ilioumjinov a ensuite raconté que les extraterrestres lui avaient 
fait visiter leur vaisseau. Ils lui ont expliqué qu'ils avaient besoin 
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d'échantillons d'une autre planète et ils l'ont alors emmené avec eux 
avant de le ramener en sécurité à son appartement. Avant la fin de 
l'interview, Ilioumjinov a fait part de ses conclusions sur les caracté­
ristiques, le comportement et les objectifs des extraterrestres : «Ce 
sont des gens comme nous. Ils ont le même esprit, la même vision. Je 
leur ai parlé. Je sais que nous ne sommes pas seuls dans ce monde. 
Nous ne sommes pas uniques368• » 

Le fait qu'Ilioumjinov ait pu raconter publiquement son expé­
rience sans aucune censure sur une chaîne de télévision contrôlée 
par le gouvernement prouve l'approbation tacite des hauts diri­
geants russes, particulièrement Poutine, qui était Premier ministre à 
l'époque. Le statut d'Ilioumjinov comme gouverneur et président 
de la prestigieuse Fédération internationale des échecs assurait que 
son témoignage retiendrait l'attention du public à la fois en Russie 
et à l'extérieur369 • À tout le moins, la Russie faisait montre d'un 
extraordinaire degré d'ouverture publique sur les ovnis et les extrater­
restres en permettant à un dirigeant élu de partager ainsi son expé­
rience. Plus significatif encore, peut-être, cette interview donne à 
penser que la Russie prenait déjà de sérieuses mesures envers ses 
citoyens en vue d'une divulgation officielle de l'existence d'extrater­
restres avancés et de rencontres de haut niveau entre ces êtres et les 
dirigeants russes. 

Ces éléments de preuve semblent démontrer que non seulement 
le président Poutine est au courant de l'existence des extraterrestres, 
mais qu'il a conclu formellement un accord avec les Nordiques, ce 
qui place la Russie, la marine de guerre des États-Unis et le FBI 
dans la même alliance stratégique avec ces extraterrestres bien­
veillants. Par contraste, la Force aérienne des États-Unis, la CIA et 
une grande partie du complexe militaro-industriel américain se 
trouvent de l'autre côté de ce damier stratégique, en raison d'ac­
cords secrets et d'une coopération active avec l'alliance nazie-repti­
lienne. 

Étant donné le soutien accordé au président Trump par le pro­
gramme Solar Warden de la marine et par le FBI, il est fort probable 
que le président finira par être informé de l'existence de ces groupes 
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extraterrestres et de leurs alliances multiformes, ce qui mènera au 
développement d'un partenariat avec le président Poutine pour une 
«divulgation officielle» qui ira beaucoup plus loin que les initiatives 
de «divulgation partielle» telles que celle de DeLonge, de ses 
conseillers et de la Force aérienne. Par conséquent, les relations que 
Tromp développera avec la marine, le FBI et la Russie pourront éta­
blir les bases d'une «divulgation complète» sur l'existence des pro­
grammes spatiaux secrets et sur la présence extraterrestre. 
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CHAPITRE 12 

La divulgation complète et l'annonce 

des découvertes dans l'Antarctique 

Les preuves présentées jusqu'ici dans ce livre ont établi que la marine 
a conçu et développé un programme spatial secret à la suite d'une 
opération de renseignement dans l'Allemagne nazie pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. Selon William Tompkins, qui participa 
directement à cette opération d'espionnage, la marine a finalement 
réussi à réaliser son programme Solar Warden, en grande partie grâce 
à l'assistance d'extraterrestres « nordiques» d'apparence humaine. 
Cette assistance a eu lieu clandestinement, à la fois par leur infiltra­
tion dans certaines compagnies aérospatiales et par communication 
télépathique avec des « contactés humains privilégiés » tels que 
Tompkins, qui recevaient les informations techniques nécessaires à la 
conception et à la construction de groupes de combat spatiaux pou­
vant effectuer des missions interstellaires. 

Selon Tompkins, les extraterrestres nordiques prévoyaient que la 
marine ferait éventuellement contrepoids à un programme spatial 
secret développé antérieurement par l'Allemagne nazie, celui de la 
«Flotte noire », en collaboration avec les extraterrestres reptiliens. 
À partir de 19 55, des ententes secrètes conclues avec l'alliance 
nazie-reptilienne par l'administration Eisenhower et les administra­
tions présidentielles subséquentes ont conduit à l'expansion rapide 
de la Flotte noire, selon Goode, ainsi qu'à l'établissement d'un autre 
programme spatial par un consortium d'entreprises appelé le 
Conglomérat industriel interplanétaire. 
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Les autres grandes nations spatiales ont commencé à participer à 
des programmes spatiaux dérivés établis sous le contrôle des Nations 
unies ou sous contrôle national, comme la Fédération de Russie. 
Dans le cas de la Russie, son programme semble recevoir l'assistance 
clandestine des Nordiques et peut-être d'autres civilisations extrater­
restres amicales. 

L'assortiment déconcertant des programmes spatiaux et des 
alliances extraterrestres qui leur sont associées est extrêmement com­
plexe, et il est inconnu non seulement du grand public, mais aussi de 
la plupart des dirigeants politiques et militaires de toutes les 
nations370• Cette situation a commencé à changer avec la «divulgation 
complète» fournie par Tompkins et Goode, et autorisée par de hauts 
dirigeants de la marine et de l'Alliance des programmes spatiaux 
secrets. Alors que le cloisonnement et l'accès limité à ceux qui ont 
«besoin de savoir» restreignent le nombre de dirigeants politiques et 
militaires qui reçoivent des informations sur ces programmes, les 
conditions et les alliances politiques changeantes peuvent grandement 
modifier cette situation. 

Avec l'élection de Donald Trump à la présidence des États-Unis 
en 2016, un rare réalignement des forces géopolitiques est venu chan­
ger la donne quant aux perspectives d'une «divulgation complète» et 
officielle sur ces programmes spatiaux secrets et sur les alliances qui 
les soutiennent. Une question clé se pose alors : le président Trump 
sera-t-il informé de l'existence de ces programmes et formera-t-il 
ensuite un partenariat avec le président Poutine de Russie pour une 
«divulgation complète»? Cette intéressante possibilité pourrait nous 
faire dépasser la «divulgation partielle » que la coopération de 
DeLonge avec la Force aérienne a entreprise au moyen du livre Sekret 
Machines. 

Le président Trump sera-t-il informé 
de l'existence du projet Solar Warden 

et de la présence extraterrestre ? 
Contrairement aux présidents russes, qui sont informés sur les 
extraterrestres et qui participent à des négociations concernant des 
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programmes de technologie ultrasecrets, plusieurs présidents améri­
cains depuis Eisenhower ont été tenus à l'écart. Par exemple, des 
documents et les témoignages de dénonciateurs révèlent que le prési­
dent John F. Kennedy s'est vu refuser l'accès par le groupe secret MJ-
12 à des dossiers secrets sur des programmes de technologie avancée 
et sur la présence extraterrestre. Dans mon livre Kennedy's Last Stand, 
publié en 2013, je présente des documents qui montrent que les ten­
tatives de Kennedy pour obtenir l'accès à des dossiers secrets sur les 
ovnis furent un facteur direct de son assassinat371• 

Bill Clinton fut un autre président tenu à l'écart du secret. Juste 
avant le début de son premier mandat, le 20 janvier 1993, il a fait la 
demande suivante à l'avocat Webster Hubbell, un ami proche de sa 
famille : «Si je vous affecte au département de la Justice, je veux que 
vous trouviez pour moi la réponse à deux questions. Premièrement, 
qui a tué JFK? Deuxièmement, les ovnis existent-ils372 ? » Selon 
Hubbell, «Clinton était très sérieux373 ». Les révélations de Hubbell 
nous disent que Clinton croyait être induit en erreur par ses 
conseillers à la sécurité nationale au sujet des ovnis et de l'assassinat 
de JFK, et qu'il devait placer ses amis à des postes clés s'il voulait 
obtenir des réponses374• 

Clinton affecta Hubbell au département de la Justice dès le pre­
mier jour de sa présidence. Nous savons qu'il aurait voulu le placer au 
plus haut poste, celui de Procureur général, mais il dut finalement se 
contenter de le nommer Procureur général adjoint. Pourtant, en tant 
que troisième plus haute autorité du département de la Justice, 
Hubbell jouissait d'un grand pouvoir exécutif et d'habilitations de 
sécurité qui lui auraient permis de trouver les réponses aux deux ques­
tions de Clinton. Néanmoins, il ne les a pas trouvées. Dans ses 
Mémoires, Friends in High Places, il a évoqué la demande de Clinton 
et ses efforts pour trouver des réponses375 • 

La leçon à retenir ici, c'est que les présidents des États-Unis, 
particulièrement ceux du Parti démocrate, sont régulièrement 
exclus de toute information concernant le monde parallèle des pro­
grammes secrets à «source fermée376 ». Il y a toutefois des cas où un 
président a reçu des informations partielles destinées à produire un 
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résultat précis, comme celles fournies à Ronald Reagan sur les «mau­
vais extraterrestres». 

Selon un document d'information daté de 1981, on aurait confié à 
Reagan qu'il existait cinq groupes d'extraterrestres visitant la Terre, 
dont l'un était extrêmement hostile377• Bien que l'authenticité de ce 
document soit très controversée378, des commentaires publics subsé­
quents de Reagan mettant en garde contre une menace extraterrestre 
et soulignant le besoin d'une coopération internationale donnent à 
penser qu'il est substantiellement exact, ou alors Reagan a reçu des 
informations très semblables lors d'une séance d'information sur la 
sécurité nationale379• 

Ce que nous savons avec certitude, c'est que Reagan a transmis en 
plusieurs occasions le scénario de la menace extraterrestre au diri­
geant de l'Union soviétique, Mikhaïl Gorbatchev, et qu'il a proposé 
une action conjointe des deux pays pour gérer ce problème380 • 

Gorbatchev a relaté plus tard la conversation qu'ils avaient eue lors de 
leur première rencontre à Genève, en Suisse, en décembre 1985 : 

«À notre rencontre de Genève, le président des États-Unis m'a 
dit que si la Terre devait faire face à une invasion extraterrestre, 
les États-Unis et l'Union soviétique devraient unir leurs forces 
pour la repousser. Je ne mettrai pas en doute l'hypothèse, mais je 
pense qu'il est encore trop tôt pour s'inquiéter d'une telle intru­
sionlst. » 

À leur rencontre de Genève, Reagan et Gorbatchev ont amorcé 
une étroite relation qui a conduit à de nombreux et étonnants déve­
loppements internationaux, dont la signature, en 1987, du Traité sur 
les forces nucléaires à portée intermédiaire, qui entraîna le retrait et la 
destruction des missiles nucléaires à courte portée et à portée inter­
médiaire des deux côtés382 • Les historiens considèrent cette étroite rela­
tion entre Reagan et Gorbatchev comme un élément essentiel du 
processus qui a mis fin à la guerre froide383• 

Le résultat de ces conversations privées portant sur une future 
coopération face à une menace extraterrestre fut la création d'un 
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programme spatial secret des Nations unies. Selon Goode, ce pro­
gramme se nomme «Ligue galactique mondiale des nations» et il 
opère dans l'espace interstellaire avec au moins une base dans un 
système solaire voisin384• On peut attribuer directement la fin de la 
guerre froide à la création de ce programme spatial des Nations 
unies, qui comprend toutes les grandes nations spatiales du 
monde385• 

Il est certain que le président Trump, tout comme Reagan, rece­
vra des informations classées secrètes sur les extraterrestres et les pro­
grammes spatiaux secrets. La seule véritable question est la suivante : 
dans quelle mesure sera-t-il informé sur ces programmes? Sinon, a-t­
il déjà été mis au courant de leur existence, au moins informellement, 
comme l'indique peut-être son discours inaugural? 

Le discours inaugural de Trump 
permet d'espérer une divulgation officielle 

Dans son discours inaugural du 20 janvier 2017, où il contestait les 
intérêts particuliers qui contrôlent la vie politique à Washington, 
D.C., le président Trump a évoqué un futur où l'humanité aurait plei­
nement accès au type de technologies de pointe (comme celle utilisée 
par les programmes spatiaux secrets). Il semblait faire allusion aux 
avantages qu'aurait pour les États-Unis et pour le monde une divul­
gation officielle sur l'existence de ces programmes, et indiquer qu'il 
contesterait les intérêts particuliers qui les cachent au public. 

En décembre 2016, il déclara à l'historien présidentiel Douglas 
Brinkley qu'il projetait d'écrire lui-même un bref discours386• Plus 
tard, il publia sur Twitter une photo de lui-même travaillant seul à 
son discours, indiquant ainsi qu'il en créerait lui-même le contenu387• 

Il est fort probable que les rédacteurs des discours de Trump lui ont 
fait des suggestions, ont peaufiné la formulation et ajouté quelques 
fleurs de rhétorique pour accentuer les points sur lesquels il voulait 
insister, et cela, sur plusieurs versions successives jusqu'au produit 
final. Néanmoins, le contenu de son discours inaugural en révèle 
beaucoup sur ce que pense réellement Trump au sujet de l'avenir et 
sur ce qu'il espère accomplir durant sa présidence. 
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Au début de son discours, il a laissé entendre clairement que la 
politique de Washington ne profitait qu'à une petite élite de nantis 
plutôt qu'à toute la population : 

«Depuis trop longtemps, un petit groupe vivant dans la capitale 
de notre nation a récolté les fruits du gouvernement tandis que les 
gens en ont assumé les coûts. Washington a prospéré, mais les 
gens n'ont pas profité de sa richesse. Les politiciens ont prospéré, 
mais les usines ont fermé et les emplois ont disparu. 
L'establishment s'est protégé, mais il n'a pas protégé les citoyens 
de notre pays. Leurs victoires n'ont pas été les vôtres. Leurs 
triomphes n'ont pas été les vôtres. Et pendant qu'ils célébraient 
dans la capitale de notre nation, les familles en difficulté partout 
dans le pays n'avaient pas grand-chose à célébrer388• » 

Trump a réitéré l'engagement qu'il avait pris durant sa campagne 
de revitaliser l'industrie manufacturière américaine, rétablissant ainsi 
des emplois lucratifs. Il affirma son opposition aux accords de libre­
échange qui ont amené plusieurs compagnies américaines à transférer 
leurs usines à l'extérieur des États-Unis pour faire ensuite des profits 
énormes en expédiant aux États-Unis leurs produits fabriqués à bas 
prix, des profits qui vont à un petit groupe disposant de puissants lob­
byistes à Washington, D.C.: 

«Une par une, les usines ont fermé leurs portes et sont parties à 
l'étranger, sans la moindre pensée pour les millions de travailleurs 
américains ainsi abandonnés. La richesse de notre classe moyenne 
a été confisquée pour être redistribuée partout dans le monde389.» 

Vers la fin de son discours, Trump a prononcé une phrase expri­
mant sa vision la plus articulée du futur de l'Amérique et de ses 
citoyens: 

«Nous nous trouvons au début d'un nouveau millénaire, prêts à 
déverrouiller les mystères de l'espace, à libérer la Terre des 
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misères de la maladie, et à exploiter les énergies, les industries et 
les technologies de demain390• » 

L'emploi par Trump de l'expression «déverrouiller les mystères 
de l'espace» n'était peut-être qu'une fleur de rhétorique destinée à 
montrer sa détermination à rajeunir le programme spatial de la 
NASA et à favoriser la croissance de l'industrie spatiale commerciale. 
Sinon, il indiquait ainsi qu'il était au courant qu'il se passait beaucoup 
plus de choses dans l'espace que le public n'en avait été informé. 

Son emploi du mot «déverrouiller» suggère que ces mystères 
sont cachés dans des programmes ultrasecrets et qu'il en possède 
maintenant la clé. En ce sens, il signale qu'il détient, en tant que pré­
sident et commandant en chef, toutes les clés, et qu'il a l'intention de 
les utiliser pour promouvoir sa vision du futur. Encore une fois, il 
indiquait sa volonté d'affronter le «petit groupe» caché de 
Washington qui profite des secrets cachés au public. 

Son emploi de l'expression «libérer la Terre des misères de la 
maladie » soulève la possibilité qu'il soit au courant de l'existence des 
technologies de guérison avancées qui ont été développées dans les 
programmes secrets. Des témoins et des dénonciateurs ont affirmé 
que les programmes spatiaux secrets utilisaient des technologies pou­
vant régénérer les membres et les organes, et guérir toutes les mala­
dies. William Tompkins, qui a travaillé chez TRW de 1967 à 1971, 
dit que cette compagnie a développé des produits pharmaceutiques 
«d'extension de la vie» qui pourraient guérir n'importe quelle mala­
die et nous faire régresser en âge391• 

Trump a enfin ajouté qu'il projetait « d'exploiter les énergies, les 
industries et les technologies de demain». Encore une fois, s'agissait-il 
d'une fleur de rhétorique ajoutée par un rédacteur ou faisait-il allusion 
aux technologies de pointe des programmes spatiaux? En évoquant les 
« technologies de demain », à l'évidence il voulait dire de faire plus que 
simplement générer de nouveaux emplois par les industries manufac­
turières classiques. Si certaines technologies avancées utilisées par les 
programmes spatiaux secrets, comme l'antigravitation et l'énergie 
libre, étaient divulguées, cela révolutionnerait l'industrie automobile, 
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l'industrie aérienne et l'industrie énergétique. Des dizaines de millions 
d'emplois seraient créés aux États-Unis seulement. 

Trump a promis d'agir rapidement pour atteindre les objectifs 
énoncés durant sa campagne et la vision exprimée dans son discours 
inaugural. J'ai appris de Corey Goode que le nouveau président avait 
déjà été informé privément de ses divulgations élaborées sur les pro­
grammes spatiaux secrets392• Il a alors été mis au courant de l'existence 
des technologies spatiales de pointe cachées au public américain et du 
«petit groupe» qui tire profit de ce système fermé. Devenu comman­
dant en chef, Trump a maintenant le pouvoir de révéler ces secrets et 
d'inaugurer un «nouveau millénaire» par une divulgation officielle 
complète. Stratégiquement, en ce qui concerne la perception du 
public, les informations qui déclencheront ce processus aideront à le 
définir. Par conséquent, le processus de divulgation sera sans doute 
amorcé par la nouvelle étonnante d'une découverte archéologique 
majeure dans l'Antarctique. 

Tromp et l'annonce imminente 
d'une découverte effectuée en Antarctique 

Dans une mise à jour publiée sur son site Internet le 11 décembre 
2016, Corey Goode affirme avoir appris de plusieurs sources que des 
excavations avaient lieu en Antarctique. Plus tard, ces excavations lui 
ont été mentionnées par un officier supérieur (alias « Sigmund ») 
appartenant à un programme spatial secret de l'armée de l'air et ayant 
dirigé une mission concernant plusieurs enlèvements et interroga­
toires de Goode393• Durant l'un de ces épisodes, Sigmund lui a fait 
part à l'improviste de certaines informations sur les excavations 
antarctiques, révélant qu'elles étaient liées à la découverte des vestiges 
d'une civilisation dirigée par un grand «préadamite » mesurant de 
trois mètres et demi à quatre mètres et quart, et doté d'un crâne 
allongé: 

« Il [Sigmund] m'a affirmé qu'une série de cités extrêmement 
anciennes avaient été découvertes, enfouies profondément sous la 
glace. Il m'a confirmé qu'il y avait aussi plusieurs "préadamites" et 
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même des animaux conservés dans la glace [ ... ]. Ils avaient tous 
été écrasés ou culbutés par un événement qui avait congelé ins­
tantanément la région. Des arbres, des plantes et des animaux 
sauvages étaient figés sur place, immobilisés par le froid. Ces pré­
adamites avaient un crâne allongé et un corps étrangement pro­
portionné qui n'était pas conçu, de toute évidence, pour la gravité 
et la pression atmosphérique terrestres394• » 

Si la découverte de ces vestiges remonte à la première expédition 
nazie de 1939, c'est seulement depuis 2002 que des archéologues et 
d'autres scientifiques ont pu faire des excavations. Celles-ci ont eu 
lieu jusqu'à 600 mètres sous la nappe glaciaire de Ross. Ces ruines 
antarctiques étant indétectables par surveillance aérienne ou satellite, 
ce secret a été gardé très longtemps. Les archéologues auraient pré­
paré des films documentaires et des études qui étonneront la commu­
nauté scientifique quand ils seront publiés. 

Selon Goode, trois vaisseaux mères d'environ 50 kilomètres de 
diamètre ont été découverts près du site, ce qui indique que ces pré­
adamites étaient d'origine extraterrestre, et l'on aurait déterminé 

Illustration 61. Crâne allongé découvert en Bolivie 
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qu'ils étaient arrivés sur la Terre il y a environ 55 000 ans. L'un des 
trois vaisseaux a été extrait de la glace et l'on a trouvé plusieurs petits 
vaisseaux spatiaux à l'intérieur. Cette civilisation préadamite établie 
en Antarctique fut congelée lors d'un cataclysme qui s'est produit il y 
a environ 12 000 ans. 

Les contacts de Goode lui ont également dit que les technologies 
très avancées ainsi que les restes de ces préadamites ont été enlevés 
d'un site archéologique qui sera rendu public. Des équipes d'archéo­
logues ont travaillé avec ce qui subsiste et on leur a dit de garder 
secret tout ce qu'ils avaient vu d'autre. 

De plus, les sources de Goode rapportent que des artefacts trou­
vés à d'autres endroits et placés depuis dans de grands entrepôts 
seront disséminés sur le site archéologique qui sera ouvert au public. 
D'ici l'annonce de ces excavations antarctiques, l'accent sera mis sur 
les «éléments terrestres» de la civilisation qui fut congelée sur place, 
afin de ne pas trop impressionner la population en général. Selon 
Goode, cette annonce sera sans doute synchronisée pour détourner 
l'attention des procès intentés contre des membres de l'élite mondiale 
pour crimes contre l'humanité, car les fuites et les enquêtes sur les 
réseaux internationaux de pédophilie et de trafic d'enfants continue­
ront d'émerger. 

Jusqu'à la fin de 2016, tout ce que Goode savait sur les excava­
tions antarctiques lui avait été appris par des initiés ou par son ravis­
seur lors de ses enlèvements. Or, au début de janvier 2 017, il fut 
emmené en Antarctique pour voir lui-même les vestiges et les excava­
tions en cours. Plus tard le même mois, soit le 24 janvier, je l'ai ren­
contré et il m'a fourni des informations sur ce qu'il y avait vu de ses 
propres yeux. 

Il fut emmené en Antarctique peu après le jour de l'An à bord 
d'un vaisseau spatial des Anshars, l'une des sept civilisations «intra­
terrestres » dont il dit avoir rencontré des membres à plusieurs 
reprises. Dans un rapport antérieur, il a raconté en détail avoir été 
emmené dans leur principale cité souterraine, où il a vu leurs techno­
logies avancées. En une autre occasion, ils l'ont emmené en 
Antarctique, où il a vu cinq des bases souterraines opérationnelles du 
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Conglomérat industriel interplanétaire395 , ce programme spatial 
industriel étant également basé dans cette région glaciale. 

Dans d'autres comptes rendus partagés publiquement, Goode a 
raconté ses nombreuses rencontres avec Kaaree, une grande prêtresse 
des Anshars, qui fut son guide et son amie lors de nombreux voyages à 
l'intérieur du globe, en Antarctique et dans l'espace. Un autre person­
nage clé de son témoignage est un certain Gonzales, un lieutenant­
commandant de la marine de guerre américaine, qui fut son premier 
contact avec l'Alliance des programmes spatiaux secrets, laquelle com­
prend le programme Solar Warden de la marine ainsi que des trans­
fuges d'autres programmes spatiaux secrets. Gonzales est devenu par la 
suite agent de liaison entre un programme spatial secret maya et 
l'Alliance des PSS, qui ne requiert plus sa présence sur la Terre. 

Goode dit avoir été accompagné de Kaaree, de Gonzales et de 
deux autres représentants de la civilisation intraterrestre lors de sa 
visite sur le site des vestiges antarctiques. L'un des représentants 
appartenait à une race d'apparence asiatique que Goode a décrite 
dans un compte rendu antérieur portant sur sa rencontre initiale avec 
des représentants des sept civilisations intraterrestres396• Le vaisseau 
des Anshars les a emmenés dans une partie des vestiges non excavée, 
une région que les équipes scientifiques n'ont pas encore atteinte et 
qui était donc intacte, montrant telle quelle cette civilisation congelée 
vivante. 

Goode dit avoir vu des corps contorsionnés sous l'effet de cette 
congélation instantanée. Il est clair que la catastrophe était imprévue. 
Il affirme que les préadamites étaient très minces et qu'il était évident, 
à l'examen de leur corps, qu'ils avaient évolué sur une planète où la 
force gravitationnelle était très inférieure. En plus des préadamites, il 
dit avoir vu également divers types d'humains de taille normale dont 
certains étaient pourvus d'une courte queue, tandis que d'autres 
avaient le crâne allongé comme celui des préadamites. Il en a conclu 
que les préadamites effectuaient des expériences biologiques sur les 
humains de la planète. 

Gonzales avait un instrument pour prélever des échantillons bio­
logiques et il le plongea dans divers corps congelés. Comme il avait 
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aussi un appareil photo, il prit plusieurs clichés. Le matériel biolo­
gique et les photos ont été donnés à des scientifiques de l'Alliance des 
programmes spatiaux secrets pour qu'ils les étudient. Goode dit avoir 
été incapable jusqu'ici d'acquérir des copies de ces photos pour les 
rendre publiques. De plus, il dit avoir vu des rouleaux faits d'un 
alliage métallique et portant des écritures. Les Anshars et les autres 
représentants intraterrestres en ont récupéré le plus possible. Dans 
des rapports antérieurs, Goode avait dit de la bibliothèque anshar 
qu'elle était considérable et qu'elle contenait plusieurs anciens arte­
facts de nombreuses civilisations397• Les Anshars semblaient donc vou­
loir ajouter à leur bibliothèque les archives historiques de cette 
civilisation congelée vivante. 

Goode affirme en outre que son groupe n'a pas été aperçu par les 
scientifiques et les archéologues travaillant aux excavations dans une 
autre partie des ruines. Le vaisseau anshar avait voyagé à travers la 
glace pour parvenir aux ruines, et Goode explique que ce vaisseau 
pouvait facilement traverser des murs grâce à sa technologie de 
pointe. 

Illustration 62. Corps trouvés lors de l'excavation 
de l'ancienne ville de Pompéi. 
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Ce voyage de Goode en Antarctique en janvier 2017 confirme les 
informations qu'il avait reçues antérieurement de diverses sources, 
dont l'officier de l'armée de l'air nommé Sigmund398• Sa visite en 
Antarctique et sa confirmation de la découverte sont importantes éga­
lement sous un autre aspect. Elles concordent avec les recherches 
menées par sir Charles Hapgood, qui a étudié les preuves d'un dépla­
cement des pôles ayant fait basculer rapidement l'axe de rotation de la 
Terre, de sorte que les régions subtropicales se sont retrouvées aux 
pôles. Son livre Earth's Shifting Crust (Les Mouvements de l'écorce ter­
restre), publié en 1958, comportait un avant-propos d'Albert Einstein, 
qui se portait garant de la rigueur scientifique des recherches de 
Hapgood399• Celui-ci résumait ainsi sa théorie: 

«L'errance polaire est fondée sur l'idée que l'enveloppe extérieure 
de la Terre change de temps à autre, déplaçant certains continents 
vers les pôles et en éloignant d'autres. La dérive des continents est 
fondée sur l'idée que les continents se déplacent individuellement. 
[ ... ] Quelques auteurs ont avancé que cette dérive avait peut-être 
pour effet de causer une errance polaire. Ce livre propose l'idée 
que l'errance polaire est primordiale et qu'elle cause le déplace­
ment des continents. [ ... ] Ce livre présente la preuve que le der­
nier changement de la croûte terrestre (la lithosphère) s'est 
produit récemment, à la fin de la dernière période glaciaire, et 
qu'il fut la cause de l'amélioration du climat400• » 

La théorie de Hagwood selon laquelle le dernier déplacement des 
pôles s'est produit quelque 11000 ans av. J.-C. serait confirmée par 
l'ahurissante découverte d'une civilisation antarctique congelée 
vivante. Cette civilisation préadamite n'est pas la seule à avoir été 
détruite par ce genre de catastrophe. 

La visite de plusieurs dignitaires en Antarctique en 2016, dont 
John Kerry, secrétaire d'État, Buzz Aldrin, astronaute d'Apollo, 
Cyrille de Moscou, patriarche de l'Église orthodoxe russe, et de plu­
sieurs autres personnages importants est une preuve circonstancielle 
qu'une grande découverte y a été effectuée401 • La révélation de Goode 



278 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 2 

témoigne de l'importance de cette découverte et des excavations 
scientifiques menées depuis 2002. 

Un expert en analyse de données Internet, Cliff High, vient sou­
tenir les étonnantes allégations de Goode. High appelle sa méthode 
de recherche «l'art de la linguistique prédictive», qu'il explique 
ams1: 

«La linguistique prédictive consiste à utiliser un logiciel informa­
tique pour regrouper de grandes quantités de textes Internet en 
catégories déterminées par le contenu émotionnel des mots et à 
utiliser le résultat pour faire des prévisions fondées sur les varia­
tions du "ton" émotionnel de la population. On pourrait dire qu'il 
s'agit d'une forme "d'expression collective subconsciente". On 
peut recourir à la linguistique prédictive pour prévoir des ten­
dances à différents niveaux, allant des ventes aux particuliers jus­
qu'aux tendances émergentes de la population mondialë2• » 

High publie mensuellement un «rapport de renseignement sur 
l'analyse des tendances linguistiques asymétriques ». Dans son rap­
port de janvier 2017, intitulé «Le Monde de la science-fiction», il 
avait quelque chose de très important à dire sur l'impact mondial 
d'une découverte effectuée en Antarctique: 

«Selon les nouvelles séries de données, la découverte [faite en 
Antarctique] fournira plus que de nouvelles technologies et une 
période d'essor économique [ ... ]. Ces données permettent de 
penser que le trésor de savoir qui fut découvert transformera l'hu­
manité au cours des quatre prochaines décennies (et au-delà). [ .. . ] 
Certaines séries de données sur l'Antarctique ou sur les décou­
vertes évoquent un débat qui a lieu actuellement quant à la quan­
tité des informations qui seront divulguées à l'humanité et quant 
au moment où elles le seront. Cependant, les données disent assez 
clairement que la discussion et la discorde seront une perte de 
temps car certains individus assument la responsabilité d'éveiller 
l'humanité par cette découverte403• » 
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Cette analyse concorde beaucoup avec l'affirmation de Goode 
selon laquelle la découverte faite en Antarctique est sur le point d'être 
annoncée publiquement et que les préparatifs en ce sens sont en 
branle depuis 2002. En effet, le compte rendu de sa visite en 
Antarctique en 2017 constitue un exemple de l'action de ces «indivi­
dus» qui «assument la responsabilité d'éveiller l'humanité par cette 
découverte» et à qui High fait allusion. 

«Étant donné le désir de Trump de revitaliser l'industrie manu­
facturière américaine, on peut se permettre de prédire qu'il révélera la 
découverte antarctique pendant son mandat. Ce sera sans doute là un 
prélude à d'autres divulgations sur les technologies de pointe 
déployées par les programmes spatiaux secrets. Il en résultera, selon 
les mots mêmes de High, «une période d'essor économique» et la 
divulgation de technologies qui «transformeront l'humanité». 

La paix sociale est une condition importante pour qu'ait lieu une 
divulgation complète. La paix internationale est également nécessaire 
à cette divulgation, et une étroite collaboration entre les présidents 
Trump et Poutine permettra de l'assurer. Voilà où seront cruciales les 
politiques de Trump sur les questions comme la guerre civile en 
Ukraine, les aspirations iraniennes à un pouvoir régional, et de 
meilleures relations commerciales avec la Chine. Toute mauvaise ges­
tion de ces questions par Trump pourrait conduire à un conflit inter­
national violent et nuire aux perspectives d'une divulgation complète. 

Le partenariat naissant entre Trump, Poutine, la marine de guerre 
américaine, le FBI et les «chapeaux blancs» d'autres institutions ou 
d'autres nations (que Goode appelle «l'Alliance terrestre») peut créer 
la base nationale et internationale nécessaire à l'avènement d'une 
divulgation complète. Il importe également que le processus soit sou­
tenu en secret par les extraterrestres amicaux, que Tompkins appelle 
les «Nordiques» et que Goode nomme «l'Alliance des Êtres des 
sphères». 
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CHAPITRE 13 

Le rôle des extraterrestres nordiques 

dans la divulgation complète 

En considérant toutes les informations présentées jusqu'ici, il importe 
de garder à l'esprit que les documents présentés par Tompkins, 
comme ceux fournis en vertu de la Loi sur la liberté de l'information, 
ajoutent beaucoup de crédibilité à son remarquable témoignage. En y 
ajoutant les rapports indépendants d'officiers de la marine à la 
retraite, on peut conclure que ce témoignage est hautement fiable et 
qu'il constitue l'ensemble d'informations le plus révélateur provenant 
d'une même source sur le sujet. En outre, son témoignage revêt 
encore plus d'importance du fait qu'il corrobore des informations 
fournies antérieurement par Carey Goode. 

Il concorde grandement avec l'affirmation de Goode selon 
laquelle l'humanité est assistée par des groupes extraterrestres positifs 
qui veulent bien faciliter le processus d'une divulgation complète. 
Pourtant, selon le témoignage de Tompkins, cette assistance des 
extraterrestres nordiques, dont il a été directement témoin, était lar­
gement technique et scientifique, ce qui differe de ce que l'on croyait 
déjà savoir sur ce groupe. 

Au début des années 19 50, une succession de «contactés» ont 
présenté d'incroyables témoignages selon lesquels les extraterrestres 
nordiques désiraient révéler au monde leur présence. George 
Adamski, Howard Menger, George Van Tassel, Orfeo Angelucci et 
Alex Collier ne sont que quelques-uns des nombreux individus dont 
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les témoignages ont inspiré des millions de personnes par leurs 
informations sur de bienveillants frères de l'espace venus aider l'hu­
manité à évoluer spirituellement afin de gérer adéquatement les 
défis posés par l'acquisition des technologies de notre civilisation 
moderne404• Les Nordiques paraissaient plus enclins à prévenir l'hu­
manité contre les dangers des armes thermonucléaires, des dangers 
qui furent largement ignorés par les dirigeants politiques et mili­
taires. 

Pourtant, durant la même période, comme l'affirme Tompkins, 
les Nordiques aidaient tranquillement et secrètement la marine de 
guerre américaine à concevoir et à construire des groupes de combat 
spatiaux. Les «contactés» comme Tompkins étaient assistés télépa­
thiquement dans le développement de plans et de prototypes aérospa­
tiaux de pointe. À cette communication télépathique s'ajoutait 
l'infiltration de compagnies comme la Douglas Aircraft, où ces extra­
terrestres bienveillants pouvaient être tout près de leurs «contactés» 
qui s'efforçaient de résoudre les diverses difficultés rencontrées dans 
le développement de plans et de prototypes. 

Pourquoi les Nordiques, s'il s'agit bien du même groupe d'extra­
terrestres, ont-ils ce comportement contradictoire? Pourquoi pré­
viennent-ils un groupe de contactés du danger des technologies 
avancées et favorisent-ils la divulgation de leur présence par l'inter­
médiaire de ces individus choisis tout en aidant un autre groupe à 
développer secrètement des technologies de pointe sans qu'il soit 
question de divulgation publique? 

On trouve peut-être une réponse dans le grand dilemme auquel 
fait face l'humanité et dans les problèmes stratégiques que cela a créés 
pour les Nordiques. Ils étaient bien conscients de l'hostilité du 
groupe extraterrestre reptilien, qui avait des visées impérialistes sur la 
galaxie et qui avait conclu des accords secrets avec les nazis. Avec 
l'aide matérielle de ces extraterrestres malveillants, les nazis ont pu 
établir une civilisation dissidente en Antarctique avec un programme 
spatial avancé, puis ils ont infiltré le complexe militaro-industriel des 
États-Unis et d'autres nations industrialisées, à l'exception remar­
quable de la Russie. 
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En réponse à cette situation complexe, les Nordiques semblent 
avoir adopté une double approche. D'un côté, ils ont contacté des 
citoyens ordinaires qu'ils ont encouragés à révéler publiquement 
l'existence d'une présence extraterrestre. D'un autre côté, simultané­
ment, ils ont identifié stratégiquement les éléments du complexe mili­
taro-industriel américain les plus susceptibles de résister aux efforts 
d'infiltration par les nazis et les Reptiliens, et aidé les États-Unis à se 
débarrasser de cette abominable influence. 

Ils ont alors choisi la marine de guerre et des individus comme 
Tompkins, le contre-amiral Rico Botta et le secrétaire à la Marine 
James Forrestal, qui étaient tous des «contactés humains privilégiés», 
comme le dit Tompkins. Forrestal fut incité par les Nordiques à créer 
le programme de renseignement naval destiné à découvrir ce que 
fabriquaient les nazis, et à en confier la direction à Botta. Tompkins 
affirme que Botta se rapportait directement à Forrestal, contournant 
ainsi les dirigeants du Bureau de l'aéronautique et du Bureau du ren­
seignement naval, ainsi que le Chef des opérations navales405 • C'est 
parce que Botta, en raison de son passé d'ingénieur non convention­
nel, était davantage en mesure d'apprécier la signification des infor­
mations incroyables qu'il recevait et d'agir adéquatement pour 
contrer les dangers présentés par l'alliance des Reptiliens avec les 
naZIS. 

Surtout, selon Tompkins, les Nordiques étaient très conscients 
des efforts reptiliens pour saboter le programme spatial naissant de la 
marine. Ils réussirent à contrer ce sabotage grâce à des individus 
comme Tompkins, à qui ils ont fourni les conseils techniques néces­
saires au succès des immenses efforts d'ingénierie et de construction 
déployés par la marine. 

Tompkins insiste sur le fait que les dirigeants de la marine étaient 
au courant de l'assistance clandestine qu'ils recevaient de la part des 
Nordiques et qu'ils la facilitaient en confiant des postes importants à 
des individus reconnus comme étant des «contactés humains privilé­
giés», comme lui-même. Par l'intermédiaire de la Ligue navale, les 
Nordiques ont continué à travailler avec Tompkins pour préparer la 
prochaine génération d'officiers navals en informant les Cadets de la 
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marine sur la réalité des extraterrestres et du programme spatial 
secret de la marine. Fait extrêmement significatif, les relations de 
Tompkins avec la marine et avec les Nordiques se poursuivent à ce 
JOUr. 

Tompkins affirme que les Nordiques ont été particulièrement 
utiles au développement de la technologie de prolongement de la vie 
pour son utilisation dans les programmes spatiaux. Eux-mêmes 
vivraient jusqu'à deux mille ans et ils ont aidé la Société du Vril de 
Maria Orsic avant et pendant l'ère nazie, et, plus tard, les États-Unis, 
à développer cette technologie. Tompkins dit avoir participé aux 
phases initiales des projets secrets de prolongement de la vie alors 
qu'il était à l'emploi de TRW, de 1967 à 1971, et qu'il en a résulté 
d'importants progrès. Cela va beaucoup plus loin que son utilisation 
par les programmes dits «de 20 ans avec retour» décrits au chapitre 
9. 

D'après Tompkins, des produits pharmaceutiques récemment 
développés peuvent restaurer un individu, quel que soit son âge, 
ramenant un homme à la fin de la vingtaine et une femme au début 
de la vingtaine. De plus, la capacité cérébrale peut être améliorée de 
400 %, comme ill' a expliqué dans cette interview : 

«Nous avons fait plus tard une étude sur les systèmes de vie avan­
cés, c'est-à-dire le prolongement de la vie. Dans moins de deux 
ans, ce programme sera offert à certains humains de cette planète. 
J'y suis très impliqué et il fonctionne ainsi: on prend quatre com­
primés sur une période de six mois ou on subit quatre injections. 
On change immédiatement [ ... ]. On rajeunit: la fille a de nou­
veau 21 ans et le gars en a 29, et on reste potentiellement à cet 
âge pendant deux mille ans. 

« Le cerveau alors [ ... ] dont nous n'utilisons tous actuellement 
que 2,2 %. Quoi qu'ils nous disent, nous n'en utilisons que 2%. 
Nous obtenons une capacité d'au moins 400% plus élevée que 
celle que nous avions normalement. C'est ce qui nous permet de 
contribuer406• » 
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Comme en témoigne Tompkins, le bagage génétique humain 
recèle le même potentiel de longévité et de capacité cérébrale que 
celui dont jouissent normalement les Nordiques, puisqu'il est sem­
blable au leur. Il affirme que les humains ne jouissent pas d'une telle 
longévité en raison de nombreux facteurs, dont les gaz nocifs répan­
dus dans l'atmosphère par les Reptiliens et leurs alliés afin de limiter 
les capacités humaines. Au cours de l'interview qui suit, il a expliqué 
ceci: 

«C'est relié au nombre de fois par mois que les extraterrestres 
[reptiliens] jettent cinq gaz dans les régions industrielles de la pla­
nète. Les avions-citernes sont de plusieurs tailles, certains ne 
mesurant que 45 mètres de longueur. Ils ont une forme très 
étrange pour des véhicules supersoniques. Évidemment, ils vien­
nent d'un vaisseau mère [ ... ]. Ils opèrent donc à basse altitude, 
non pour ne pas être vus, mais pour distribuer les gaz tout près 
des gens407• » 

Tompkins soutient que les Nordiques ont aidé clandestinement 
des compagnies comme TRW (appartenant maintenant à Northrup 
Grumman) à développer une gamme de produits pharmaceutiques, 
comme les comprimés prolongeant la vie, afin de contrer les effets 
biologiques des gaz toxiques répandus dans l'atmosphère par les 
Reptiliens et leurs alliés. S'il a raison, cela nous fournit une explica­
tion concernant le phénomène des traînées chimiques (chemtrails) que 
plusieurs chercheurs rendent responsables de la propagation de mala­
dies comme celle des Morgellons408• 

Selon Goode, les Nordiques appartiennent à une « superfédéra­
tion » de 40 à 60 espèces extraterrestres d'apparence humaine qui 
ont effectué sur la Terre 22 expériences génétiques à long terme 
depuis des centaines de milliers d'années. On peut présumer que ces 
expériences ont pour but de tester la réaction des humains à toute 
une gamme de conditions environnementales où les interventions 
extraterrestres aident ou empêchent l'évolution humaine. Par 
conséquent, il est assez plausible que les Nordiques et d'autres 
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extraterrestres d'apparence humaine aient contré les efforts faits par 
les Reptiliens et leurs alliés pour polluer l'atmosphère, l'eau et les 
réserves alimentaires des humains et pour modifier leurs gènes. 
Sous cet éclairage, les comprimés de prolongement de la vie et 
d'amélioration cérébrale développés par TRW avec l'assistance des 
Nordiques semblent une autre tentative pour modifier l'ADN 
humain afin d'aider les individus à résister aux polluants toxiques et 
à atteindre leur plein potentiel. 

Il serait incorrect d'en déduire que les Nordiques dépendent eux­
mêmes de produits pharmaceutiques pour obtenir la remarquable 
durée de vie que leur attribuent Tompkins, Goode et d'autres dénon­
ciateurs. Dans son livre À l'intérieur des vaisseaux de l'espace, dont l'édi­
tion originale fut publiée en 19 55, George Adamski nous fournit un 
indice sur la capacité des Nordiques à atteindre une telle durée de vie. 
Il raconte qu'il se trouvait à l'intérieur de l'un de leurs vaisseaux 
mères quand il a vu une image remarquable dont la signification lui 
fut expliquée par son hôtesse nordique nommée Kalna : 

«Sur le mur opposé à la porte par laquelle nous étions entrés était 
accroché un portrait dont j'étais certain qu'il représentait une 
déité. L'émotion que la beauté des deux jeunes femmes [nor­
diques] avait suscitée en moi fut remplacée momentanément par 
l'émerveillement créé par le rayonnement émanant de ce portrait. 
On y voyait la tête et l'épaule d'un être qui aurait pu avoir de 18 à 
20 ans, dont le visage incarnait l'équilibre masculin-féminin par­
fait, et dont les yeux exprimaient une sagesse et une compassion 
indescriptibles. Je ne sais pas pendant combien de temps je fus 
subjugué par cette beauté, mais je le fus sans interruption jusqu'à 
ce que je reprenne conscience de mon entourage. Je n'ai pas eu 
besoin de demander qui était cet être car Kalna m'a dit aussitôt : 
"C'est le symbole de la Vie sans âge. Vous le trouverez dans cha­
cun de nos vaisseaux et dans chacune de nos maisons. C'est parce 
que nous gardons ce symbole sous nos yeux constamment que 
vous n'observerez aucun vieillissement chez nos gens409."» 
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Ce que raconte Adamski porte à croire que les Nordiques, avec 
leur énorme capacité cérébrale et leur corps non pollué, réussissent à 
garder suffisamment dans leur conscience l'idée de la jeunesse et de la 
vitalité pour influencer leur ADN. Ils ne connaissent pas le vieillisse­
ment parce que leur conscience ne laisse pas entrer en elle l'idée de la 
vieillesse. Le plus remarquable, c'est que le livre d'Adamski fut publié 
sept décennies avant que ne soit développée la science de l'épigéné­
tique, fondée sur une théorie semblable proposée par des biologistes 
comme Bruce Lipton410 ! 

Selon l'échelle de Kardashev, qui permet de catégoriser les civili­
sations avancées, les Nordiques (ainsi que les Reptiliens et les Gris) 
tombent dans la catégorie des civilisations de type 1 (capables de tra­
vailler avec des énergies planétaires) ou de type n (capables de tra­
vailler avec des énergies stellaires411) . Il faut les distinguer d'un groupe 
d'extraterrestres beaucoup plus évolué que Goode appelle «l'Alliance 
des Êtres des sphères», qui sont des extraterrestres de type Til tra­
vaillant avec des énergies galactiques. 

Goode affirme que l'Alliance des Êtres des sphères a créé une parité 
technologique de base entre différents programmes spatiaux et diverses 
alliances extraterrestres en ce qui a trait aux armes offensives et défen­
sives. Cela concorde avec les allégations de Preston James rapportées 
au chapitre 11 et selon lesquelles la Russie serait secrètement assistée 
par les extraterrestres nordiques dans le développement de diverses 
armes défensives. Cette parité technologique est essentielle aux diffé­
rentes factions de l'humanité qui négocient une passation pacifique des 
pouvoirs entre une petite élite mondiale Qa Cabale) et des organisations 
vraiment représentatives qui promouvront les intérêts de tous les habi­
tants de la planète. Cette transition pacifique est cruciale pour l'huma­
nité afin qu'elle puisse se préparer adéquatement à d'imminents 
événements stellaires tels qu'un « éternuement solaire» entraînant 
d'immenses éjections de la masse coronale, lequel «éternuement» est 
très probable selon Tompkins, Goode, et d'autres sources. 

Un manque de préparation pour un tel événement peut se révéler 
catastrophique, comme en témoigne l'ancienne civilisation congelée 
vivante en Antarctique. Si les présidents Tromp et Poutine, ou d'autres 
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dirigeants mondiaux, vont vraiment de l'avant en ce qui concerne la 
découverte faite en Antarctique, son annonce portera l'avertissement 
implicite que non seulement de tels événements ont été fréquents dans 
l'histoire de l'humanité, comme l'avance Charles Hapgood, mais qu'ils 
peuvent se produire encore dans un proche avenir. 

Goode fait remarquer que l'Alliance des Êtres des sphères a forte­
ment insisté sur le fait que le développement spirituel et l'élévation de 
la conscience sont indispensables à l'humanité pour faire face à ses 
difficultés présentes412 • Sur le plan individuel, il conseille aux gens 
d'augmenter leurs activités de «service aux autres» afin de créer le 
meilleur scénario possible et aussi de se préparer à des événements 
stellaires imminents dont on lui a dit qu'ils faisaient partie d'une «as­
cension» prochaine413 • Alors que le concept du «service aux autres» 
nous vient du livre Ra: la Loi de l'Un, ce n'est pas la seule lecture 
recommandée à Goode par les officiels des programmes spatiaux 
secrets pour comprendre les événements cosmologiques actuels et la 
nature de la conscience. En août 2015, il a affirmé, en réponse à une 
question: 

«]e savais que certains groupes avaient reçu l'ordre de lire les 
données de "RA" et de "SETH", mais en même temps, dans les 
programmes, certains groupes s'efforçaient de discréditer ces 
deux ouvrages414• » 

Les livres de Seth (1963-1984) ont précédé de presque deux 
décennies ceux de la Loi de l'Un (1981-1984), et ils figurent parmi les 
meilleures et les plus influentes canalisations spirituelles jamais 
publiées. Alors que la Loi de l'Un présentait un cadre conceptuel glo­
bal pour comprendre comment la conscience évolue, les livres de 
Seth, par contre, présentaient les mesures concrètes que l'individu 
pourrait adopter pour changer sa réalité personnelle et collective en 
modifiant son système de croyances conscient. 

On a dit à Goode que la polarité du service aux autres, recom­
mandée par la Loi de l'Un, était essentielle à l'humanité à ce stade de 
notre évolution personnelle et collective. Complémentairement, l'ap-
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proche adoptée par les livres de Seth consiste à expliquer la nature de 
la conscience et sa relation au corps, ce qui permet d'évoluer dans 
cette direction. Selon Seth : 

«Le principal objectif du corps n'est pas seulement de survivre, 
mais de maintenir une qualité d'existence à certains niveaux, et 
cette qualité elle-même favorise la santé et l' épanouissement415 • » 

À cet égard, l'aptitude à survivre, encore moins à vivre mille ans, 
n'a aucun sens si «la qualité de la vie et de l'expérience» ne remplit 
pas les exigences minimales considérées comme acceptables par l'es­
pèce elle-même. 

Sous l'aspect de la perception individuelle ou collective, l'un des 
grands problèmes est le sentiment d'impuissance ou du manque de 
pouvoir personnel pour améliorer les choses. Le livre de Seth intitulé 
Événements collectifs: un choix individuel donne plusieurs exemples d'in­
dividus ordinaires se considérant comme «efficaces plutôt qu'ineffi­
caces » et qui accomplissent alors des actes héroïques parce qu'ils 
n'ont pas cédé au désespoir. Seth explique comment une croyance 
négative peut être destructrice : 

«Le désespoir et l'apathie sont des "ennemis" biologiques. Les 
conditions sociales, les situations politiques, les contingences éco­
nomiques et même les cadres religieux ou philosophiques qui 
nourrissent de tels états mentaux suscitent une réaction biolo­
gique. C'est comme si l'on brûlait une plante416• » 

Si, comme l'affirme Seth, <<la qualité de vie est plus importante 
que tout», comment alors l'individu peut-il nourrir la croyance que le 
fait d'être « efficace» maintiendra et améliorera la qualité même de la 
vie, qui, par nature, est liée à celle des autres417 ? Voici la réponse de 
Seth, qui en étonnera peut-être quelques-uns: 

« Quand on a du plaisir, on aide les autres. Quand on n'a pas de 
plaisir et que l'on pense aider les autres, on ne les aide pas et l'on 
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ne s'aide pas non plus. Donc, sur le plan de la responsabilité, 
quand on sépare mentalement la responsabilité et l'épanouisse­
ment par le plaisir, on se prive et l'on prive le monde de beaucoup 
de plaisir, et l'on cache [ ... ] à soi-même et au monde la grande et 
joyeuse symphonie qui nous constitue. 

«Quand on se livre à la nature joyeuse de son être, on s'aide et on 
aide les autres. Quand on aide les autres parce que l'on pense qu'on 
doit le faire, mais à contrecœur, ils s'en aperçoivent, et on les oblige 
à une reconnaissance que l'on n'a pas le droit de leur imposer418.» 

Seth précise comment on peut réaliser cette orientation positive 
et se sentir lié aux besoins des autres. Il ne s'agit pas de sacrifier sa 
propre joie ou ses propres besoins pour rendre les autres heureux, 
comme certains pourraient le penser, mais de suivre son propre che­
min de vie: 

« Quand on suit sa propre nature, on ressent automatiquement les 
besoins des autres. [ ... ] Quand on est libre et joyeux, et quand on 
a du plaisir, on ressent automatiquement [ ... ] son lien avec toutes 
les autres créatures de l'univers et l'on sait quelle place est la 
sienne dans Tout ce Qui Est419• » 

Incroyablement, c'est cette attitude «de joie et de liberté » qui, 
selon Tompkins, distinguait les extraterrestres nordiques avec lesquels il 
a travaillé dans diverses compagnies pendant sa carrière dans l'aérospa­
tiale. Son livre Selected by Extraterrestrials souligne à quel point les 
Nordiques qu'il a connus étaient des êtres joyeux malgré les nombreux 
dangers et la complexité des situations qu'ils devaient souvent affronter. 

Autrement dit, ils démontraient naturellement à quel point ils 
avaient maîtrisé un sentiment « d'unité». C'était évident dans leur 
attitude joyeuse qui reflétait la poursuite de leur «propre nature», 
laquelle incluait le développement technologique. Par conséquent, les 
extraterrestres nordiques que Tompkins dit avoir connus avaient 
atteint un rare équilibre entre la compréhension spirituelle et le déve­
loppement technologique. On n'a pas à passer des mois en méditation 
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ni à effectuer des exercices spirituels rigoureux pour élever sa 
conscience, mais Seth affirme que «la conscience requiert de nou­
velles expériences, de nouveaux défis et de nouvelles réalisations420 ». 
Quand on s'efforce de se connecter aux autres au lieu de se désenga­
ger, en se sachant guidé par la sagesse intérieure innée, le plaisir et la 
joie améliorent la qualité de vie, ce qui sert non seulement à soi­
même, mais aussi aux autres. Le conseil du célèbre mythologue 
Joseph Campbell, «suivez votre félicité», devient donc une étape cru­
ciale de l'élévation de la conscience421 • 

Par conséquent, créer le scénario optimal pour une divulgation 
complète et l'Ascension signifie avoir le courage de suivre un véri­
table appel intérieur, trouver de la joie et du plaisir même dans les dif­
ficultés, et accomplir des réalisations satisfaisantes en les surmontant. 
Ce conseil spirituel est une partie essentielle de l'aide fournie par les 
Nordiques et d'autres extraterrestres par l'intermédiaire de leurs 
«contactés» comme Tompkins. En retour, comme l'affirme Goode, 
les autorités de l'Alliance des programmes spatiaux secrets mettent 
l'accent sur les livres de Seth, dont ils reconnaissent la valeur pour 
influencer la réalité personnelle. 

Conclusion 
Les preuves documentaires fournies par Tompkins et incluses dans ce 
livre révèlent clairement que la marine de guerre des États-Unis est 
impliquée depuis les années 1950 dans la conception et le développe­
ment de groupes de combat spatiaux composés de vaisseaux mesurant 
plus d'un kilomètre et qu'elle les considère comme essentiels à la 
défense planétaire. Cet intérêt de la marine pour la construction de 
groupes de combat spatiaux est né de ses expériences antérieures avec 
des dirigeables porte-avions dans les années 1920, alors qu'elle confia 
aux compagnies Goodyear et Zeppelin la construction de l' USS 
Akron et l' USS Macon. 

Le témoignage de Tompkins et le fait que des officiels de la 
marine l'aient encouragé à divulguer ces informations révèlent son 
implication dans un processus de « divulgation complète» autorisé 
par l'US Navy. Par conséquent, nous avons de bonnes raisons d'être 
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optimistes et de croire que les bases d'une divulgation complète sont 
présentement établies alors que l'administration Trump semble se 
coordonner avec la marine, le FBI et la Russie pour développer sa 
politique à ce sujet. Cette politique permettra de révéler l'existence 
des programmes de technologie ultrasecrets, la réalité de la présence 
extraterrestre et même la nature des découvertes archéologiques 
comme celle qui a été effectuée en Antarctique. 

Parmi de nombreux autres avantages, la divulgation complète 
mettra fin à la longue séparation qui dure depuis des décennies entre 
une «société humaine dissidente» technologiquement avancée et le 
reste de l'humanité. Cette forme d'apartheid technologique est d'une 
envergure mondiale, elle exerce un impact dévastateur sur la qualité 
de vie des gens partout dans le monde et elle engendre plusieurs abus 
criminels. De plus, cette divulgation complète mettrait fin à des pra­
tiques nocives comme celle de répandre délibérément des produits 
chimiques dans l'atmosphère afin de limiter sévèrement notre poten­
tiel humain inné. On peut douter grandement que la « divulgation 
partielle» soutenue par la Force aérienne des États-Unis mettrait fin 
à cette division technologique. On peut dire la même chose de ceux 
qui dénaturent le contenu des artefacts découverts en Antarctique afin 
de créer un autre scénario de divulgation partielle où d'éminents 
scientifiques et archéologues ne révéleront que ce qui est autorisé. 

Une telle divulgation partielle inaugurerait très probablement une 
forme plus subtile de « l'apartheid technologique» qui maintient 
depuis des décennies le système mondial par lequel nos capacités 
innées sont inhibées par des toxines répandues secrètement dans l'es­
pace, dans l'eau et dans les aliments, faisant de nous une espèce facile­
ment exploitée. Il est essentiel de mettre fin à cet apartheid 
technologique afin de développer un leadership mondial représentant 
véritablement les aspirations de l'humanité entière. Qui plus est, une 
divulgation complète facilitera l'évolution de notre espèce, alors que 
la durée de vie et les capacités mentales des humains seront restau­
rées. Voilà le potentiel inné que nous possédons par notre lien géné­
tique avec les Nordiques et d'autres groupes d'extraterrestres 
d'apparence humaine, et qui nous permettra de nous joindre à la 
communauté galactique comme partenaires à part entière. 
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